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de Sébastien-Joseph 

•» 

DE CARVALHO ET MÉLO, 

COMTE D’ OEYRAS, 

MARQUIS DE POMBAL, 

Secrétaire d* Etat & Premier Miniftre 
du Roi de Portugal Joseph /. 

TOME PREMIER. 

Documentum pofteris , homines cùm fe permlfera 
fortunæ, etiam naturam dedifcere. 

Q." Curt. Lib. j. 
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See C**4amn’d to ever-lafting famé ! 

Pope , Ep. IV. 




- Digitized by Google 



AVERTISSEMENT. 


T j E Marquis de Pombal 
ejl mort dans fa Terre de ce 
nom le $ Mai i/8z. A cette 
époque non - feulement cette 
Hifoire étoit écrite , mais le 
manufcrit n étoit déjà plus à 
la dijpofition de V Auteur ; 
ainji , on ne doit pas être 

Jïirpris que dans tout le cours 

a iij 
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vj AVERTISSEMENT, 

de V Ouvrage on parle de ce 
Minijlre célébré comme d'un 
homme encore vivant . 
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PRÉFACE . 

C’est une heureufe deftinée 
que celle des grands Hommes ! 
on recherche leurs a&ions avec 
avidité, on les lit avec tranfport. 
A peine ont-ils terminé leur car- 
rière, que des Ecrivains diftingués 
fe hâtent de recueillir jufqu'aux 
moindres détails de leur vie. Quel- 
ques-uns d’entr’eux plus fortunés 
encore , & jouiflant d'avance des 
honneurs de l’immortalité , ont vu 
de leur vivant des plumes élo- 
quentes s’occuper de leur Hiftoire, 

a iv 
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viij PRÉFACE. 

& une foule impatiente s’empref- 
fer de la parcourir , dans l’efpé- 
rance d’y trouver à chaque page 
desévénemensintéreffans, & fur- 
tout extraordinaires. Mais cette 
avide curiofité n’a pas toujours 
été fatisfaite. Ces Ouvrages fi 
recherchés n’ont le plus fouvent 
offert à leurs Lecteurs trompés, 
que la faftidieufe répétition des 
mêmes faits, des mêmes qualités 
attribuées à mille autres Perfon- 
nages célébrés ; car quel eft le 
Biographe qui n’ait cherché à 
faire de fon Héros le modèle de 
tous ceux que leurs talens, leur 
caraêlere & leurs a&ions ont éle- 
vés au*deffus du vulgaire ? Ce n’efl: 
que de loin en loin que vien- 
nent frapper nos regards quelques 
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Etres privilégiés , deftinés par la 
nature à briller même entre les 
plus grands Hommes j génies vrai* 
ment fublimes , qui ne reffenv- 
blent qu’à eux-mêmes, & qu’on 
ne peut confondre avec aucun 
autre. Cependant, quelque rares 
qu’ils foient , notre fiecle peut fe 
glorifier d’en avoir produit plus 
d’un j & s’il a été fécond en grands 
événemens, il a encore l’avan- 
tage de les devoir à des Hommes 
non -moins extraordinaires. Les 
noms de Pierre -le- Grand , de 
Catherine II , de Frédéric , de 
Voltaire , de la Chevaliere d’Eon , 
ne font point prononcés fans une 
jufte admiration. Ils réveillent dans 
l’ame une foule de grandes idées j 
& en parcourant les traits qui ca* 
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ra&érifent ces Perfonnages pres- 
que également célébrés, quoique 
fi différens les uns des autres , l’ef- 
prit demeure comme accablé à la 
vue de tout ce qu’ont produit leurs 
talens ou leur puiffance. A côté 
de ces noms fameux, nous pou- 
vons fans doute avec juftice pla- 
cer celui d’un homme qui dans 
le dernier période de fa vie fixe 
encore fur lui les regards de l’Eu- 
rope entière , & la divife en deux 
partis : les uns condamnant hau- 
tement l’extrême févérité de fa 
conduite ; les autres le plaignant 
dans fa difgrace , & louant les 
vaftes projets d’un Miniftre , le 
premier moteur de la grande af- 
faire qui a occupé fi long-temps 
les Cabinets les plus éclairés, le 
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PRÉFACE. xj 

principal artifan de la deftru&ion 
d’une Société puiffante dont l’exif- 
tence fembloit être pour lui un 
tourment continuel*. Cet homme 
eft le célébré Marquis de Pombal, 
Premier Miniflre de Jofeph I , Roi 
de Portugal , qui pendant plus de 
vingt ans a joué un fi grand rôle 
dans cette Cour. Quoiqu’il ait 
pris des noms différens, fuivant 
les accroifiemens fuccefiîfs de Ton 
pouvoir, ce changement n’a ja- 
mais pu le faire méconnoître , 
parce que fes avions ont toujours 
porté une empreinte qui ne per- 
mettoit pas de les attribuer à au- 
cun autre. Peut-être, dans le ta- 
bleau que nous allons en tracer , 
quelqu’un croira -t- il reconnoître 
une copie de celui de Séjan j mais 

a vj 
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xij PRÉFACE. 

en l’examinant avec plus d’atten- 
tion , on y trouvera des différen- 
ces bien marquées , & une fingu- 
larité de traits qui ne conviennent 
qu’à lui. Car tel eft du moins l’a- 
vantage de notre entreprife , que 
fi dans cette Hiftoire nous ne pou- 
vons pas offrir à l’Europe éclairée 
un émule des Ximenès, des Sully, 
des Richelieu , des Colbert , des 
Albéroni, des Chatham, & des au* 
très Miniftres reftaurateurs de la 
gloire & de la félicité de leur 
Nation , elle contiendra la vie 
d’un homme qui , par fon carac- 
tère extraordinaire , femble for- 
mer à lui feul une claffe à part , 
& dont par conféquent les moin- 
dres avions ne peuvent manquer 
d’être intéreffantes. Lorfque nous 
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nous fommes propofé de rafle m- 
bler dans cet Ouvrage les nom- 
breufes & piquantes anecdotes 
qui rendent la vie du Marquis de 
Ponrbal fi mémorable , fi propre 
à exciter la curiofité des Leéleurs, 
nous avons fenti que notre pre- 
mier devoir étoit l’exa&irude & 
l'impartialité. Aufli avons-nous eu 
foin de ne jamais nous en écarter. 
Nous ne vouions ni ofienfer les 
amis qu’a pu conferver ce Minif 
tre , ni aigrir les bleflures des 

malheureufes vi&imes de fa fé- 

/ • / 
vente. 

C’efl: cette même exa&itude qui 
nous engage à dire ici deux mots 
d’un Ouvrage tout récemment 
publié d’abord en Anglois, en- 
fuite en Portugais, & enfin en 
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François, fous le titre de Lettres 
fur L’état ancien & moderne du P on 
tugal , & dont on trouve l’extrait 
dans divers Journaux François & 
Italiens , particuliérement dans les 
Annales Eccléfiajliques de Flo- 
rence (i). Nous n’examinerons 
point ici quel a pu être le but 
qu’on s’eft propofé , en faifant 
ainfi paroître ces Lettres toutes à 
la fois : nous nous contenterons 
d’obferver qu’on y lit une apolo- 
gie très-artificieufe & très-fédui- 


(i) Malgré nos foins pour adoucir cette 
critique des Lettres fur le Portugal , & des 
Annales de Florence , autant du moins que 
notr® devoir d’Editeur nous l’a pu per- 
mettre, nous ne ferions cependant pas fur- 
pris qu’elle parut encore à quelques-uns de 
nos Le&eurs plus jufte que modérée. 
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fante de la conduite du Marquis 
de Pombal , pendant la longue 
durée de Ton Miniftere $ & comme 
plulieurs faits s’y trouvent préfen- 
tés d’une maniéré toute oppofée 
à ce que nous en avons dit , nous 
nous devons à nous-même & à la 
vérité de relever les erreurs où 
ont été entraînés l’Auteur de ces 
Lettres & les Journaliftes de Flo- 
rence , foit par la pafïion qui les 
aveugloit , foit par le peu de con- f 
noiffance qu’ils avoient des affaires 
de Portugal, & des événemens 
même de la vie de M. Carvalho. 

% 

I. L’Auteur des Lettres , & 
après lui les Annaliftes , débutent 
par fe montrer ennemis déclarés 
des Jéfuites. Ils en font même 
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gloire , & veulent en conféquence 
que ce qui a rendu le Marquis de 
Pombal fi odieux , je ne dirai pas , 
comme eux , feulement au Por- 
tugal, mais encore à toute l’Eu- 
rope impartiale , foit la haine im- 
placable qu’il avoit vouée à cette 
Société , & la guerre ouverte qu’il 
n’a ceffé de lui faire jufqu’à fon 
entière extin&ion. Mais avant qu’il 
la pourfuivît avec tant d’animo- 
fité , il étoit déjà devenu infup- 
portable à la NoblefTe & au Peu- 
ple Portugais par fes violences, 
fes vexations, fon caraétere cruel, 
oppreffeur , intérefîe ; déjà il avoit 
vérifié ce que difoit de lui le Roi 
Jean V , qu’f/ avoit le cœur cou- 
vert de poils ; mot énergique qui 
marque aflez de quelle trempe 
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étoit, dans l’opinion du Monarque , 
l’ame de ce Minière. Au refte , 
n’y eût-il de la cruauté du Mar- 
quis de Pombal d’autres preuves 
que les traitemens qu’il a fait ef- 
fuyer aux Jéfuites , c’en feroit affez 
fans doute pour juftifier nos impu- 
tations , dans un fiecle fur-tout où 
Yhumanité eft regardée avec rai- 
fon comme la bafe de toutes les 
vertus. 

IL Nous foufcrivons volontiers 
aux magnifiques éloges que l’Au- 
teur des Lettres & fes échos pro- 
diguent à la Nation Portugaife au 
fujet de fes anciennes conquêtes j 
mais il ne failoit pas y mêler des 
erreurs de toute efpece. Il ne fai- 
loit pas dire que le Portugal fut 
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uni à la Couronne de Caftille l 
ou , comme s’explique l’Auteur , 
devint une fimple Province-d’E£ 
pagne en 1 5 84 , & que cêtte réu- 
nion eut lieu jufqu’en 1 5 86. Ce 
fut en 1580 que Philippe II s’em- 
para du Portugal , & en 1640 que 
la révolution qui mit fur le Trône 
Jean , Duc de Bragance , enleva 
ce Royaume à la domination E£ 
pagnole. Il ne falloir pas dire que 
lorfque Jofeph I fuccéda au Roi 
fon pere, le Portugal étoit dans 
Vétat le plus déplorable quon puijje 
imaginer. Certainement cet état 
n’approchoit pas de celui où s’é- 
toit trouvé le Royaume fous le 
gouvernement du Roi d’Efpagne 
Philippe IV, & beaucoup moins 
de ce qu’il avoit fouffert pendant 


Digitized by Google 



PRÉFACE . xix 

la guerre Sanglante occafionnée 
entre les deux Nations par l’élé- 
vation de la Maifon de Bragance 
au Trône. Il eft vrai que dans les 
huit dernieres années du régné de 
Jean V , l’impoffibilité où étoit ce 
Prince accablé fous le poids de 
fes infirmités , de donner aux af- 
faires l’attention qu’il y avoit ap- 
portée jufqu’alors , fit décheoir 
la Monarchie de l’état de folen- 
deur & de prospérité où elle étoit 
parvenue , mais non pas jufqu’au 
point que l’Auteur des Lettres & 
les Annaliftes voudroient nous le 
perfuader. Même pendant ces huit 
années , Lisbonne fut tout auffi 
riche , tout auffi puiflante qu’elle 
l’avoit été auparavant , fi l’on en 
excepte le temps où , fous les Rois 
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Emmanuel & Jean III , elle étoit 
feule en poffeffion des précieufes 
épiceries de l’Orient. Il ne falloit 
pas dire enfin , que le Roi Jofeph 
débuta par faire de Carvalho fon 
Premier Miniftre. Celui-ci n’eut 
d’abord que le Département des 
Affaires étrangères ; l’emploi de 
Premier Secrétaire d’Etat, ou, 
comme difent les Portugais , de 
Secrétaire des Affaires du Royau- 
me , étoit alors & fut affez long- 
temps encore rempli par Pierre 
de Motta & Sylva. 

III. Nous ignorons , & le Por- 
tugal entier avec nous, quels traits 
remarquables ont fi glorieufement 
diflingué Carvalho pendant la du- 
rée de fon éducation à l’Univer- 
» 
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/îté de Coimbre. Il nous femble 
que l’unique chofe qui puiffe di£ 
tinguer les Eleves d’une Univerfïté, 
ce font leurs progrès dans les Scien- 
ces, & certainement le Marquis 
de Pombal n’a jamais donné des 
liens des preuves bien éclatantes. 
Du refte , s’il eft vrai que dégoûté 
de l’étude des Lois , il prit le parti 
des armes, il ne l’eft pas égale- 
ment qu’il foit d’abord entré dans 
les Gardes-du-Corps. A l’excep- 
tion des premiers Officiers , aucun 
Gentilhomme ne fert dans cette 
Troupe (i). Il débuta par être 


(1) La Garde du Roi de Portugal eft com- 
posée de trois Compagnies de Hallebardiers 
Portugais de quatre-vingts hommes chacune , 
tous gens de métier. Leurs habits font d 'un drap 
gris-verdâtre & reflemblent parfaitement k 
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Cadet dans un Régiment d’infan- 
terie ; & comme c’eft l’ufage en 
Portugal que les Cadets paffent 
par tous les grades militaires , il 
parvint jufqu’à celui de Caporal, 
& n’alla pas au-delà. Il s’étoit flatte 
d’être fait Capitaine , lors de la 
promotion de 1735 : ^ es géran- 
ces furent trompées , & il aban- 
donna le Service. 

IV. C’eft une infigne fauffeté 
que d’ofer dire, avec l’Auteur des 
Lettres , qu’un des grands plaifîrs 
de l’Infant Dom Antoine étoit de 


des habits de livrée. La Garde ordinaire n’eft 
que de vingt Hallebardiers que l’on prend 
dans les trois Compagnies. Foye{ Defcription 
de Lisbonne. Paris, 1735. . 
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courir la nuit pour aflaillir les paf- 
fans. Quiconque a connu ce Prince 
fait affez combien fa conduite a 
toujours été réglée , Ton caraélere 
doux, Tes amufemens paiiibles. On 
ne doit pas ajouter plus de foi à 
ces Ranchos ( car c’eft ainii que , 
l’Auteur devoit écrire ce mot, ) à 
ces affemblées licencieufes qui 
n’exifterent jamais j & il n’eft pas 
permis de calomnier jufqu’à ce 
point la mémoire du Duc de Ca- 
daval , & des Marquis de Marialva 
& de Cafeas (ou plutôt Cafcaës), 
en les repréfentant comme autant 
de coupe- jarrets & d’affaffins. On 
ne peut douter de la fauffeté de 
ces imputations, quand on penfe 
à la vigilance du Roi Jean , à fon 
extrême attention à réprimer les 
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excès des Grands , & à écarter de 
fes Peuples jufqu’à l’ombre de la 
vexation $ quand on fe rappelle 
fur-tout avec quelle confiance ce 
Prince a fuivi le plan qu’il s’étoit 
tracé de tenir la NoblefTe de fes 
Etats dans un continuel abaifle- 
ment. Quoi qu’il en foit , la pré- 
tendue bravoure deCarvalho dans 
ces noélurnes expéditions , fi exal- 
tée par les Auteurs des Lettres & 
des Annales , prouveroit tout «u 
plus qu’il fut dans fa jeunefle un 
audacieux perturbateur du repos 
public , un libertin téméraire & in- 
trépide , & par-là même nuiroit plus 

à fa gloire qu’elle n’y ajouteroit. 

* 

V. Où les mêmes Auteurs ont- 
ils trouvé que le Pere Gafpard de 

l’Incarnation 
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rincarnation avoit été Confeffeur 
du Roi , & qu’il étoit parent de 
Carvalho ? Ce Pere Gafpard , 
Religieux Récollet, nommé avant 
fon entrée dans le Cloître Dom 
Gafpard de Mofcofo Mafcarenhas, 
étoit de la Maifon des Marquis de 
Gouvea , & oncle de l’infortuné 
Dom Jofeph Mafcarenhas Duc 
d’Aveiro. Il étoit fans doute très 
en faveur auprès de Jean V , qui 
avoit en lui la plus entière con- 
fiance ; mais il ne fut jamais fon 
Confefiéur. Quant à fa parenté ' 
avec Carvalho, elle n’eft ni prou- 
vée , ni même vraifemblable. 
Quoique nobles l’un & l’autre , 
trop de difiance étoit entre leurs 
deux Maifons ; les Mafcarenhas 
étant au nombre des Grands de 
Tome /. b 
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la première claffe, & les Carvalho 
de {impies Gentilshommes de 
Province. 

VI. L’Auteur des Lettres place 
long-temps avant fa véritable épo- 
q»e le voyage de Carvalho à 
Vienne. Celui-ci n’arriva dans 
cette Capitale de l’Empire qu’a- 
près avoir été pendant quelques 
années Minière de .Portugal en 
Angleterre, & il y arriva fans 
être revêtu d’aucun cara&ere pu- 
blic. S’il y fut chargé fecrétement 
de quelques affaires , ce ne fut 
qu’à la follicitation de fon oncle 
Paul de Carvalho , Chanoine de 
la Patriarcale , Préfet diftingué 
par fa fcience , & très-eftimé du 
Roi Jean. Mais ce Prince fut ü 


igitized by Google 



PRÉFACE . xxvij 

éloigné de l’admiration que lui 
fuppofent les Annaliftes pour les 
prétendus talens de leur Héros, 
qu’il le rappela à Lisbonne très- 
mécontent de fa négociation , & 
l’y IailTa fans lui confier le moin- 
dre emploi.* Il efi: donc faux que 
ce ne fut qu’ après la mort de 
Jean (arrivée du refte en 1750 
& non en 1759,) que Carvalho 
fut rappelé de Vienne pour entrer 
au Confeil. 

Quel eft encore ce Marquis de 
Tantos dont on nous parle ? Nous 
ne craignons pas d’avancer que 
jamais ce titre ne fut connu en 
Portugal. Si l’on fuppofe , comme 
cela peut être , que ce n’efi: qu’une 
faute d’impreffion , & qu’on a 
voulu écrire Tancos au lieu de 

b ij 
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Tantos , l’Auteur y gagnera peu : ' 
il n’en aura pas moins avancé une 
fauffeté manifefte, puifque le Mar- 
quis de Tancos n’a été de fa vie 
Ambafiadeur à Vienne, ni même 
dans aucune autre Cour. Ce Sei- 
gneur , Militaire dès {on enfance, 
ne quitta jamais le parti des armes 
pour fe livrer à l’étude des négo- 
ciations. Après avoir été Gouver- 
neur du Royaume d’Angola , dé- 
pendance du Portugal en Afrique, 
il fut fait Capitaine- général de la 
Province d ' Alentejo , Générai des 
Armées du Roi , & enfin Com- 
mandant de la Province d’Eftra- 
madure , & Infpe&eur- général de 
l’Infanterie Portugaife. Ainfi , il 
n’a pas pu concevoir à Vienne 
pour Carvalho ces fentimens d’ef- 
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time & d’amitié que lui prêtent 
fi gratuitement les Auteurs des 
Lettres & des Annales. 

VII. Il y a eu en Portugal deux 
Minières appelés Diego de Men- 
doza, le pere & le fils. Le premier 
mourut plufieurs années avant le 
Roi Jean : le fécond fut fait Secré- 
taire d’Etat par Jofeph I , en même 
temps que Carvalho , avec lequel il 
fervit depuis 1750 jufqu’en 1 7 5 < 5 - 
Ce ne fut qu’à cette époque que , 
grâce aux intrigues de fon Col- 
lègue , Mendoza fut difgracié & 
dépouillé de fes emplois. Il n’efl 
donc pas vrai que Jofeph renvoya, 
Diego de Mendoza fon Premier - 
Minijlre , pour donner fa place à 
Carvalho. ' ' 

h iij 
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VIII. De la vie privée de Car- 
valho , l’Auteur des Lettres paf- 
fant aux détails de Ton Adminiflra- 
tion, commence par louer avec 
emphafe l’Edit qui ordonnoit d’ar- 
racher le tiers des vignes , pour 
en remplacer la culture/par celle 
du blé. Mais il ne fait pas , ou 
il affe&e d’ignorer que le but prin- 
cipal, ou plutôt l’unique objet que 
fe propofa le Minifcre dans ce Re- 
glement û vanté , fut d’affurer le 
déhit des Vins de fa chere Com- 
pagnie de Porto , de ceux dont 
il ne dédaignoit pas lui- même de 
faire commerce. Une preuve évi- 
dente de ce fait , c’eft la difpofi- 
tion de l’Edit qui excepte expref- 
fément de la loi générale le ter 
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ritoire de Porto , quoique (îtué en 
grande partie dans le voilînage 
des rivier.es , & expofé par - là 
plus qu’aucun autre à être dégradé 
par les pluies & les torrens ; motif 
allégué par Carvalho lui- même 
dans ce renouvellement .des an- 
ciennes Ordonnances fur les vi- 
gnes. Il eff vrai qu’il y avoit alors 
en Portugal , & qu’on y trouve 
encore aujourd’hui beaucoup de 
terres en friche j mais il ne faut 
s’en prendre ni au peu d’induftrie 
des Habitans , ni même à leur 
ignorance en Agriculture. On ne 
doit en accufer que le défaut de 
population dans les Provinces que 
la nature de leur terroir rendrait 
plus propre à la culture des grains: 
défaut au refie qui a lieu dans 

b iv 
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toute l’étendue du Royaume , 8c 
l’effet néceffaire des émigrations 
qui s’y renouvellent prefque fans 
interruption. Chaque année voit 
s’expatrier un^foule de Portugais 
que l’efpoir d’une meilleure for- 
tune conduit en Amérique , en 
Afrique & dans les Indes Orien- 
tales. Ainli , il n’eft pas étonnant 
que les Provinces ne puiffent pas. 
fouaair au Peuple immenfe qui 
habite Lisbonne , le blé nécef- 
faire à fa fubliffance. 

C’eff principalement fur cette 
matière qu’on peut reprocher à 
l’Auteur des Lettres d’avoir en - 
taflé fauffeté fur fauffeté. C’en 
eft ufte de dire qu’en Portugal 
les terres font perpétuellement 
deffinées'à produire une même 


1 
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efpece de grains. Il n’efl pas 
rare d’en -trouver qui donnent 
jufqu’à trois récoltes par an , en 
orge , par exemple , en lin & en 
haricots ; & cela à force d’in- 
duftrie & de travail de la part 
des Cultivateurs , qu’on fe plaît 
cependant à nous repréfenter 
comme «des hommes fans aéfivité 
& fans aucun principe d’Agri- 
culture. C’en efî: une encore de 
foutenir que les terres confacrées 
à la culture du blé , une fois 
mifes en valeur, ne fe repofent 
jamais. Dans les Provinces plus 
propres que les autres à ce genre 
de produftion , mais qui man- 
quent de bras , ainfî que nous 
l’avons déjà obfervé , on laifTe 
repofer ces terres pendant un 

b v 
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an , quelquefois même pendant 
deux , & l’on fe contente , dans 
cet intervalle , d’y faire paître 
les beftiaux, ou d’en tirer quel- 
ques fourrages. Quant aux en- - 
grais & aux autres rtioyens con- 
nus d’amélioration , ces reflources 
ne font pas plus ignorées en 
Portugal que par - tout -ailleurs. 
C’en ‘eft une enfin d’avancer 
qu’il fut un temps où les légu- 
mes cultivés dans ce Royaume 
fe réduifoient à des choux de 
mauvaife qualité , des oignons 
& quelques gouffes d’ail. -Nous 
n’examinerons point fi on doit 
ainfi donner le nom de légumes 
à de (impies herbages j mais du 
moins ne peut-on le refufer aux 
feves , à toutes les efpeces de 
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pois , aux haricots noirs & blancs , • 
aux lentilles , &c. ; & certaine- 
ment ces produirions ont tou- 
jours été. très- abondantes en Por- 
tugal. Seroit-ce donc que pour 
faire l’éloge de Carvalho , fes 
Panégyriftes n’auroient eu d’au- 
tres reflources que l’erreur & le 
menfonge ? 

IX. Le moyen encore , quand 
on eft inftruit de la vérité des 
faits , de lire de fan g froid que 
Jofeph I , en montant furie Trône, 
trouva le Tréfor Royal épuifé & 
l’Etat chargé de dettes ! Jean V 
fon pere a peut-être été de tous 
les Rois de Portugal celui qui a 
amafle le plus de jricheffes , & 
l’opinion en étoit fi bien établie 

b vj 
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qu’on répandit , dans le temps , qu’il 
avoit été obligé de faire étayer le 
plancher de la chambre où étoit 
fon tréfor, pour l’empêcher de. 
, fuccomber fous le faix. Ce n’eft 
pas que ce Prince ait toujours été 
très-réglé dans fes dépenfes ; mais 
du moins , à laréferve de fes Trou- 
pes , dont il faut avouer que fou 
humeur pacifique & fon averficn 
pour la guerre lui faifoient faire 
trop peu de cas, les penfions , les 
appointemens de fes Minières , les 
falaires de fes Domeftiques , tout 
étoit payé avec la plus grande 
exaéfitude. On fait aiïez jufqu’à 
quel point pendant les fept à huit 
dernieres années du régné de 
Jofeph I , & du Minifiere de Car- 
valho, ces paiemens d’étroite oblb 
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gation & de jullice rigoureufe 
furent négligés. Une anecdote 
très-curieufe 6c très-vraie à cet 
égard , c’eft que l’Infant Dom 
Emmanuel ayant envoyé prendre 
à la Monnoie ce qui lui étoit dû 
pour fon apanage, fut obligé de 
Je recevoir en efpeces de cuivre. 
Le Tréforier donna pour raïfon 
qu’il n’y avoit ni or ni argent 
dans fies coffres. La même chofe 
■* arriva dans une autre occasion au 
Cardinal Patriarche. 

X. Quant au prétendu affafiînat 
du Roi , & au mérite d’en avoir 
fait la découverte , mérite fi pom- 
peufement exalté dans les Lettres, 
& plus encore dans les Annales , 
je m’en rapporte à la derniere 
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décifion de la Cour de Lisbonne. 
Je ferai feulement remarquer avec 
quelle adreffe Carvalho fe fervit 
de cet événement funefte , foit 
pour perdre ceux des Grands qui 
pouvoient s’oppofer à fes projets 
& à fon defpotifme , foit pour 
élever fur leurs ruines lui , fes 
parens > fes créatures , tous ceux 
enfin qui , par leurs baffes adula- 
tions, avoient eu l’art de fe con- 
cilier fa bienveillance. 

XI. Certes , ce fut un grand 
réformateur du Clergé que Car- 
valho ! Apç^s avoir commencé 
cette réforme par abolir les Pro- 
ceflions des Auto-da-fè , il en 
ordonna une folennelle pour la 
condamnation & le fupplice du 
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malheureux Malagrida , & lui- 
même ne dédaigna pas d’y afîif- 
ter; prouvant par-là que , du moins 
dans Tes principes, l’abus pour un 
homme d’Etat n’eft que dans ce 
qui contrarie fes defleins , & ja- 
mais dans ce qui peut en faciliter 
l’accompliffement. 

XII. Les Annaliftes n’ont pas 
manqué de citer, comme un autre 
effet des vues fupérieures & de 
l’efprit réformateur de Carvalho, 
l’expulfion & l’entier anéantiffe- 
ment des Jéfuites. Mais fi , comme 
ils le penfent , le nombre des Re- 
ligieux étoit exceffif en Portugal, 
& qu’irait été de la fageffe du 
Marquis de Pombal de travailler 
à le diminuer, étoit -ce par les 
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Jéfuites qu’il falloit commencer 
cetre importante opération ? De 
l’aveu de toute la Nation , cette 
portion du Clergé étoit incontef- 
tabiement & la plus régulière & 
la plus utile. On fent encore 
dans ce Royaume le vide qu’y a 
laide cette laborieufe & édifiante 
Société pour les Lettres & la 
Religion. 

XIII. La conduite du Nonce 
Acciajuoli , contre laquelle on s’é- 
lève avec tant de chaleur , n’eut 
afTurément rien de bien extraor- 
dinaire ni de bien repréhenfible. 
Un billet de laSecrétairerie d’Etat 
avoit inftruit tous les Minières 
Etrangers du mariaq-e de l’Infant 
Dom Pédre avec la Princede du 
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Bréfil. Acciajuoli demanda dans 
une Lettre refpeêlueufe qu’on lui 
fît part de la même manière de 
cet heureux événement ; mais Car- 
vaiho qui vouloir à quelque prix 
que ce fût rompre avec la Cour 
de Rome , ne tint aucun compte 
de cette Lettre , & ordonna de la 
laifler fans réponfe. Le Nonce , ü 
ouvertement méprifé, nejit point 
illuminer fon Hôtel. Il crut devoir 
cette légère marque de reffenti- 
ment au cara&ere dont il étoit 
revêtu , & à l’autorité du Prince 
qu’il repréfentoit ; Prince qui mé- 
ritoit fans doute plus d’égards , & 
comme Souverain & comme Chef 
de l’Eglife. Mais ce* que cette af- 
faire eut véritablement d’étrange, 
ce que l’efprit de parti feul a pu 
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faire louer aux Auteurs 'des Let- 
tres & des Annales , & que les 
faines maximes de la. politique ne 
fauroient approuver, c’eft l’indi- 
gne traitement fait à un Nonce 
& un Cardinal , en le chaflant 
avec violence & ignominie d’un 
Royaume Catholique. 

XIV* Les Journalises font un 
pompeux éloge du Réglement qui 
ôta au Tribunal de l’fnquifition 
l’examen des Livres , pour l’attri- 
buer au fameux Confeil de Cen- 
fure. Mais û cette Loi fut fi fage , 
pourquoi depuis cette époque le 
Portugal n’a-t-il celle d’être inondé 
d’Ecrits impies & licencieux , éga- 
lement contraires à la Religion & 
aux bonnes moeurs, & dont, grâce 
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à la vigilance de l’Inquifition > il 
avoit été jufqu’alors préfejvé ? 
Sont -ce là ces fources pures & 
fécondes de doctrine & de vertu, 
ces Ouvrages des Solitaires de 
Port- Royal , qui , dans l’opinion 
des Annaliftes, doivent fervir de 
réglé à tout Catholique pour fa 
croyance & fa conduite ? Sont-ce 
là ces dépôts de fciençe & de 
lumières , qui dévoient dégager 
les Etudes des entraves dont elles 
avoient été jufques-là chargées , & 
les faire refleurir avec tant d’éclat 
dans le Portugal ? Cette malheu- 
reufe expérience a trop ouvert les 
yeux au Gouvernement a&uel , 
pour nous laifler craindre qu’elle 
■ *fe répété fous la plus pieufe des 
Reines , la plus fincérement atta- 
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chée à l’Eglife & à la véritable 
Religion. 

XV. Qu'il y eût des abus dans 
l’Univerfité de Coimbre f c’efl ce 
que nous n’avons garde de cou- 
telier j mais ils n’étoient pas par- 
venus au point que le Marquis de 
Pombal & Tes partifans voudroient 
le faire croire. Cette Univerfité a eu 
dans tous les temps de très-grands 
ProfeiTeurs en Théologie , en Droit 
Civil, en Droit Canon , en Méde- 
cine , Scc. 5 & les abus qu’on lui 
reproche n’ont point empêché 
qu’il ne foit forti de fon fein une 
multitude de Magidrats célébrés , 
de favans Jurifconfuites , de pro- 
fonds Théologiens & d’habiles* • 
Médecins. Ce qu’il y a d’aflez fîn- 
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gulier, c’eftque les Annaliftes mé- 
contens de la réflexion que fait 
l’Auteur des Lettres au fujet de 
ces abus, » Qu’il y a un rapport ' 
» marqué , une liaifon intime entre 
» les Arts libéraux & les Arts mé- 
caniques «, voudroient qu’il y 
eût fubflitué celle-ci : » Que la 
» décadence des Etudes dans l’Uni- 
» verfité de Coimbre , avoit pour 
» caufe l’autorité ex'ceffive dont 
» jouiÜbient les Jéfuites en Por- 
» tugal «. Comme fi on ignoroit 
que ces Peres, reftreints dans l’Uni- 
verfité à la Faculté des Arts , n’en- 
feignoient dans leur College de 
Coimbre que la Philofophie , la 
Rhétorique , les Humanités , la 
Grammaire & les Langues Grec- 
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que & Hébraïque. Dans tout le 
reffe , cette grande influence qu’on 
leur attribue étoit abfolument nulle. 
L’Univerfité entière dont iis ne fai- 
foient qu’une légère portion , étoit 
immédiatement foumife à l’infpec- 

tion du Confeil de Confcience où 

• - 

les Jéfuites n’entroient pas , Sc où 
par conféquent ils ne pouvoient 
dominer. Mais les Annaliftes peu 
fcrupuleux veulent voir les Jéfuites 
par-tout , pour avoir le plaiflr de 
les déchirer & d’épancher fur eux 
le fiel de leur haine. Du refte cette 
réforme de l’Univerfité , faite avec 
tant d’oftentation,& célébrée avec 
tant d’emphafe, n’eut d’autre effet 
réel que de fatisfaire la vanité du 
Marquis de Pombal qui voulut 
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paroître à Coimbre dans tout l’ap- 
pareil de la Souveraineté, & de 
charger de nouveaux impôts la 
Nation déjà appauvrie , fous pré- 
texte des dépenfes qu’entraînoit le 
nouveau plan d’Etudes , demeuré 
cependant prefque entièrement 
fans exécution. 

XVI. Nous ne voulons ni con- 
tefter à Carvalho le mérite d’avoir ' 
formé fouvent de magnifiques pro- 
jets en faveur du Commerce & 
des Manufaélures nationales , ni 
lui ravir la gloire d’en avoir réa- 
lifé quelques-uns. Mais avec lui le 
bien qui en réfultoit ne pouvoit 
pas êtrS de longue durée ; parce 
que toutes les fois qu’il avoit be- 


xlviij PRÉFACE. 

I ' • 

foin des Anglois & des autres 
Natioris Etrangères , ( comme il 
arriva lors de la guerre avec l’Es- 
pagne , ) il ne manquoit pas de 
rouvrir à leurs prod unions Cen- 
trée du Portugal , & quelquefois 
.même de remettre le Commerce 
fous le joug ruineux du mo- 
nopole. 

XVII. M’aventure arrivée au 
Comte de la Lippe chez le Baron 
d’Arco , ( on a voulu dire fans 
doute le Comte d’Arços , parce 
qu’il n’y a jamais eu de Baron 
d’Arco en Portugal ; ) cette aven- 
ture , dis -je, n’eft qu’un conte 
imaginé par l’Auteur des Lettres, 
adopté par celui des Annales, & 
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qui prouve combien peu l’un & 
l’autre font- au fait des mœurs & 
des ufages de la Nobleffe Portu- 
gaife. Qu’ils apprennent donc 
qu’en Portugal les Grands ont 
coutume d’avoir à leur fervice 
divers Gentilshommes femblables 
à ceux qu’on voit en Italie dans 
les Maifons des Princes , & qui 
y font connus fous le nom de 
Cappe-nere . Ces Gentilshommes 
fervent à table > parce que chez 
les Grands de Portugal les domef 
tiques en livrée ne paroiffent ja- 
mais dans la falle où l’on mange , 
à moins qu’ils n’y foient exprefle- 
ment appelés. Or , comme parmi 
les premiers il fe trouve afîez fou- 
vent des Militaires., il ne feroit 
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pas étonnant qu’on eût vu un 
Capitaine de Cuiraftiers fervir à 
table le Comte d’Arcos ; & c’eft 
tout ce qu’on peut conclure de 
l’anecdote rapportée dans les Let- 
tres , en lui fuppofant un fonde- 
ment réel. Mais jamais ce Sei- 
gneur , ni aucun autre de fon 
rang , n’ont admis au fervice de 
leur table ni Laquais, ni Cocher, 
ni même Valet -de- chambre : & 
que fa maifon ait offert au Comte 
de - la Lippe l’étrange fpeêlacie 
d’un Valet-de-chambre Capitaine 
d’infanterie , ou d’un Cocher Ca- 
pitaine de Cavalerie , c’eft un 
conte ridicule & qui n’a pas même 
le mérite de la vraifemblance. Du 
refte , je n’examinerai point s’il y 
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a dans les Grands Portugais trop 
de fafte & d’orgueil à fe faire ainfi 
fervir par des Gentilshommes; 
mais j’obferverai que rien n’eft 
plus contraire à la vérité que cet 
éloignement ou plutôt ce dédain 
qu’on fuppofe ici à la Noblefle 
Portugaife pour la profeflion Mi- 
litaire. Le grand nombre de Gen- 
tilshommes habituellement au Ser- 
vice , parmi lefquels on a toujours 
compté les Seigneurs les plus 
qualifiés du Royaume , démontre 
allez la faufleté de cette impu- 
tation. 

XVIII. Pour élever jufqu’aux 
nues l’Adminiftration du Marquis 
de Pombal, les Auteurs des Let- 

* *j 
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très 8c des Annales nous repré- 
sentent le Portugal avant cette 
époque comme un Pays barbare, 
un repaire de voleurs 8c d’aflaf- 
fins. C’eft une faufîeté manifefte. 
Ces fléaux de la Société ne Se 
faifoient pas plus Sentir dans ce 
Royaume que par- tout ailleurs. 
Quel efl: le Peuple , même le plus 
policé , chez qui il ne Se fait pas 
de temps en temps quelques meur- 
tres 8c quelques vols ? Lisbonne , 
par Son immenfe population 8c le 
mélange des diverfes Nations qui 
l’habitoient , devoit Sans doute 
être plus expofée que d’autres 
Villes à ce danger ; mais Jean V 
avoit Suffisamment pourvu à la 
Sûreté de cette Capitale par le 
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moyen des rondes & des patrouil- 
les qui sy faifoient exaétement 
toutes les nuits. Nous ne voyons 
pas que le régné de Jofeph I & 
leMiniftere deCarvalho ayent été 
à cet egard plus privilégiés ; & 
nous ne craignons pas d’être dé- 
mentis par ceux de nos Le&eurs 
qui auront quelque connoifiance 
du Portugal. - 

XIX. Si Carvalho reffembla à 
Richelieu , ce ne fut pas du moins 
par les qualités brillantes qui ont 
fait de ce Cardinal célébré l’objet 
de l’admiration de fon fiecle & de 
la poftérité. Comme lui fans doute 
il fut ambitieux., oppreffeur, fan- 
guinaire $ mais eut-il fën génie , 
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fès lumières , (cm amour pour la 
Religion., Ton zele à étendre & 
affermir l’autorité de fon Maître £ 
Ce parallèle imaginé pour relever 
la gloire du Miniftre de Jofeph I , 
ii’eft guere propre qu’à faire fentir 
combien il fut ai>deffous de celui 

de Louis XIIL 

. ■! 

XX. C’eft fans fondement & 
contre toute vérité quë l’Auteur 
des Lettres impute au Clergé Por- 
tugais la haine de la Nation en- 
tière pour Carvalho. J’ai dit la 
haine * & non l’ ingratitude , parce 
que ce mot fuppofe des bienfaits 
reçus , & que toute la bienfaifance 
de ce Miniftre envers fa Patrie 
s’eft réduite à y facrifier à fa bar- 
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tare fureur des viéHmes fans nom- 
bre , à récrafer d’impôts , à la faire 
gémir fous le joug d’un defpotifme 
inconnu jufqu’alors en Portugal. 
Suivant les Annaliftes , ce n’eft 
pas le Clergé qui eft coupable de 
cette haine , ce font les Jéfuiteî 
fèuls qu’il faut en accufer. Ils blâ- 
ment même à ce fujet l’Auteur 
des Lettres d’ofer montrer quel- 
que retenue & quelque impartia- 
lité , comme s’il eût craint de 
charger ces Religieux de faulfes 
imputations. Et certes , ils ont 
prouvé bien clairement combien 
ils étoient au-deffus de ce lâche 
& puérile fcrupule. Mais qui peut 
fans indignation voir traiter de 
fanatique l’Evêque de Coimbre 7 
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pour s’être efforcé de préferver 
fon Diocefe du mal, qu’y pou- 
voient caufer des Livres impies & 
mille fois profcrits par l’Eglife ? 
Cette témérité eft d’autant plus 
inexcufable, que la Reine régnante 
vient de fixer l’opinion que nous 
devons avoir de ce vertueux 
Prélat , en le rétablifTant dans 
tous les droits de fa dignité, & 
le comblant d’éloges pour fon 
zele paftoral , & fon attache- 
ment inviolable au fervice de fes 
Souverains. 

XXL Les Auteurs des Lettres 
& des Annales terminent ce ramas 
fcandaleux de fauffetés, de calom- 
nies , de malignes interprétations > 
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de contes ridicules, par la fable 
tant de fois répétée du Royaume 
Jéfuitique dans le Paraguay , & de 
la prétendue guerre qu’y ont fou- 
tenue ces Religieux contre les 
deux Couronnes d’Efpagne & de 
Portugal ; fable authentiquement 
démentie par le Confeil- Souverain 
de Caftille qui a condamné au feu 
les Ecrits où elle oioit confignée , 
par le Jugement folennel rendu à 
la fuite d’un procès juridique fous 
le régné de Philippe V & la ré- 
gence de la Reine Douairière Eli- 
fabeth Farnefe, par la conduite 
enfin de Charles III a&uellement 
fur le Trône , qui dès le commen- 
cement de fon régné a envoyé 
dans le Paraguay une nouvelle 
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recrue de foixame Millionnaires 
Jéfuites. Que répondre mainte- 
nant à cet argument viélorieux 
que tirent les Annaliftes de la 
Carte Géographique du Para- 
guay, imprimée par les Jéfuites 
& dédiée à leur Général? Rifum 
teneatis amici ! Quel pitoyable rai- 
fonnement ! quelle ridicule puéri- 
lité î Quoi ! £ quelqu’un de ces 
Meflieurs , après avoir parcouru 
l’Italie , en dreffoit une Carte Sc 
la dédioit à fon Souverain parti- 
culier , il faudroit en conclure que 
ce Prince & fes Sujets régnent fur 
l’Italie entière! Pour nous, l’uni- 
que conféquence que nous croi-, 
rions devoir en tirer , c’efl que 
l’Auteur de cette Carte auroit 
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voulu faire part au Public de fes 
découvertes & de fes obferva- 
tions. Et telle eft aulfi la feule 
intention raifonnable qu’on puifle 
fuppofer aux Jéfuites. L’unique 
objet qu’ils fe font propofé a été 
de faire connoître d’une maniéré 
plus détaillée ces vaftes contrées , 
le théâtre de leur zele & de leurs 
travaux Apoftoliques ; ces con- 
trées qu’ils parcouroient' pour y 
ctendre non leur empire , mais 
celui de la Religion $ ces terres 
enfin , comme ils le difent à leur 
Général en lui en ad reliant la défi 
eription , arrofées du fang & de lu 
futur de fes enfans . 

Quant au pronoftic de l’Auteur 
des . Lettres & des Annaliftes , que 


I 


Digitized by Googl 



ix PREFACE . 

le Peuple Portugais ne tardera pas 
à rendre aux fervices du Marquis 
de Pombal la jufiice qu il leur doit > 
nous n’y répondrons que par le 
Décret folennellement publié à 
Lisbonne le 23 Août 1781 contre 
la conduite inique de ce Miniftre j 
Décret où la Reine confultant plus 
fa clémence que fa juflice , fait 
grâce au coupable du fupplice quil 
a mérité , mais feulement en faveur 
de fon âge & de fes infirmités . 
Nous ne chercherons pas d’autres 
moyens de juftification contre l’im- 
putation de fatire & de calomnie 
qui pourroit nous être faite : heu- 
reux d’avoir ainfi pour garant de 
notre exa&itude & de notre fidé- 
lité une Reine non moins éclairée 
\ * 
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que jufte , & dont la fage Admi- 
niftration étant en tout l’oppofé de 
celle de Carvalho , confirme dans 
tous les points la vérité de notre 
Hiftoire. 

Il ne nous refte plus qu’à dire 
un mot des raifons qui nous ont 
engagé à inférer dans notre Ou- 
vrage le grand nombre de Pièces 
Juftificatives qu’on y trouvera. 
Quand la plupart d’entr’elles ne 
feroient pas auffi curieufes qu’elles 
le font par leur piquante fingula- 
rité , nous aurions cru qu’ayant à 
expofer tant de faits extraordi- 
naires & prefque incroyables , 
nous ne pouvions nous difpenfer 
" d’en rapporter les preuves. D’ail- 
leurs , puifque nous voulions don- 
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ner au Public une jufte idée de 
l’Adminiftration du Marquis de 
Pombal , il falloit bien mettre fous 
fes yeux les aCtes authentiques qui 
en contiennent les maximes & en 
développent l’efprit. Tous nos re- 
grets font que ces Pièces pour- 
ront faire concevoir à quelques- 
uns de nos Leêteurs une idée peu 
avantageufe & par- là même très* 
fauffe de la Nation Portugaife. 
Oii auroit tort de juger de ce 
qu’elle eft en effet par ce qu’elle 
parut être fous ce Miniftere ora- 
geux & violent. Il étoit impoffible 
quelle ne fe montrât pas fans acti- 
vité , fans lumières & fans goût , 
gouvernée par un Miniftre qui , 
au lieu d’encourager les Sciences 
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& les Arts , toujours armé d’un 
fceptre de fer , fembloit vouloir 
faire renaître en Portugal toute la 
barbarie des fiecles d’ignorance. 
Cette indolence prefque flupide 
que nos Lefteurs pourroient repro- 
cher aux Portugais ne fut donc 
chez eux que l’effet du moment 
& des circonftances , & non celui 
du climat ou du cara&ere natio- 
nal. Il fuffira pour s’en convaincre 
de fe rappeler leurs fuccès multi- 
pliés & brillans , foit dans les Let- 
tres , foit dans les Armes fous des 
Gouvernemens plus heureux, & 
de voir cette funefte inertie fe 
difliper infenfiblement fous le 
Miniftere a&uel : nouvelle preuve 
que les progrès d’une Nation dans 
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lxxv PRÉFACE. 
les Arts , le Commerce & les 
Sciences, dépendent prefque en 
entier des encouragemens & de 
la proteéKon qu’elle trouve dans 
ceux qui la gouvernent. 
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MÉMOIRES 


de Séb astien -Joseph 

DE CARVALHO, 


COMTE D'OEY RAS, 

MARQUIS DE POMBAL. 



LIVRE PREMIER, 

Principaux événemens de la vie 
de Carvalko avant fon entrée au 
JMiniJlere. 

S eb astien- Joseph de Carvalho, r: 
connu depuis, pendant long-temps , fous Naijfan: 
le nom de Comte d’Oeyras, & devenu"’ édttm ' 
plus célébré encore fous celui de Mar- 
quis de Pombal, eut pour pere Emma-^ Car i 
nuel de Carvalho, pauvre gentilhomme™^* 

Tome I . A 
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de Soure , gros bourg de Portugal dans 
le territoire de Coimbre. Un de fe$ 
oncles, Paul de Carvalho qui, après 
avoir rempli avec éclat une des chaires 
de l’Univerfité de Coimbre , avoit été 
nommé à un canonicat de la Chapelle 
Royale de Lisbonne , engagea fon frere 
à venir le joindre. Il lui procura d’abord 
une compagnie de Cavalerie , & lui fit 
enfuite époufer Dona Terefa de Men- 
doza , d’une famille illuftre , & plus 
diftinguée encore par fon mérite per-* 
Éonnel. C’efi: de ce mariage que naquit, 
en 1699 , le héros de cette hiftoire. 
Après une éducation convenable à fa 
naiflance , Sc les études propres au pre- 
mier âge , le jeune Carvalho alla à 
Coimbre pour y faire fon cours de 
Droit ; mais fon efprit trop a&if & 
trop inconftant , trop ennemi fur-tout 
de toute gêne de toute application,^ 
s’accommoda peu d’une étude auflî fé- 
• rieufe & il ne tarda pas à y renoncer. 

U, Il revint donc à Lisbonne & entra 
■Son en - au fervice , 011 , félon l’ufage de la 
fierrîçe" j eun e Nobleffe Portugaife , il débuta 
par être fimple Soldat. Le crédit 
de fon oncle , Prélat de la Chapelle 
Royale , érigée en Patriarchale en 
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tji 6 ( i ) , & qui jouiffoit d’une affez 
grande faveur auprès du Roi Jean V, 
lui faifoit efpérer un prompt avan- 
cement. Une taille avantageuse & pref* 
que gigantefque , une figure diftinguée., 
une force extraordinaire , une bravoure 
à toute épreuve , le rendoient très- 
propre à fon nouvel état. Il s’y fit en 
peu de temps beaucoup de réputation , 
& obtint le grade de Caporal : mais 
au moment qu’il fe flattoit de parvenir 
bientôt aux premiers emplois militaires , 
il vit toutes fes efpérances cruellement 
renverfées. La crainte d’une rupture 
prochaine avec l’Efpagne fît faire en 
1735 une promotion générale d’Offi- 
ciers, &, feul de tous fes camarades, 
Carvalho eut le défagrément de n’y 
être pas compris. Peut-être fon oncle, 
homme doué d’un difcernement exquis, 
& qui connoiffoit à fond le jeune Sé- 
baftien, ne voulut -il pas s’intéreffer 


( 1 ) L’Eglife Patriarchale de Lisbonne eft diftin- 
guée de la Cathédrale. Les Chanoines, au nombre 
de 70, font mitrés & ont rang d’Evêque : voilà pour- 
quoi on leur donne le nom de Prélats. Le Roi leur 
a afligné à chacun 5000 cruzades ou 12500 livres, 
en évaluant la cruzade à 2 liv. -10 fous. Voy. Def- 
tription de Lisbonne, 

Ai] 
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pour ion avancement, de peur que^ 
dans un grade trop élevé, Ton caraéiere 
bouillant n’eut pour lui des fuites fu- 
neftes. Il avoit coutume de dire que 
de trois neveux qu’il avoit , les deux 
cadets, François-Xavier Mendoza (1), 
qui fut depuis Gouverneur du Mara- 
gnon, & Paul Carvalho , mort après 
avoir .été fait Cardinal , ne lui donne- 
roient jamais beaucoup de peine , à 
caufe de leur peu d’aélivité & de génie ; 
mais qu’il craignoit tout de l’aîné que 
fon inquiétude &c fon audace naturelle 
rendoient capable des plus téméraires 
entreprifes. Le temps n’a que trop 
fait voir combien cette crainte étoit 
fondée. j 

in Carvalho , dégoûté du métier des 
il aban- armes par cette injufte exclufion, crut 
donne le q U ’i[ ne pouvoit plus demeurer avec 
&jbreü- honneur dans une Ville oii fes fervices 
reàSou- étoient fi mal récompenfés. Il quitta Lis- 
bonne & fe retira à Soure, dans l’efpoir 
d’y mener une vie agréable & tranquille, 
au milieu de fes parens & de fes amis. Il 
étoit, peu de temps auparavant , devenu 


( i ) Il cft d’ufage en Portugal que quelqu’un d«s 
çnfans porte le nom de fa mere. 
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amoureux d’une jeune veuve, nommée 
Dona Terefa de Noronha Almada, fille 
de Dom Bernard de Noronha, cadet des 
Comtes d’Arcos , &: de l’unique héri- 
tière des Almada, Provéditeürs de la 
Maifon des Indes. Dona Terefa avoit 
époufé, en premières noces, Ton coufin 
Antoine de Mendoza, de la maifon de 
Cova , mort fans laifl'er d’enfans. Car- 
valho vint à bout de la déterminer à 
lin fécond mariage , malgré l’oppofition 
de tous les parens de cette Dame qui 
croyoient leur honneur blefle par cette 
alliance. Celui qu’elle offenfa le plus 
fut le Marquis de Las Minas, gendre 
du Comte d’Arcos. -Craignant le relfen- 
timent de cette famille irritée & puifi- 
fante , Carvalho emmena avec lui à 
Soure fa nouvelle époufe. Il y pafTa 
quelque temps , uniquement occupé 
d’amufemens. On le rencontroit dans 
toutes les fêtes, dans toutes les par- 
ties de plaifir. Sous le prétexte , fi fa- 
milier aux parafites , d’y répandre plus 
de gaieté , il partageoit tour-à-tour la 
table de fes voifins , &: trouvoit ainfi 
le fecret d’épargner la fienne. 

Mais Soure n’étoit pas un féjour qui 
pût convenir long -temps un elprit 

A iij 
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aufli inquiet & aufli ambitieux. Les bor- 
nés étroites où il fe trouvoit renfermé, 
le peu d’efpérance d’y pouvoir jamais 
fatisfaire cette foif de dominer qui com- 
mençoit à le dévorer, étoient pour lui 
. un tourment continuel. Le mauvais état 
de fes affaires ne lui caufoit pas un 
moindre chagrin. Il foùffroit avec im- 
patience d’être fans ceffe condamné par 
l’extrême médiocrité de fa fortune à 
des privations inconnues à fes égaux. 
On raconte à ce fujet un fait qui mé- 
rite d’être rapporté. Obligé un jour de 
faire à pied une vifite très -éloignée, & 
fe fentant au retour fatigué de cette 
longue courfe, il apperçut un cheval 
au milieu d’une prairie. L’occafion étoit 
favorable, le befoin urgent; Carvalho 
fe laiffa tenter : il fe flatta qu’il ne 
feroit point vu, & crut que rien ne 
l’empêchoit de fe fervir de ce cheval 
pour achever plus commodément fon 
voyage, dans l’intention cependant de 
le renvoyer aufli -tôt après dans l’en- 
droit où il l’avoit trouvé. Mais malheu- 
reufement , au moment où il montoit 
à cheval , il fut découvert par quelques 
Payfans qui vinrent fur lui en criant au 
voleur, le faifirent tk le traînèrent de- 
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Vant le Juge du Canton. Celui-ci, après 
l’avoir entendu , perfuadé de fon inno* 
cence , engagea les Payfans à fe défifter 
de leur accufation. Ces premiers évé- 
nemens de la vie d’un homme célébré , 
fans être auffi frappans que les grands 
traits qui le cara&érifent^ n’en ont 
peut-être pas moins d’intérêt aux yeux 
d’un leéleur curieux. 

Il n’eft pas étonnant que, dans cet 
état de détreffe , Carvalho foUicitât fans 
ceffe fon oncle de le rappeler à Lis* 
bonne , & de lui procurer quelque em- 
ploi. Quoique le bon Prélat confervât 
toujours les craintes que lui infpiroit 
cet efprit bouillant &c impétueux , 
vaincu cependant par fes inftances, & 
cédant à l’amour naturel que tout 
homme a pour fes proches , il con* 
fentit enfin à fon retour , & s’occupa 
efficacement du foin de le placer. Il le 
recommanda, dans cette vue, au Car- 
.dinal de Motta qui jouiffoit auprès du 
Roi Jean V, de la plus haute faveur, 
& afïiira en même temps la fortune de 
fon autre neveu Paul, en le faifant en- 
trer dans la Patriarchale. 

De retour à Lisbonne , Carvalho 
s’appliqua , fous la direftion de fon 

A iv 
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Il revient 

à Lif- 
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re en qua- 
Ut éd' En- 
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oncle , à fe concilier la protettion cle 
tous ceux qui pouvoient fervir fes 
ambitieux projets. A force d’intrigues & 
de follicitations , il obtint de palier en 
Angleterre en qualité d’Envoyé extra- 
ordinaire. Un emploi aufli honorable , 
& même h fort au-deffus de fes efpé- 
rances, fembloit devoir lui ouvrir la 
route des plus hautes dignités. Mais 
l’exercice de fon miniftere, pendant fon 
féjour à Londres , fut fi obfcur, il entra 
pour fi peu de chofe dans les négocia- 
tions importantes de fon temps , qu’à 
peine lit -on fon nom dans cette infinité 
de Mémoires, de Gazettes, d’Hiftoires 
du fiecle préfent, dont l’Europe eft 
inondée. Je trouve feulement qu’en 
avril 1745 , il fit des représentations 
à la Cour de Londres, pour obtenir 
que les vins de Portugal fuffent déchar- 
gés de quelques droits nouvellement 
impofés par le Parlement; représenta- 
tions dont l’effet eft demeuré parfaite- 
ment ignoré. Il eft vrai que le fyftetne 
adopté alors par la Cour de Lisbonnè , 
condamnoit à une affez grande oifiveté 
fes Miniftres dans les autres Cours. 
Jean V, accoutumé aux douceurs d’une 
longue paix , l’unique objet de fes défirs, 
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bornoit tous les foins à étendre & 
éffermir la Religion dans fes Etats , & 
avitoit, autant qu’il lui étoit polTibîe, 
de prendre part aux mouvemens ! qui 
agitoient les divers Cabinets de l’EÎi- 
rope. 

Carvalho , réduit à Londres à la 
même ina&ion , confacroit à fes amu- 
femens le loiiîr que lui laiffoient les 
affaires. L’augmentation de fa fortune , 
& les prérogatives attachées à fon carac- 
tère lui fourniffoient , pour fatisfaire fes 
paflions ardentes, des moyens qu’il fai- 
fiffoit avec avidité. Il s’étoit fait à Lon- 
dres des amis de fon goût , avec lefquels 
il fe livroit fans ménagement à ces plai- 
firs tumultueux fi chefs à la bouillante 
jeuneffe, fur -tout quand elle a, pour 
fe les procurer , les Teffources de l’or 
& du pouvoir. Il fe trouva plus d’une 
fois engagé dans des intrigues amou- 
reufes , &L on cite , à ce fujet , une 
aventure auffi défagréable qu’imprévue y 
qui dût une nuit le ramener chez lui 
très - mécontent. Son pere étant mort 
à cette époque, fa mere époufa en 
fécondés noces François -Louis d’A- 
cunha Ataïde , homme de qualité & 
très -riche, mort en 1755 ? Membre du 
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Confeil du Roi ( i ). Carvalho apprît 
avec joie la nouvelle de ce mariage. II 
fonda dès -lors de grandes efpcrances 
fur la fortune de fon beau-pere, qu’en 
effet, comme nous le verrons dans la 
fuite, il ne manqua pas de s’approprier» 
Mais le plaifir que lui caufa cet heureux 
événement fut cruellement troublé par 
la douleur qu’il eut- de perdre , prefqu’à 
la fois, fon oncle & le Cardinal de 
Motta, fes deux plus fermes, ou plutôt 
fes deux uniques appuis dans fa nou- 
velle carrière. Il ne tarda pas à reffen- 
fir les fâcheux effets de cette double 
perte. Il étoit peu agréable au Roi ; le 
nouveau Minière Pierre de Motta n’a- 
voit pas une pftis haute idée de fes 


(i) C’eft ainfi que M. Lequien de la Neuville, 
dans fon Hiftoire de Portugal , a rendu en François » 
El De\emba.rf’o do Paço , Confeil créé par le Roi 
Jean III, » pour examiner ceux qui alpirent aux 
»* Charges de la Robe , pour régler les conflits de 
3» Juridi&ion , & pour voir s’il y a lieu d’accorder la 
3> grâce aux Criminels qui n’ont point de Parties. On 
3» y vérifie auffi les Brefs des Nonces ; on y réglé 
>» les Juridi&ions Eccléfiaftiques ; on y procédé aux 
»» éleflions des Officiers de Ville; on y fait les lois 
>* & les pragmatiques; & ertfin l’on y difpenfe des 
» obfervations des mêmes lois«. Ce Confeil eft le 
premier du Royaume , après le Confeil d’Etat & la 
Confeil de Guerre. 
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talens : il fut rappelé à Lisbonne, oii on 
le laifîa fans emploi. 

Peu de temps après fon retour, v. 
l’extin&ion du Patriarchat d’Aquilée fit il «Æ 
naître , heureufement pour lui , une 
légère conteftation entre le Pape Be- dns & 
noît XIV , & l’Impératrice -Reine Marie- e y^ e â 
Thérefe. Le Pape , voulant terminer à 
l’amiable ce différent, pria la Reine de 1 745* 
Portugal Marianne d’Autriche, d’inter- 
pofer fes bons offices en fa faveur , Sc 
remit entièrement l’affaire entre fes 
mains. La Reine , qui gouvernoit alors 
le Royaume pendant une longue & 
grave maladie du Roi, jeta les yeux 
fur Carvalho pour cette négociation. 

Celui - ci partit fur le champ pour 
Vienne, mais fans être révêtu d’aucun, 
caraâtere public, & feulement avec la 
commifliori fecrete de rétablir la bonne 
intelligence entre le Pape ôc l’Impéra- 
trice. C’étoit-là, fan? doute, une occa- 
fion bien propre à féconder les vues 
d’un Courtifan ambitieux , jaloux de fe 
diftinguer dans la carrière de la Poli- 
tique , & de donner des preuves de 
fon adrefle & de fon habileté. Malgré 
l’éclat dejeurs titres, & les honneurs 
attachés à leur rang, ce ne font pas 
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toujours les Minières publics qui, dans 
les Cours , influent le plus fur les affai- 
res qui s’y traitent. Souvent de fimples 
particuliers , fans autre diflin&ion que 
leurs talens & leurs lumières, ycondui- 
fent le fil des plus importantes négocia- 
tions, & rendent plus de fervices à 
leurs Maîtres que leurs auguftes Re- 
préfentans. Mais Carvalho ne fut pas 
profiter de cet avantage. Dans une 
affaire de cette nature, fi peu compli- 
quée, fi facile à terminer avec fuccès, 
il eut le malheur . d’échouer après la 
plus longue & la plus inutile négo- 
ciation. 

La paffion dominante de Carvalho 
étoit l’ambition. Toutes fes idées , tous 
fes défirs avoient pour objet de s’éle- 
ver, & il ne négligeoit aucun des moyens 
propres à l’y conduire : flatteries, pro- 
meffes , prières , intrigues ; il employoit 
tout. Une éloquence naturelle donnoit 
de l’intérêt à fes difcours , & lui con- 
cilioit les efprits ; mais , comme il man- 
quoit de prudence & de pénétration , 
il étoit bien difficile qu’il réufsît dans 
les affaires qu’il avoit à traiter. Privé 
d’ailleurs des connoiffances fcientifi- 
ques, fi néceffaires à un Politique, il 
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ne favoit pas même expofer avec clarté 
fes idées & fes projets. Auffi Jean V, 
qui connoiffoit à fond les talens de ceux 
qui le fervoient , faifoit - il fi peu de 
cas de Carvalho , que toutes les fois 
que Marc -Antoine d’Azevedo, Secré- 
taire d’Etat pour les Affaires étrangères, 
venoit présenter à ce Prince quelques 
lettres de fon Envoyé à Vienne , le Roi 
ne vouloit ni les lire ni les écouter. 
» Laiffez-moi, s’écrioit - il , je ne puis 
» fupporter cette affommante maniéré 
» d’écrire «. Son ftyle , en effet , étoit 
diffus , fatiguant , & fes dépêches fans 
ordre, fans méthode & fans précifion. 
Le Roi lui faifoit faire des réponfes 
courtes , mais fi feches & fi dures 
qu’elles lui caufoient un chagrin mortel. 
Il ne ceffoit de fe plaindre au Secré- 
taire Azevedo d’avoir ainfi le malheur 
de ne pouvoir contenter fon Maître. 
» C’efl une chofe bien cruelle pour 
» moi, écrivoit-il à ce Miniflre , de 
» recevoir chaque ordinaire les repro- 
» ches les plus amers de la part de Sa. 
» Majefté , fans en connoître les motifs. 
» Combien je ferois plus heureux d’être 
» encore à Soure, mangeant, au fein 
» de l’amitié, de mauvais pain de maïs , 
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» que de me voir dans cette Cour, 
» fans honneur, fans caraûere public, 
» condamné , en quelque forte , à y 
» jouer le rôle d’un vil efpion ! « 

VI. Mais fi la fortune parut fi contraire 
ILcpoufc à Carvalho dans la négociation dont il 
'des nous ^ tolt chargé à la Cour de Vienne , elle 
u Ctm-l’en dédommagea amplement dans une 
affaire particulière , que nous pouvons 
regarder comme la fource de fa pro- 
digieufe élévation. Dès l’année 1739 9 
il avoit perdu fa femme , morte à Lif- 
bonne le 7 de janvier. Quelques regrets 
qu’eût pu lui laiffer cette perte , il eut 
bientôt fujet de s’en confoler. H devint 
amoureux de la jeune Comteffe Daun, 
parente du célébré Maréchal de ce 
nom , & la demanda en mariage. Cette 
propofition fut d’abord très -mal ac- 
cueillie par la famille de la Comteffe, 
qui ne croyoit pas Carvalho d’une con- 
dition à prétendre à cette alliance. En 
vain s’efforça - 1 - il de prouver la no- 
bleffe de fon origine ; il ne fut pas cru. 
Il invoqua en fa faveur le témoignage 
de l’Ambaffadeur de Portugal à Vienne ; 
on ne voulut pas s’y rendre. L’amou- 
reux Carvalho & la jeune Comteffe 
qui partageoit fon empreffement, réfo- 
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lurent à la fin de s’adreffer de concert 
à la Reine de Portugal, la fupplie- 
rent de daigner raffurer la famille Daun 
fur fes craintes. La Reine répondit 
qu’en effet Carvalho étoit d’une Mai- 
fon noble. Il n’y eut plus moyen de 
réfiffer à une autorité aulîi impofante 
&c aufîi décifive. Le mariage fe fit, & 
Carvalho revint peu de temps après 
à Lisbonne avec les plus brillantes efpé- 
rances fondées fur la prote&ion de la 
Reine. Mais , quoique cette Princeffe , 
qui aimoit fa femme , s’intéreffât vive- 
ment en fa faveur,. elle ne put obtenir 
du Roi fon époux qu’il lui confiât le 
moindre emploi. La conduite de Car- 
valho à la Cour de Vienne avoit pour 
jamais dégoûté Jean V de fes fervices. 

Il n’eft pas aifé de décrire l’état y il. 
violent où cette efpece de difgrace mit il retour » 
l’ambitieux Carvalho. Il éprouvoit des T à Ll f~ 
tramports de rage , en le voyant ainfi refte fan j 
exclu des honneurs où il afpiroit , & emploi. 
qu’il auroit vraifemblablement obtenus , 
s’il fe fût mieux conduit. Cependant 
il ne perdit point courage. Il apporta 
plus de foins que jamais à fe concilier 
les perfonnes qui avoient quelque cré- 
dit auprès du Roi. Il les recherchoit 
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avec emprefiement ; il faififloit , fous 
le moindre prétexte , l’occafion de leur 
faire des vifites cii il mettoit en ufage 
toutes les reffources de la flatterie. Il 
affeéloit fur - tout d’avoir la plus pro- 
fonde vénération pour le Pere Gafpard 
VIII. jç l’Incarnation , Religieux Récollet , & 
il fau u on cle du Duc d’Aveiro , homme d’un 

cbttr aux , . i i i o / • 

Favoris exteneur humble & pemtent , mais 
du Roi. pour qui Jean V avoit la plus haute 
eftime , & une fi entière confiance qu’il 
1 )' ne faifoit rien fans le confulter. Toutes 
les fois que Carvalho le rencontroit, 
il l’abordoit avec un vifage artificieit- 
fement cojnpofé, lui baifoit la main 
avec relpeft, montroit un goût extrême 
pour fa converfation , & à l’inftant où 
il le quittait, fembloit fe faire violence 
à lui -même, en fe privant de la com- 
pagnie d’un fi faint homme. 

IX. Mais ce qui paroîtra encore plus fin- 
li recher- gulier , c’efi: qu’il ne dédaignoit pas de 
c he arec f a J re auffi la cour la plus afiidue aux 
ZXJéfuites, à ces mêmes Jéfuites envers 
mitié des q U i nous le verrons, dans la fuite, tenir 
Jéfuues. une continue oppofée. Perfonne ne 
paroiffoit plus attaché que lui û leur 
Société ; il faifoit même gloire de cet 
attachement, àffe&ant lorfqu’il alloit 
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les voir de s’annoncer fous le nom 
emphatique de Jéfuidque : nom qui ne 
lui convenoit que dans le fens qui ht 
donner à quelques Généraux Romains , 
les fiirnoms d’Africain, de Numide, &cc. 
mais dont toute la pénétration de la 
Société ne put alors deviner la véri- 
table fignifïcation. 

Parmi les Jéfuites, dont Carvalho 
cultivoit ainfi l’amitié, celui qu’il cour- 
tifoit avec le plus de foin , étoit le 
P. Jean-Baptifte Carbôni, Napolitain, 
que de grands talens & des mœurs 
exemplaires avoient mis très - avant 
dans les bonnes grâces de Jean V. Ce 
Prince ne dédaignoit pas de l’appeler 
hautement fon ami , & parut fi affligé , 
fi inquiet pendant la derniere maladie 
de ce Religieux, que, lorfque celui-ci 
mourut au mois d’ Avril 1750, perfonne 
n’ofa en donner la nouvelle au Roi, 
dans la crainte qu’il n’en fût trop vive- 
ment affeélé. Ce fut la Reine qui fe 
chargea de cette trifte commilîion, tk. 
on peut juger de la douleur du Monar- 
que , par ces paroles qui en furent 
l’expreflion : »Béni foit le Dieu Tout- 
» PuifTant qui a voulu m’éprouver par 
» l’afïlidion, en m’ôtant l’unique ami 
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» qui me reftoit en ce monde !« Dia- 
prés des marques fi fenfibles de ratta- 
chement du Souverain pour le Pere 
Carboni , on ne fera pas furpris que 
non-feulement les Courtifans , mais en- 
core les Grands du Royaume & juf- 
qu’aux Princes du Sang, fe fi fient un 
mérite d’être à chaque inflant informés 
de l’état de ce Religieux, pendant fa 
maladie, & d’aller même en perfonne 
& à l’envi le vifiter. Mais Carvaiho 
fe diftinguoit dé tous les autres , par 
\ fon emprefiement de fa trifiefie. Il de- 
J , . . meuroit des heures entières à la porte 
du malade, en demandoit, avec inquié- 
tude , des nouvelles à tous ceux qui 
fortoient de fa chambre, comme s’il 
n’eut pas eu le courage d’y entrer lui- 
même. Il poufifoit des foupirs , verfoit 
des larmes , de alloit , de cellule en cel- 
lule, chercher auprès des autres Peres 
quelques confolations , en ne cefifant 
de déplorer la perte irréparable qu’al- 
loient faire le Royaume de la Com- 
pagnie. 

X. Des fignes fi peu équivoques d’at- 
Les Je. tachement , avoient fait croire aux 
^“ngar- bons Jéfuites qu’ils n’avoient pas, dans 
dent tout le Portugal, de plus fidelie Tier- 
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çaire ( 1 ) que Carvalho. Aufïi lui con- comme 
fioient-ils toutes leurs affaires, & jufqu’à 
leurs moindres lecrets. Ils convenoient 
tous que c’étoit un véritable Jéfuite, 
auquel il ne manquoit que l’habit, & 
voyoient avec douleur un ami auffi zélé 
languir dans l’infortune & prefque dans la 
mifere. Les Peres Jofeph Moreira Con- 
feffeur du Prince du Bréfil, & François 
Portogallo fils du Marquis de Valenza, 
travailloient de tout leur pouvoir à le 
tirer de ce fâcheux état. Le Pere Por- 
togallo fur r- tout , dont l’sme étoit na- 
turellement fenfible & bienfaifante, en 
parloit fans ccffe à fon pere , & n’ou- 
blioit rien pour l’engager à lui obtenir 


( 1 ) Nous avons traduit littéralement le mot 
Ttrfjario , employé par l’Auteur Italien. Ce nom de 
Tierçaire n’eft point inconnu dans notre langue ; 
il défigne dans quelques Ordres Religieux des Affi-. 
liés qui , fans faire les mêmes vœux que les autres 
Membres , & fans en porter l’habit , ont avec eux 
une liaifon & des rapports purement fpirituels. Bien 
des gens ont cru que les Jéfuites avoient de fem- 
blables Affiliés , connus fous le nom de Jéfuites de, 
Rcbe courte. Ç’a été, dans le temps, une des grandes 
difficultés propofées contre leur Inftitut. 11 pnroît 
même qu’en y répondant, ils ont plutôt cherché à 
expliquer la nature de ces aflociations , qu’à en 
nier décidément la réalité. Voÿ. Mémoire fur l’injiitut 
& la Doctrine des Jéfuites, p. 76 & fui Y. ( Note du 
Traduéleur. ) 
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enfin quelque emploi. Le Marquis étoit 
très - agréable au Roi qui goûtoit fin- 
guliérement fa conversation , & qui , 
fur - tout dans les dernieres années de 
fa vie, où accablé d’infirmités, il ne 
quittoit prefque plus fon appartement, 
le faifoit fouvent appeler pour lui tenir 
compagnie. Le mauvais état de la fanté 
de ce Prince ne l’empêchoit pas de fe 
livrer aux foins du Gouvernement; & 
la mort lui ayant enlevé deux de fes 
Minières, Antoine d’Azevedo D. An- 
toine Guedes de Miranda , le feul Pierre 
de Motta lui fuffifoit pour expédier 
toutes les affaires. Un jour qu’il fe 
trouvoit feul avec le Marquis de Va- 
lenza, il fe plaignit à lui de n’avoir 
ainfi , pour l’aider à porter le poids 
entier de la Monarchie , qu’un unique 
Secrétaire, & de ne pouvoir trouver 
dans tout fon Royaume , perfonne qui 
méritât fa confiance. Le Marquis , pro- 
fitant de l’occafion , lui répondit que , 
s’il ne craignoit pas de lui déplaire , 

11 oferoit l’alfurer que, parmi fes fujets, 
il y en avoit plufieurs que leurs taiens 
& leur intégrité rendoient très -capa- 
bles de le fervir utilement ; qu’il en 
connoiffoit meme quelques-uns qui lui 
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paroiffoient devoir répondre parfaite- 
ment aux intentions de Sa Majefté. 
» Nommez- m’en donc un feul, lui dit 
» le Roi «. Le premier qui s’offre à 
ma mémoire, répliqua le Marquis, eft 
Sébaflien de Carvalho qui a déjà eu 
l’honneur de fervir Votre Majefté dans 
divers emplois. » Ne me parlez jamais 
» de cet homme, interrompit le Mo- 
» narque : Marquis, vous ne le con- 
» noiffez pas. IL a le cœur couvert de 
» poils , & je ne veux pas mettre mon 
» Royaume en combuftion , en lui 
» en abandonnant la conduite «. Le 
Marquis déconcerté demeura muet , & 
ne çhercha plus à s’intéreffer en faveur 
d’un homme fi odieux à fon Souverain. 

Carvalho n’ignoroit pas le peu d’ef- 
time qu’avoit le Roi pour fa perfonne; 
mais par une imprudence impardonna- 
ble dans un Courtifan ambitieux, il ne 
craignoit pas de s’en plaindre ouver- 
tement dans les maifons de fes amis. 
Il portoit même encore plus loin cette 
dangereufe témérité : on l’entendoit 
fans ceffe blâmer avec dérifion divers 
Edits & Réglemens publiés par le Mi- 
niflere , &: vanter les grandes lumières 
qu’il avoit rapportées de Londres fur 
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les vrais intérêts des Nations. Cepen- 
dant , il avoit foin d’épargner , dans 
fes difoours, les Jéfuites &: fes autres 
Prote&eurs. Il continuoit à leur faire 
affidument la cour, & fe plaignoit feu- 
lement de ce qu’ils ne s’employoient 
pas en fa faveur avec allez de viva- 
cité. Il commença dès - lors à les re- 
garder dans le fond de l’ame, cOmme 
autant d’ennemis fecrets , auxquels il 
voua une haine implacable. Qui jamais 
auroit pu imaginer qu’un Courtilan de 
ce caraftere dût avec le temps, je ne 
dis pas devenir l’Arbitre d’une grande 
Monarchie , mais parvenir même à figu- 
rer dans une Cour? Cependant, nous 
avons vu cet homme imprudent & té- 
méraire , s’élever à un point de puif- 
fance & de grandeur dont rarement ont 
joui les Minières les plus jufles & les 
plus fages. Tant il eft vrai que la for- 
tune aime les audacieux , & qu’il n’y 
a rien qu’on ne puiffe obtenir par le 
manege & par l’intrigue. 
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LIVRE SECOND. 

Entrée de Carvalho au Miniflere, 

N Ous avons vu les fingulieres alter- 
natives de*faveur & de difgrace qui ont 
rempli jufqu’à préfent une grande partie 
de la vie de Carvalho. Nous l’avons 
vu, placé fans ceffe entre la crainte &: 
l’efpérance , parvenir à la cinquante- 
iinieme année de fon âge , avec peu 
d’efpérance d’un changement avanta- 
geux dans fa fortune. Mais nous voici 
arrivés au temps où un fâcheux évé- 
nement devint l’époque de fon bonheur 
£ t de fon élévation. Cet événement 


1750. 
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L eft la mort du Roi Jean V , arrivée 
Roi j fan I e 3 ° j u illet 1750. Le Ciel fembla, dès 
V. ce jour même, fe déclarer en faveur 
de Carvalho. Selon les lois du Royau- 
me, le corps du Roi ne pouvoit être 
livré pour fes obfeques que par un 
Secrétaire d’Etat, avec toutes les for- 
malités d’un a£ie public. Pierre de Motta 
étoit alors le feul qui eut ce titre, & 
le mauvais état de fa fanté, la multi- 
plicité des affaires dont il étoit chargé, 
l’engagerent à fupplier le nouveau Roi 
de vouloir bien le difpenfer de cette 
cérémonie. La Reine profita habilement 
de cette circonflance , & propofa Car- 
valho à fon fils pour cette importante 
fonction. Ce n’eff pas qu’elle prit à lui 
beaucoup d’intérêt; mais, ainfi qu’on l’a 
déjà vu , elle étoit tendrement attachée à 
fa femme. Le Roi ne put fe refufer aux 
1 1. défirs de fa mere , & nomma fur le champ 
Carvalho Carvalho Secrétaire des Affaires étran- 
Sec/ftai- g eres > & l’Abbé Diego Mendoza Corte 
re d'Êtat Real Secrétaire de la Marine &d’Outre- 
&desAf- mer> pi erre Motta conferva le dépar- 

jaires , K rr • \ n 1 

étrange- tement des Affaires du Royaume. 
res ‘ Ce choix fut hautement approuvé 
par le Pere Moreira Confeffeur de Sa 
Majeflé , & les autres Prote&eurs de 

Carvalho , 
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Carvalho , qui fe flattoient tous de voir 
bientôt l’adminiftration d’un homme 
auffi. éclairé , rendre au Portugal fa 
gloire & fon ancienne fplendeur. Il 
avoit coutume de dire lui- même que, 
s’il étoit jamais Minière, il auroit, au 
bout de vingt ans, élevé le Portugal 
au plus haut point de profpérité , ou 
qu’il l’auroit rendu fouverainement 
malheureux;. Son Miniftere, commencé 
en 1750 & terminé en 1777, a excédé 
cette longue durée ; mais quelle eft la 
nature & le dé^ré de bien & de mal 
qui en a réfultc pour la Nation? c’eft 
fur quoi les Portugais eux -mêmes ne 
font pas d’accord : chacun d’eux n’en 
jugeant que d’après fon intérêt parti- 
culier & les changemens arrivés dans 
fa fortune fous ce Gouvernement Def- 
potique. 

On ne conçoit pas aifément ce qui 
put aveugler le Pere Moreira & les 
autres partifans de Carvalho , jufqu’au 
point de juger digne d’être mis à la 
tête d’une Monarchie , un homme dont * 
rien n’avoit encore annoncé les talens 
pour l’Adminiftration ; à moins qu’on 
ne veuille en donner pour preuve, 
l’adreffe avec laquelle il fut en impofer 

Tome I. B 
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à Tes prote&eurs , & leur cléguifer Ton 
naturel violent & fanguinaire. 

La. R.eine mérite., fans doute, d’être 
excufée, Son extrême attachement pour 
fa compatriote la jeune Daun , 
les vives inftances de celle - ci , étoient 
bien propres à lui cacher les défauts 
de*fon mari , fur lefquels cependant elle 
ouvrit enfin les yeux, comme nous le 
verrons dans la faite. Mais comment 
jufiifier tous les autres qui potivoient 
fi aifément s’inftruire des véritables qua- 
lités de leur protégé ? Qu’elles ayent 
échappé au Pere Moreira , nous en 
in fournies peut-être moins furpris. Elevé 
Caraâcre dans un Cloître , & avec des principes 
du Pere tout différens de ceux qui régnent clans 
M°nfcr’ ^ es Cours , manquant de cette péné- 
feurde tration, de cette fcience des hommes, 
Jofeph i. q U ’ on n’acquiert qu’en vivant avec eux, 
on doit lui pardonner de s’être îaifîé 
tromper par le manege & les détours 
artificieux d’un Courtifan délié. Jean V 
qui , comme nous l’avons déjà dit , 
* avoit un talent finguliér pour connoî- 
tre ceux qui le fervoient, n’avoit pas 
été long -temps à découvrir*, dans le 
Pere Moreira , cette profonde igno- 
rance de la Cour du Monde,’ Aufiï 
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dit -il un jour avec fa bonté ordi- 
naire , au Pere Carboni qui l’avoit 
ehoili pour Confeffeur du Prince du 
Bréfil : » Pour cette fois , mon cher 
» Carboni , vous vous êtes trompé. 

» Moreira eft, fans doute, un homme 
» refpe&able , un fayant & faint Reli- * 

» gieux ; mais il ne vaut rien pour la 
» Cour«. Jean V avoir d’autant plus 
de raifon de tenir ce langage , qu’il 
connoifloit parfaitement le Prince fon 
fis , & que , d’après cette» connoif- 
fance, il voyoit clairement que per- 
fonne n’étoit moins propre à le diriger 
que le Pere Moreira. 

• Le fond du caraèiere du nouveau IV. 
Roi Jofeph I, étoit une timidité fans CaraRerc 
bornes & une exceffive crédulité. Qui- 
conque favoit lui montrer un zele 
ardent pour /es jours & fa Couronne 
qu’il trembloit à chaque inftant de fe 
voir enlever , étoit fur d’obtenir fa 
confiance. Ce Prince foible fe laiffoit, 
à cet égard, féduire par les plus vaines 
' clémonRrations , & n’oppofoit jamais la 
moindre réfiftance aux volontés de 
ceux qui le gouvernoient. Il avoit, dès 
le commencement, conçu la plus haute 
eftime pour les lumières & la vie exem- 

Bij • 
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plaire de fon Confeffeur , & ne déci- 
doit plus rien qu’il n’eût pris auparavant 
fon avis. 

Carvalho s’apperçut bientôt de l’ex- 
treme afcendant qu’avoient fur l’efprît 
.du Roi les confeils de fon ConfefTeur; 
tk il crut , avec raifon , que fa fortune 
dépendoit entièrement de la prote&ion 
&c de l’amitié du Pere Moreira. C’eft 
pourquoi il affefta de faire le plus grand 
cas de fes fentimens, & de lui témoi- 
gner dafts toutes .les circcnftances , 
le refpect le plus marqué. Pour fe 
mettre encore mieux dans fon efprit, 
il revêtit de l’habit de la Compagnie 
le fécond de fes fils encore enfant , & 
après l’avoir préfenté dans cet état au 
Monarque, il le conduifit chez le Pere 
Moreira , à qui il dit qu’il venoit re-* 
mettre entre fes mains tt% paît Apôtre, ; 
faifant allufion à l’ufage oii on étoit 
alors en Portugal, de donner le nom 
d’Apôtre aux Jéfuites. Cette adroite 
flatterie eut tout le fuccès qu’on pour- 
voit en attendre. Le bon ConfefTeur ‘ 
'en fut enchanté ; elle redoubla fon 
eftime &: fon affe&ion pour le nou-r 
veau Secrétaire d’Etat, & lui nt faire 
dans toutes les. occalions les plus 
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grands éloges de fes talens. Mais comme 
ils étoitnt très -bornés, & malgré l’air , 
d’affurance qu’affeéloit Carvalho , beau- 
coup plus apparens que réels , il arriva 
que quelques mois après fon entrée ♦ 
dans le Miniftere, il manqua à je ne Tais 
quelles formalités ufitées envers les 
Minières étrangers. Ceux-ci s’en plai- 
gnirent au Roi, & ce Prince violem- v 
ment irrité priva Carvalho de fon Can ‘ a , ho 
emploi, & lui défendit de reparoître e/2 fr'vc 
à la Cour. Ce coup , aulîi imprévu dc mpl {° a 
qu’accablant, le réduifit au défefpoir, . 

& pour cacher au moins fa honte, il 
fe hâta de quitter Salvaterra 011 étoit 
là Cour , vint à ‘Lisbonne & fe mit 
au lit, fous prétexte de maladie. 

Cette difgrace de Carvalho dura à 
peu près un mois , pendant lequel il 
fe rendoit chaque jour ,• à l’entrée de 
la nuit , à la Maifon - Profeffe de Saint- 
Roch, pour y attendre le Pere Mo- 
reira , avec*lequel il avoit de longs 
entretiens. Il^ne ceffoit d’implorer là 
prote&ion auprès du Monarque , & 
pouffa même fi loin à cet égard fes 
inftances, ou plutôt l’humiliation, que 
ne trouvant pas dans ce Religieux 
affez de zele à le fervir, il alla jufqu’à 
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fe jeter aux pieds de fon compagnon 
pour obtenir de lui d’engager Moreira 
à parler au Roi en fa faveur. 

Le Confeffeur ne put réfifler à de fi 
vives follicitations ; il alla trouver Jo- 
feph, Sc le p relia avec chaleur de rap- 
peler Carvaino. La principale raifon 
dont il fe fervit pour l’y déterminer, 
fut : » qu’il ne devoit pas priver, la 
» Monarchie d’un Minière qui furpaf- 
» foit peut - être en mérite • ceux de 
» toutes les autres Couronnes «. Une 
fi puiffante recommandation ne permit 
pas au Roi de balancer ; il rétablit fur 
le champ Carvalho dans fon emploi , 
6c commença même* à faire de lui iln 
cas particulier , le croyant aveuglé- 
ment tel que fon Confeffeur le lui avoit 
repréfenté. Ainfi fa difgrace momen- 
tanée , loin de nuire à fon élévation , 
ne fervit qu’à la rendre plus rapide 6c 
plus fûre, grâce aux bons offices d’un 
ami trop confiant, 6c qui^ar-Jà même 
n’en fut que plus à plajpclre. Si quel- 
qu’un avoit dit alors à Moreira , que 
ce même homme dont il épeufoit fi 
chaudement les intérêts , devoit un 
jour , pour toute reconnoiffance , le 
dépouiller de fa place de Confeffeur, 
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lui fermer les portes du Palais , répan- 
dre contre lui d’affreufes calomnies 
& lui faire éprouver toutes les hor- 
reurs d’une indigne captivité; le bon 
Pere eût regardé tant d’atrocités comme 
impoffibles; tk. cependant un petit nom- 
bre d’années fuffirent pour vérifier 
dans toute fon étendue , cette étrange 
prédiétion. # 

Le commencement du régné de Jo- VII. 
feph I étoit l’époque la plus favorable ^ tatdu 
que pût défirer un Minifire jaloux de m 7 , a 
déployer fes talens & de faire con- 
noître fon habileté. Ce Prince , quoi- nLîè^t 
que timide & défiant, étoif cependant de J °- 
bon, facile, bien intentionné pour fes-j^J" 
peuples, docile aux confeils qu’on lui 
donnoit*, amoureux de la gloire, & 
jaloux de fe faire un nom. Jamais d’ail- 
leurs il n’y avoit eu plus de places 
vacantes dans tous les départem'ens ; 
jamais les Mini fl res n’a voient eu plus 
de grâces à difiribuer a leurs amis & 
à leurs créatures : feulement dans le 
Militaire , il ne s’étoit point fait de pro- 
motion, depuis 1735. ^ es c °ff res du 
Roi étoient bien remplis ; le vœu una- 
nime des Portugais étoit que le com- 
merce refleurît, que les Manufactures 
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fuffent encouragées , qu’on rétablît h 
Navigation , que le Royaume enfin 
fortît de cet état de langueur & d’inertie 
oîi l’avoit laiffé le Gouvernement pré- 
cédent : Gouvernement fans nerf & 
fans aftivité , où le Prince qui en tenoit 
les rênes, accablé dans les dernieres 
années de fa vie fous le poids d’une 
paralyfie cruelle & d’une mélancolie 
non moins incurable , l’efprît & le corps 
également incapables de mouvement , 
menoit la vie d’un -Cénobite plutôt 
que celle d’un Souverain, toujours à 
l’Eglife & rarement dans fon cabinet, 
donnant tcA.it fon temps à la dévotion, 
& n’en réfervant prefque point pour les 
affaires. Quelques mois avant fa mort, 
devenu infenfible à toutes les* fêtes, à 
tous les amufemens de la Cour, fon uni- 
que plaifir étoit de fe faire porter dans 
fa Chapelle, où il affifioit aux Offices 
Divins avec cette piété, cette ferveur, 
ce recueillement qui joint à fon zele 
pour la Religion Catholique & à fa 
munificence vraiment Royale envers 
les Eglifes , lui avoit mérité du Pape , 
le glorieux furnom de Roi Très-Fidelle. 
C’efl cet efprit de piété qui, dans les 
affaires même les plus importantes & 
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les plus épineufes , lui faifoit confulter 
le Pere Gafpard de l’Incarnation , per- 
fonnage refpe&able par la fainteté de 
fes mœurs & la droiture de fes inten- 
tions , mais plus propre à faire un ex- 
cellent Directeur fpirituel qu’un grand 
& fage Minière , & qui , fans talens 
politiques , fans connoiflances des af' 
faires, prétendoit gouverner un<î vafte 
Monarchie , d’après les mêmes prin- 
cipes qu’il auroit réglé un Monaftere. 

Cè Religieux s’étoit rendu odieux à 
tous les Commerçans , par un Edit 
qui avoit porté l’atteinte la plus funefte 
aux Manufactures. C’étoit une loi 
fomptuaire publiée «fous le feu Roi , 

& dont ce Prince avoit en mourant 
recommandé avec chaleur l’exécution. 

On lui attribuoit encore un nouveau 
Traité entre l’Efpagne & le Portugal, 
conclu dès le commencement de 1750, 
mais qui n’étoit pas encore ratifié, par 
lequel la première de ces deux Puif- 
fances cédoit à la fécondé fept Peu- 
plades du Paraguay dans l’Amérique 
Méridionale, & le Portugal lui don- 
noit en échange la Colonie du Saint-» 
Sacrement fur le Fleuve de la Plata: * 
Traité où l’Efpagne avoit tout à gagner* 
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& le Portugal tout à perdre , ainfî 
que nous le verrons ci- après. . 

C’eft dans des circonftances fi pro- 
pres à lui procurer une gloire immor- 
telle, que Carvalho entra dans le Minis- 
tère. Il parut d’abord vouloir en profiter ; 
& l'a courte difgrace l’ayant rendu. plus 
circonfpeft, il s’appliqua, avec les au- 
tres Secrétaires d’Etat, à rétablir l’ordre 
dans toutes les parties du Gouverne- 
ment. Ils travaillèrent de concert & 
avec ardeur à remettre dans un état 
fl Griffant les Finances , la Marine , la 
Navigation & le Commerce. Les For- 
tifications de prefque toutes les Places 
du Royaume tombaient en ruine ; on 
réfolut de les réparer, & de réprimer 
les infultes des Corlaires d’Alger. qui, 
peu de jours avant la mort du feu 
Roi , avoient eu l’audace de venir 
mouiller à Capo - Spichel , à quelques 
lieues de Lisbonne , fans que le Fort 
eût pu leur en interdire l’entrée, n’y 
ayant pour toute défenfe , que quel- 
ques cartons démontés. 

En effet, plufieurs fages Réglemens, 
publiés prefqu’à la fois , ne tardèrent 
pas à faire changer de face au Royaume. 
Le Commerce refleurit : on mit en 
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mer une efcadre confidérable qui éloi- 
gna les Corfaires & protégea la Navi-. 
gation. Des flottes nombreufes , forties 
du port de Lisbonne ou qui y abor- 
doient de toute part , rouvrirent dans 
cette Capitale les fources de l’opulence. 
On ranima les Manufactures, en abo- 
liflant la fameufe loi fomptuaire publiée 
fous le Régné précédent. On fît partir 
pour l’Afrique quelques vaifleaux de 
guerre chargés de Soldats , d’ingé- 
nieurs, de matériaux pour élever des 
Forts dans l’Ifle du Mozambique , la 
clef du Commerce des Portugais dans 
les Indes Orientales, & par cette rai- 
* fon un de leurs plus importans établif- 
femens. D’autres prirent la route du 
Bréfil avec plufleurs familles deflinées 
à en augmenter la population. Les 
Places frontières furent fortifiées & 
les côtes garnies de canons. Divers 
Edits rendirent plus avantageufe la 
perception des Impôts, encouragèrent 
î’Agriculture & donnèrent au Portin» 
gai de nouvelles M^hufaCtures & de 
nouveaux Arts. Les Troupes ne furent 
pas plus négligées, on les remit fur- 
ie pied convenable à une' grande Mo- 
narchie. 

B vj 


Digitized by Google) 


36 Mémoires 

Tels furent les commencemens dû 
Gouvernement de Jofeph I ; Gouver- 
nement qui lui attira l’admiration de 
fes voilins , ;& qui s’il eût continué 
avec la même fagefle, la même vigi- 
lance , la même aôivité , auroit en peu 
d’années porté le Portugal à un point 
de grandeur & de - profpérité qui l’eût 
fait aller de pair avec les premières 
Puiflances de l’Europe. Mais les fuites 
ne répondirent pas à de fi belles efpé- 
rances. D’horribles tremblemens de 
terre , la difette non moins funefte qui 
en fut l’eifet, replongèrent bientôt le 
Royaume dans l’état déplorable d’où 
il étoit forti. 

Carvalho s’appliqua dans fon dépar- 
tement à étudier les rapports du Por- 
tugal avec les divers Etats de l’Europe, 
& les moyens les plus propres à en 
augmenter les richeffes, la gloire & la 
fureté. Son premier foin fut de renou- 
veler Tes Alliances contrariées précé- 
demment avec les autres Puififances, & 
fur -tout avec l’Efpagne dont le voi- 
finage & la jaloufie naturelle contre le 
Portugal rendoient la bonne intelli- 
gence entre les deux Couronnes plus 
nécelfaire, - Sa principale attention fe 
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porta enfuite fur deux objets non moins 
împortans ; le premier , l’extra&ion d’une 
énorme quantité d’or que les Anglois fai- 
foient fans Greffe forcir du Portugal ; tk le 
fécond, le fameux Traité concernant la 
ceffion de la Colonie du Saint -Sacre- 
ment.'Mais , comme nous le verrons bien- 
tôt , le fuccès dans ces deux affaires ne 
répondit pas à fes intentions. 

Il n’efi pas aifé de deviner quelles 
furent les vues & le plan d’Adminiftra- 
tion que fe propofa Carvalho. En com- 
parant entre elles les diverfes époques de 
fon Miniftere , en en rapprochant le com- 
mencement & la fin , on y trouve fi 
peu de fuite & de liaifon , des maxi- 
mes fi oppofées , un fyfleme fi con- 
tradictoire , qu’on a de la peine à fe 
pirfuader que le même homme ait été, 
pendant ce long intervalle , à la tête des * 
affaires de la Monarchie. Il .recherche 
d’abord avec empreffement Pâmitié de 
l’Efpagne*, & peu d’années après s’en 
déclare l’ennemi. Il 'commence par fe 
montrer .contraire aux avides préten- 
tions des Anglois, conclut enfuite avec 
eux» des Traités avantageux à leur 
Commerce , & au bout de quetëjuè 
temps les rompt fans fcrupule. Dans 
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les premières années , il rétablit la Navi- 
gation encourage les Manufactures , 
fait refleurir tous les Arts , bientôt 
après les lailfe languir , & par de fages - 
Réglemens finit par les ranimer. Il 
met les forces de la Nation fur un pied 
refpeètabie , & les néglige enfuite à un 
point qu’on ne peut lui pardonner. 
Nous ne voyons que deux chofes dans 
lefquelles Garvalbo toujours femblable 
à lui-même , ne s’eft jamais dÿnenti ; une 
foif des richefïes que rien ne pouvoit 
éteindre , & une vengeance implacable 
contre fes ennemis réels ou imaginaires. 
Ces deux paillons s’accrurent chez lui 
en proportion de fon pouvoir, & il 
fe laifTa entraîner par elles - aufii loin 
qu’elles pouvoient le .conduire. 

IX. Pour revenir au premier des .deyx 
Il défend deux objets qui l’occuperent principale- 
aux An- ment au commencement de fon Minif- 
Vtxnac- tere, Carvalho né voyoit pas d’un œil 
iw du iflÆfférent tout Commerce de la 
Bréfiu Nation entre les. mains des Anglois , & 
ces Infuîaires devenir par ce moyen les 
uniques poffeiièurs de la prodigieufe 
quantité d’or que le Portugal .tira an- 
nuellement du Bréfil. Il chercha à re- 
médier à ce défordre j & dans cette 
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vue, il fit publier un Edit qui défen- 
doit la fortie de l’or clu Royaume, fans 
une permifïion exprefle. Par cette loi, 
les Négocians Anglois étaient obligés 
d’échanger leurs productions contre 
celles du Portugal , & leurs vai fléaux 
fournis pour cet objet à des perquifi- 
tipns très - rigoureufes. Cet Edit, def- 
tiné à mettre .un frein à l’avidité An- 
gloife , étoit jufle &c fage , & obtint 
l’approbation de tous les bons Politi- 
ques ; mais ils ne portèrent pas le 
même jugement de l’irijonétion faite 
immédiatement après , au nom du Sou- 
verain, à tous les Commerçans Anglois 
de repréfenter leurs Regiflres & Livres 
de compte, pour vérifier s’ils avoient 
obfervé exa&ement par le pafle les 
conventions qui fubfiftoient entre les 
deux Nations. Les Anglois crurent leur 
honneur attaqué ; ils tinrent une afiem- 
blée générale & réfolurent unanime^ 
ment de ne point obéir à un ordre 
qui bleflbit leur délicatefle. Ils conve- 
noient bien d’avoir fait pafler de l’or 
en Angleterre, rpais non en fraude &c 
par des voies illicites. La Cour de 
Londres, informée de l’efpece d’inqui- 
fition , à laquelle on vouloit foumettrç 
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fes Négocians , regarda cette affaire 
comme fi importante, qu’elle fit partir 
pour Lisbonne Milord Tirawley qui 
dans un féjour de plufieurs années dans 
cette Cour , avoit acquis un grand 
afcendant fur le Minifîere Portugais. 
Ce Seigneur en effet vint à bout, après 
trois mois de négociations-, de terminer 
ce différent à l’amiable , & Carvalho fut 
obligé de retirer l’injonftion qui y avoit 
donné lieu. De nouveaux Edits , de 
nouvelles Déclarations firent naître de 
nouvelles difficultés dont notre Minif- 
tre, toujours contraint de céder, ne 
fe tira pas avec plus d’avantage. 

X. H ne fut pas plus heureux dans l’exé- 
li tra- cution du Traité dont nous avons parlé 
vaiiu «concernant la Colonie du Saint- Sacre- 
tîon du ment , & qui fut le fécond objet qui attira 
Trait* de f a principale attention à fon entrée dans 
nie du' le Miniftere. Malgré tous fes efforts , mal- 
Saint- g r é plufieurs années d’intrigues & de 
violences , malgré des ‘millions de cru- 
zades inutilement dépenfées , les chofes 
. demeurèrent toujours au même point. 
Un Traité auffi intéreffant, qui fut la 
première fource de la difgrace des Jé- 
fuites , & qui donna naiffance à tant 
d’événemens extraordinaires , à tant 
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d’écrits de tout genre dont s’ell nourrie 
la curioffté des fpéculateurs politiques , 
mérite certainement toute notre atten- 
tion , 6c nous croyons devoir donner 
au Public un précis fuccinâ:, mais clair 
& impartial de cette importante affaire. 

' Il y a voit en 1747 à Rio -Janeiro, 
un Gentilhomme Portugais nommé 
Gomez Pereira devenu célébré par 
force projets chimériques qui - dévoient 
félon lui aflurer à jamais la gloire & 
la profpérité de la Patrie. Il avoit l’art 
de donner à fes plus folles idées une 
apparence de vérité 11 féduifanîe , il 
fa voit les revêtir de couleurs fi fpé- 
cieufes , qu’il trouvoit aifément dans 
la bourfe de ceux qui l’écontoient, des 
reffources pour en tenter l’exécution. 
Le mauvais fuccès de ees entreprifes 
qui n’avoient abouti qu’à le ruiner, 
lui & fes crédules afïbdés, ne l’em- 
pêchoit pas d’imaginer fans celle de 
nouveaux plans & de trouver de 
nouvelles dupes. Un de ceux qui adop- 
tèrent avec le plus de chaleur fes 
rêveries politiques, fut Gomez Freire 
d’Andrada Gouverneur de Ric-Janeiro, 
à qui il perfuada que dans les Mif- 
fions du Paraguay gouvernées par les 
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Jéfuites, il y avoit un grand nombre 
de mines très -riches, & que le foin 
extrême avec lequel ces Per es en écar- 
toient tous les Européens , n’avoit 
pour but que de leur dérober la con- 
noiffance de leurs immenfes tréfors. 
Pour donner plus' de poids’ à fes dif- 
cours, il avança qu’il favoit de fcience 
certaine que les Jéfuites tiroient chaque 
année de ces mines jufqu’à trois mil- 
lions de cruzades. En conféquence, .il 
fît un plan d’échange entre les deux 
Couronnes , fuivant lequel les fept 
diiîricfs appelés Millions de l’Uraguay 
paiieroient fous la domination du Por- 
tugal qui , de fon côté , céderoit à 
l’Efpagne importante Colonie du Saint- 
Sacrement avec fon territoire. Pereira 
avoit épuifé toutes les reflources de fon 
imagination pour préfenrer ce Traité 
fous un point de vue capable de faire 
illufion , & relevoit en termes pom- 
peux les merveilleux avantages qui en 
dévoient réfulter pour fa Patrie. L’ambi- 
tieux Gouverneur, enchanté de ce pro- 
jet , le jugea un moyen propre à fervir à 
fon avancement. Il fe hâta de l’envoyer 
à la Cour , fans l’avoir même exa- 
miné , tk afîiira avec confiante que fon 
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exécution feroit couler un fleuve d’or 
du Paraguay dans le Portugal. Un plan 
fi peu réfléchi n’en fut pas moins adopté 
aveuglément par la Cour de Lisbonne , 
& propofé à celle de Madrid , qui trouva 
cet échange trop avantageux pour ne 
pas l’accepter avec empreffement. En 
effet, en cédant un terrein ftérile & 
qui 11e lui éîoit prefque d’aucune uti- 
lité , elle acquéroit une Place très- 
importante pour fes poffeflions dans 
le Nouveau Monde , & fermoit aux 
Négocians Portugais toute communi- 
cation avec l’intérieur de l’Amérique 
Méridionale. 

Le Traité ayant donc été conclu , on 
chargea de fon exécution Freire d’An- 
drada pour le Portugal, & le Maquis 
de Valdelirios pour l’Efnagne. On étoit 
d’abord convenu que les Habitans du Pa- 
raguay ne quitteraient point leur Pays , 
&' qu’ils deviendroient feulement Sujets 
du Roi de Portugal ; & fi on s’en étoit 
tenu à cette fage réfoîution, la guerre 
funefte qui défola fi cruellement les fept 
Millions de l’Uïaguay n’auroit jamais 
eu lieu. Ces Millions, fans contredit les 
mieux gouvernées & les plus florif- 
fantes du Monde Catholique, avoient 
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mérité d’attirer fur elies les regards de 
la Philofophie , & étoient devenues 
cheres à tous les amis de l’humanité. 
On fait la maniéré dont en parle Mu- 
ratori dans fon Heureux Chrijlianifme. 
Le Politique Montefquieu , l’Obferva- 
teur la Condamine conviennent du 
bonheur de ces Peuples , & l’Auteur 
de VHiJîoire des Etabliffemens & du 
Commerce des Européens dans les deux 
Indes n’en porte pas un autre '"juge- 
ment. Le tableau que ce dernier Ecri- 
vain trace de ces Misions célébrés , n’efî: 
pas un des moins curieux ni un des 
moins intérefîans de fon ouvrage. Mais, 
au lieu de Jaiffer chacune de ces Nations 
continuer à vivre fur le fol qui les 
avoit v-u naître , il fut depuis arrêté 
qu’en changeant de Souverain , elles 
changeraient aufli d’habitation, & les 
malheureux Indiens furent condamnés 
à abandonner leur Patrie pour aller 
peupler des terres incultes & défertes. 
Tel fut du moins l’ordre qui leur en 
fut donné en 1751 par les Commif- 
xil. faires des deux Couronnes. Mais ces Peu- 

vcTinuti P^ es ’ f° rtement attachés à leur Pays 
Us pour natal , répondirent qu’ils ne vouloient 
fon cxé- point en fortir. » De quel droit , 

eut ion. 1 * 
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» difoient - ils , les Efpagnols & les 
» Portugais prétendent-ils nous chaffer 
» de ces terres cultivées par nos mains, 
» & arrofées de nos lueurs, de ces 
» terres que nous ne tenons pas d’eux , 
» mais de nos ancêtres qui les ont tou- 
» jours polïedées ? Si nous avons 
« embraffé le Chriftianifme , li nous 
» avons confenti à devenir Tributaires 
» du Roi d’Efpagne , ce n’a été que 
» fous la condition qu’il nous laif- 
fer oit vivre paifiblement dans notre 
» Patrie , & qu’il nous défendroit con- 
» tre nos ennemis «. Quelque naturelle 
» que fût cette réfiftance de la part des 
Indiens , Andrada ne balança pas à l’at- 
tribuer aux Jéfuites. Il difoit publique- 
ment que c’étoient les Millionnaires 
qui foulevoîent ces Peuples & leur 
infpiroient cet efprit de fédition & de 
révolte. Il eft vrai que , dans la crainte 
que l’exécution du plan projeté n’eût 
quelques fuites funeftes, les Jéfuites 
furent d’abord d’un fentiment contraire. 
Mais lorfqu’ils eurent appris que c’étoit 
l’intention expreffe du Roi , ils cédèrent 
auffi-tôt , exhortèrent eux-mêmes leurs 
Néophytes à fe foumettre aux ordres 
de leur Souverain, & défefpérant de 
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les amener à cette obéilïance, voulu- 
rent abandonner les Millions. Il y en 
eut même quelques - uns d’emprifonnés 
par ces Indiens qui avoient conçu une 
violente, indignation contre tous ceux 
qui vouloient les engager à renoncer 
ainli à leur Patrie. 

La même répugnance à changer de 
Maître fe fît fentir dans la Colonie du 
Saint - Sacrement dont tous les Habi- 
tans refiiferent avec obftination de re- 
connoître le Roi d’Efpagne pour leur 
Souverain. Leur réfiflance alla même 
jufqu’au point de mettre publiquement 
le feu aux poteaux où on avoit atta- 
ché les armes d’Efpagne , &£ d’aimer 
mieux s’expatrier que de palier fous 
lin autre Gouvernement. Tant d’obf- 
tacles forcèrent les CommilTaires à fitf- 
pendre lejjrs opérations : ils écrivirent 
à leurs Cours refpe&ives, & celles-ci 
décidèrent qu’Andrada & Valdelirios , 
à la tête de deux petites Armées, entre- 
roient dans l’Uraguay par dirférens 
côtés ; les Efpagnols avec un corps de 
3000 hommes, & les Portugais avec - 
un autre de 1000 en qualité d’Auxi- 
liaires. On s’étoit flatté qu’avec des 
forces aulîi fupérieures , on parvien- 
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dfoit bientôt à réduire les Indiens ; mais 
le fuccès ne répondit pas à ces efpé- 
rances. On manqua de chevaux , de 
vivres , de fourrages ; à cette difette fe 
joignit une funefte mortalité , & on ne 
put effe&uer l’union convenue avec les 
Portugais. Ce renverfement de fes plus 
çhers projets ne fit qu’aigrir encore 
davantage l’efprit du Gouverneur Gô- 
mez -Freire. Il continua à en accufer 
les Jéfuites , & écrivit contre eux à 
la Cour de Portugal des lettres où il 
fe plaignoit vivement de leur conduite. 
Carvalho reçut avec joie des nouvelles 
qui lui paroifloient très - propres à fa- 
vorifer fes vues fecretes. Il s’en fervit 
pour commencer à décréditer les Jé- 
fuites auprès du P*.oi , & pour perfuader 
à ce Prince d’envoyer dans le Mara- 
gnon fon frere François -Xavier Men- xni; 
doza , en qualité de Capitaine général fiera 
& de Gouverneur du Maragnon & du 
Grand-Para. Il lui fit donner avec ce envoyé 
titre un corps de Troupes confidéra- Ara- 
ble , & un plein-pouvoir pour régler gnon. 
m les limites des ,deux Couronnes en 
Amérique, félon le plan du Traité pré- 
* cédemment conclu. Le nouveau Capi- 
taine général partit de Lisbonne le 2 
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de Juillet 1753 avec une petite efcg- 
dre & plufieurs bânmens de tranfport 
chargés de munitions & de foldats, 
après avoir reçu de fon frere des inf- 
tru&ions fecretes pour ôter aux Jéfui- 
tes le gouvernement * des Millions. A 
fon départ, le Roi lui fit préfent d’une 
tente magnifique, d’une grande quan- 
tité de' vaifîelle d’argent , & d’autres 
meubles précieux. Mais, tandis qu’il 
fait # voile pour l’Amérique, plein d’ef- 
pérance &: de courage , fur de la 
vi&oire contre de pauvres Indiens , 
nous allons rendre compte de quelques 
Réglemens particuliers qiÿ fignalerçnt 
les premières années de l’Adminiflration 
de Carvaîho. Quoiqu’on ne doive pas 
lui en attribuer exclufivement la gloire , 
puifqu’il partageoit le foin des Affaires 
avec des Minières plus habiles & plus 
éclairés que lui, cependant la nature 
de quelques-uns de ces Edits ne peut 
faire douter qu’il n’en ait fourni l’idée. 
Il commençoit par-là à fe frayer un che- 
min à l’afcendant qu’il prit dans la fuite 
fur l’efprit du Roi , & à l’aide duquel , 
devenu en peu d’années entièrement 
maître .de fa volonté , il gouverna def- 
potiquement tout le Royaume. 
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Au commencement de 1751? Lif- XIAir * 
bonne vit naître dans fon fein un dé- ff s n c { u r l 
fordre également bizarre & contraire nés mïfes 
aux bonnes mœurs, ÔC qui fourniroit att */°£ 
à un Ecrivain plaifant ou fatirique , quelques 
une belle occasion de s’égayer aux mai f ons ‘ 
dépens de notre héros. Pour nous qui 1751* 
nous fommes propofé de mettre dans 
le tableau que nous traçons de fa vie 
la plus parfaite impartialité , notre de- 
voir eft de raconter les faits , fans 
commentaire & avec la fimplicité de 
l’Hiftoire. Quelques libertins , auflt 
méchans que fcandaleux , imaginèrent 
d’attacher des cornes aux portes & 
aux fenêtres des perfonnes nouvel- 
lement mariées , dans l’intention de 
rendre fufpe&es aux maris la fageffe 
Jfc la fidélité de leurs femmes. On 
vit pendant plufieurs jours un grand 
nombre de maifons ornées de ces 
enfeignes injurieufes & ridicules; & 
cette. infolence vint à un tel point, 
que pour, la réprimer il fallut un 
Edit très-févere. Le premier auteur 
de ces excès fut pris ik. rigoureufement 
châtié , & grâce à cet exemple , on 
parvint enfin à mettre un frein à cette 
licence. 5 

Tome I , C 
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La même année 1751 fiit l’époque 
d’une loi très - fage , deftinée à régler 
la conduite du Tribunal de l’Inquifi- 
tion. Par cette loi on abolit ces Jiuto-i 
da-fc ou Aéles de foi devenus malheu-. 
reufement trop célébrés , où chaque 
année on puniffoit avec une rigueur 
exceflive, une foule de malheureux, 
fouvent plus imprudens que coupa-? 
blés. Il fut ordonné qu’à l’avenir on 
fie feroit aucune exécution fans le 
confentement de la Cour , fous les 

Î r eux de laquelle on mettroit tous les 
ugemens rendus, pour y être con- 
firmés ou annullés. Cet Edit faifoit 
honneur au Souverain & au Miniftre 
qui lui en avoit fuggéré l’idée. Il renfer- 
moit dans fes véritables bornes le pou?* 
voir d’un Tribunal refpe&abîe fans 
doute dans fa première inftitution , 
mais qui , à Torce de s’écarter de l’efprit 
& des maximes qui y avoient préfidé, 
étoit venu à bout de rendre la Religion 
pdieufe , & de changer un faint zele 
pour la pureté de la foi , en une ri- 
gueur ou plutôt une barbarie incom- 
patible avec la charité Chrétienne. 

On loua la même fageffe & la même 
• juftice dans une autrç Ordonnança 
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publiée peu de temps après, au fujet 
d’un abus qui s’étoit introduit dans le à la po- 
Bréfil , & qui en diminuoit fenfiblement P ulation • 
la population. Chaque année on fa’foit 1752. 
paffer en Portugal, fous prétexte de 
leur y procurer dans un Couvent une 
éducation plus foignée , un grand nom- 
bre de jeunes filles , dont prelque aucune 
ne retournoit enfuite dans fa Patrie ; 
parce que, forcées par leur parens de 
vivre ainfi dans un Cloître, elles finit- 
foient ordinairement, &fouvent contre 
leur gré, par y faire profefîion. On 
remédia à ce défordre par un Edit qui 
défendoit , fous les peines les plus gra- 
ves , à tous les Habitans du Bréfil 
d’envoyer déformais leurs filles en 
Portugal , fans le confentement du 
* Roi. # 

Mais on ne reçut pas avec le même XVIL 
applaudiffement un A&e de.Souverai- Réunion 
neté abfolue , par lequel le Roi réunit ^nc'âe 
en 1753 au domaine de fa Couronne, piùjUur» 
diverfes portions des pofleflions Por- 
tugaifes en Afrique & en Amérique , avaient 
que fes prédéceffeurs en avoient déta- ete ch f s la * 
chées pour en faire la récompenfe des 
fervices de quelques familles, & dont *75 3 r 
(elles - ci jouiiïoient paifiblement depuis 

Cÿ 
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une longue fuite d’années. Cette Décla~ 
ration fit perdre en un moment aux 
plus grands Seigneurs du Royaume , 
des revenus immenfes & des privilèges 
non moins étendus, fans qu’ils puffent 
en obtenir d’autres dédommagemens 
que quelques penfions annuelles, quel- 
ques nouveaux titres qui les obli- 
geoient à des dépenfes plus confidé- 
rables dans le meme temps qu’on les 
privoit des moyens de les foutenir. 
On ôta , entr’autres , au Comte de la 
Riviere l’Ifle de Saint-Michel, Tune des 
Açores , pofiedée par fes ancêtres de- 
puis plus de trois fiecles, oii il exer- 
çoit en quelque forte l’autorité d’un 
Souverain, & à laquelle les Manufac- 
tures qu’il y avoit établies avoient 
acquis tout à la fois de la célébrité &• 
des richeffes. Ce fut par -là que com- 
mença à- fe manifefter cette foif infa- 
tiable de l’or dont Carvalho étoit 
dévoré. Il fe flattoit de s’approprier 
avec le temps quelqu’une de ces riches 
dépouilles ; & en effet il parvint dans 
la fuite à obtenir de la libéralité du 
Monarque, plufieurs de ces domaines 
fi injuftement enlevés à leurs premiers 
pofifelfeurs. 
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Cet A£Ie de Souveraineté , funefte XVIIÎ * 
à tant de Maifons puiffantes , fut fuivi 
en 1754 d’un autre encore plus rui- de la fa* 
neux pour tous les Négocians Portu- ™ tu ? c 
gais. Le Commerce précieux de la gme de 
Chine & des Indes qui jufques-là avoit c °™ m "~ 
été libre & iridiflin&ement perjnis à “üchn 
tous les Citoyens, &c qui; à l’aide de Vdho 
cette liberté , étoit • devenu pour le iotrg~ 
Royaume entier une fource féconde 
d’opulence & de grandeur, fut mis 
exclufivement entre les mains d’un feul 
Particulier de Lisbonne immenfément 
riche, nommé Félicien Velho Oldem- 
bourg. Celui-ci forma le plan d’une 
Compagnie de Commerce qui, par fa 
conftitution & les privilèges inouis qu’il 
lui obtint du Gouvernement, étonna 
toute l’Europe. Il la compofoit lui feul 
toute entière; feul il en étoit le Chef, 
le Dire&eur, le Caiffier. Tous les Ca- 
pitaines de Vaiffeaux , les Officiers , 
les Employés quelconques ne dépen- 
doient que de lui. En un mot , c’efl: 
en fon nom feul que fe faifoient toutes 
les affaires de la Compagnie. Un projet 
auffi extraordinaire , auffi contraire à 
toutes les maximes de la faine Politi- 
que, ne pouvoit être le fruit que des 
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profondes fpéculations de Carvalhov 
Audi en fut- il 11 content, qu’il s’oc- 
cupa bientôt à former des Etabliüe- 
mens du même genre , aufli conformes 
qu’il le put à ce premier modèle. Nous 
verrons dans la fuite quels en furent 
l’objet* & le fuccès. 

xix. Le Roi fît à cette cpoque, dans le 
Gan de Militaire & dans le Civil, une pro- 
thTdâns motion très-nombreufe , & telle qu’on 
le mm- n’en avoit point vue depuis plufîeurs 
dlZ te ann ées. On publia en même temps 
Civil, une nouvelle Ordonnance pour les 
Troupes. Carvalho ne laiffa pas échap- 
per cette occafion de placer avanta- 
geufement fes créatures &c tous ceux 
qui, par leur entier dévouement à fes 
volontés, pouvoient fervir fes deffeins* 
Mais , pour plulieurs d’entr’eux, cette 
faveur ne fut pas de longue durée. 
Ce Minifixe ombrageux & fanguinaire 
ne tarda pas à les joindre aux autres 
viéiimes de fes foupçons & de fes 
fureurs. 

XX. Ce fut encore dans la même année 
Mort de 1754, que mourut au mois d’Aout la 
1 Douai- Douairière Marianne d’Autriche , 

titre, pour qui le Roi fon fils avoit confervé 
le plus grand refpeél & l’attachement le 
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plus tendre, jufqu’au point de ne dé- 
cider aucune affaire importante fans 
l’avoir auparavant confultée. Nous; 
avons vu que c’étoit à cette Princeffe 
que Carvalho de voit fon entrée au 
Miniftere; démarche dont elle s’étoit 
enfuite vivement repentie, lorfque le 
temps & l’expérience l’eurent éclairée 
fur le caraâere & les talens de fon pro- 
tégé. Cependant elle n’avoit jamais eu la 
force d’engager fon fils à le renvoyer; 
elle s’étoit contentée d’avertir les Jé- 
fuites de fe défier de certains Cour- 
tifans qui leur prodiguoient tous les 
dehors de l’amitié , & fous main n’ou- 
bloient rien pour les décréditer & les 
ruiner entièrement dans l’efprit du Roi.. 
Mais , ou ces Peres ne firent pas de 
cet avertiffement le cas qu’il méritoit, 
ou les chofes étoient déjà fi avancées, 
qu’il n’étoit plus pofiible d’en arrêter 
le cours. Déjà, peu de mois avant la 
mort de la Reine , on avoit agité dans 
un Confeil fecret tenu devant le Roi , 
fi on chafferoit les Jéfuites du Mara- 
gnon. Prefque tous les Confeillers , 
prévenus par Carvalho , avoient été 
pour l’affirmative. Mais le Roi, avant 
de fe rendre à leur avis , avoit dit qu’il 
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falloit confulter la Reine-Mere , & cette 
Princcffe avoit auffi-tôt détourné fon 
fils de cette violente réfolution. Sa 
mort , arrivée trop tôt pour les Mil- 
lionnaires , laiffa le champ libre à Car- 
valho pour l’exécution des projets qu’il 
méditoit contre eux, & il y travailla 
fens relâche. Pour cet effet , il renou- 
vela les ordres preffans qu’il avoit déjà 
donnés à fon frere Mendoza d’hurni- 
lier les Jéfuites dans toutes les occa- 
fions , & il engagea Michel de Bulhoens , 
Dominicain & Evêque du Grand-Para, 
à faire ufage d’un Bref donné par Be- 
noît XIV le 10 Décembre 1741 , en 
faveur de la liberté des Indiens. Ce 
Bref fut publié avec un Edit du Ror 
du 6 Juin 1755, P ar lec l uel & ^ ut or- 
donné qu’à l’avenir les Indiens ne dépen- 
droient plus , quant au temporel , de 
leurs Millionnaires , mais feulement des 
Gouverneurs féculiers. Nous ne rap- 
portons point ici ces pièces , exceffi- 
vement longues, & qui ne contiennent 
rien autre d’intéreffant. 

XXI. Mais avant de nous engager dans le 
Moyens détail de l’affaire des Jéfuites , qm fut 
qU 'hiè fans contredit un des principaux évé- 
CarvaüiQ nemens du Miniftere de Carvalho, nous 
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devons rendre comDte de quelques au- P°. ur f u H 
très faits non moins înterelians que l’efpric 
curieux, & qui fervircfnt à faire con- du Roi *. 
noître par quels artifices cet ambitieux 
Miniffre s’éleva peu à peu à un degré 
de puiffance qui ne lui laifîa à défirer 
que le nom de Souverain. La mort 
de la Reine - Mere commença à lui en 
aplanir la route. Depuis cette épo- 
que , fon crédit auprès du Roi ne fît 
qu’augmenter. En flattant les penchans 
de ce Prince, il eut l’art de s’infinuer 
infenfiblement dans fon efprit, &C s’en 
rendit enfin entièrement le maître. Tel 
fut l’afcendant qu’il prit fur lui, que le 
Monarque ne favoit pas faire un pas 
que fon Miniffre n’en fût inffruit. Du 
refie, il ne falloit pas beaucoup de 
génie pour fubjuguer un Prince qui en 
avoit reçu fort peu de la nature ; 
voici les moyens dont fe fervit Car- 
valho pour parvenir heureufement à . 
fes fins. 

Rien n’étoit plus aifé à découvrir 
que le foible de Jofeph I. La pufilla- 
nimité dz la jaloufie étoient, comme 
on l’a déjà vu , fes deux pallions domi- 
nantes & l’artificieux Miniffre s’appli- 
qua debout fon pouvoir à les fomenter. 
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Il lui infinuoit qu’il étoit peu aimé deî 
Portugais qui le voyoient avec chagrin 
privé d’enfans mâles; il lui faifoit naî- 
tre des foupçons fur le cara&ere de 
fon frere l’Infant Dom Pedre, Prince 
cher à la Cour & au Peuple par fon 
-affabilité & mille qualités brillantes , & 
dans qui la Nation entière aimoit à 
contempler l’héritier du Trône & l’objet 
de fes plus douces efpérances. C’étoit 
affez de faire fa cour à l’Infant, pour être 
mal-venu auprès du Roi. On interprétoit 
avec malignité les propos les plus in- 
différens, & Carvalho relevoit avec 
un foin extrême les moindres faits , 
les plus légères circonffances propres 
à accroître les foupçons du Roi & la 
crainte où il étoit continuellement de 
voir fes fujets fe foulever contre fon 
autorité. Souvent avec l’air & le ton 
du plus vif attachement, & comme 
• s’il eût découvert quelque trame fe- 
crete, il faifoit entendre au Roi qu’il 
ne devoit pas compter fur la fidelité 
de tous fes Minières , proteftant en 
même temps de la fienne , & jurant 
. qu’il étoit prêt à verfer pour fa Per- 
fonne jufqu’à la derniere goutte de fon 
fang. » Sire , ajoutent -il quelquefois , 
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» que Votre Majefté fe fouvienne 
» qu’Elle régné fur un peuple inconf- 
» tant & volage. La Nobleffe eft trop 
» puiffante : les liens du fang qui unif- 
» fent quelques Grands à la Famille 
» Royale leur donnent une audace & 
» une confiance fans bornes. Ils fe 
» croient tout permis, & ne voient 
» point d’entreprifes qu’ils ne puiffent 
» tenter avec liiccès. Ils ont précipité 
» du trône votre grand-oncle Dom 
» Alphonfe, pour y placer Dom Pe- 
» dre , & je frémis en penfant aux 
» fuites funefles que peut avoir un 
» pareil exemple. Il faut donc les con- 
» tenir par la crainte «. Ces dange- 
reufes infinuations faifoient fur l’efprit 
foupçonneux du Roi tout l’effet que 
s’en étoit promis l’ambitieux Carvalho. 
Elles accrurent tellement la défiance 


naturelle de ce Prince & fa préven- 
tion pour fon Miniftre, qu’il crut avec 
le temps qu’il n’a voit dans les vafles 
Etats d’autre fujet fidelle que lui. 


Le premier Secrétaire d’Etat Pierre XXII. 
de Motta devenoit tous les jours, par U prend 
fon âge & fes infirmités, moins pro- 
pre à foutenir le poids des affaires. Miio, 
Caryalho en profita pour s’arroger peu 

f v i 
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à peu le maniement de toutes celles 
de Ton Département , & parvint ainfi 
à concentrer dans fes mains prefque 
tous les pouvoirs de l’Adminiftration. 
Cette augmentation de puiflance , le 
défir de fe rendre plus refpedabîe à 
la multitude lui firent imaginer de join- 
dre au nom de Carvalho le furnom 
de Mélo. Ce qui lui en fournit l’occa- 
fion fut un procès qu’il eut au fujet 
de quelques terres, avec un Gentil- 
homme d’une Maifon illuftre, nommé 
le Chevalier Dom Gonzale de Mélo. 
Il le perdit d’abord, & obtint enfuite 
par fon crédit & fes intrigues un arrêt 
plus favorable. Alors, dans l’efpérance 
de donner par - là plus d’authenticité à 
fes droits , il prit le furnom de fon 
compétiteur , dont cependant il voulut 
conlerver l’amitié. Il le menoit fouvent 
avec lui dans fon carrofie , l’invitoit 
à dîner, & lui prodiguoit dans toutes 
les circonftances les plus grandes mar- 
ques d’eftime & de confidération. Son 
orgueil ne lui lailfoit pas douter que 
des difiindions fi flatteufes de la part 
d’un Miniftre ne dufient compenfer am- 
plement les biens dont il l’avoit dé- 
pouillé. Mais ces honneurs même nç 
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furent pas de longue durée. Nous ver- 
rons plus bas qu’après le fupplice du 
Duc d’Aveiro , Carvalho , foit par 
crainte, foit par oftentation , ne parut 
plus en public qu’efcorté d’une Com- 
pagnie de Gardes à cheval qui mar- 
choient tambour battant. Or , un jour 
que Mélo fe trouvoit dans une maifon 
avec quelques amis, l’un d’eux qui en- 
tendit de loin le bruit de ce tambour, 
demanda quelle en étoit la caufe. >>Eh! 

» vite , Meilleurs , répondit plaifam- 
» ment Mélo , vite à la fenêtre ; voici 
» notre Ours qui vient « ; faifant allu- 
fion à l’ufage des Piémontois de pro- 
mener par les rues, au fon du tambour, 
des Ours enchaînés. Mais cette faillie 
innocente , échappée , dans une fociété 
d’amis, à un ami même de Carvalho, 
coûta cher à fon auteur. Il n’en fallut 
pas davantage pour le faire, dès le 
lendemain , enlever & difparoître , fans 
qu’on fût inffruit de fon fort. Ce ne 
fut que dans la fuite qu’on apprit qu’il 
avoit été renfermé dans une horrible 
prifon. 

Quelque temps après , fon beau-pere xxnî. 
Dom Louis d’Acunha Ataïde mourut à ll j’ e e ™~ 
Lisbonne, Membre du Confeil du R ouujimtnt 
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6 de la Carvalho fe hâta de s’emparer du tef- 

fortune • • zi* • /* « / * • 

de/on tament qui înltituoit la mere hentiere 
btau-pt- univerfelle. Mais , en fils tendre & ref- 
traht fa peétueux qui ne fortoit jamais de table 
mere de fans avoir baifé la main à fa mere , il 
riuèTa longea à lui épargner l’embarras d’une 
plus fi pénible administration. En confé- 
cruiiu. q lience 9 ü f e mit en poffefiion lui- 

même de cette opulente fuccefiion , 
s’inquiétant peu des raifons, des priè- 
res , des befoins même de fa mere ; 
befoins qui la réduifirent plus d’une 
fois à demander quelques fecours à 
diverfes perfonnes , & entr’autres au 
Reéteur du College de Saint -Antoine. 
Elle fe pîaignoit fouvent & avec amer- 
tume de fa malheureufe deltinée. Quel- 
quefois même il lui échappoit de dire* 
les larmes aux yeux, qu’elle avoit mis 
au monde , non un fils , mais un tigre 
qui , au fein de l’opulence & au faîte 
du pouvoir, avoit l’inhumanité de re- 
fufer à une mere prefque décrépite, 
jufqu’aux chofes les plus nécefiaires à 
la vie. Carvalho , fatigué des juftes 
reproches de cette mere infortunée, 
ne put les foufïfir plus long - temps. 
Il la confina dans un Couvent de Reli- 
gieufes Dominicaines a où elle avoit déjà 
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une fille nommée Marie - Magdelaine , 
& dont nous aurons occafion de parler 
dans la fuite. 

Déjà , quelques années auparavant , 
il s’étoit rendu maître de la même ma- 
niéré du teftament & de tous les biens 
de fon oncle Paul Carvàlho , fans fe 
mettre en peine de divers legs qu’il 
étoit chargé d’acquitter. Une pauvre 
veuve entr’autres , qui avoit été long- 
temps au fervice de ce Prélat, après 
avoir épuifé inutilement toutes les ref- 
fources, prit la réfolution de s’adreffer 
dire&ement au Roi & de lui préfenter 
un Mémoire. Mais Carvalho qui en fut 
inftruit , lui fit bien vîte abandonner 
ce deflein, en la menaçant d’un châ- 
timent févere, fi elle ofoit faire à cet 
égard la moindre démarche. 

Ce fut encore par des moyens à 
peu près femblables qu’il s’appropria, 
dans la fuite, les richeffes confidéra- 
bles du Secrétaire d’Etat Pierre de 
Motta. Il fontint hautement que ce 
Miniftre étoit mort fans tefter , quoique 
plufieurs de fes domeftiques aflîirafient 
qu’ils avoient vu eux-mêmes le tefta- 
ment , & offriffent même d’indiquer la 
leaffette où leur maître l’avoit renfermé. 


/ 
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IL pro- 
jette de 
faire en- 
lever & 
marier de 
force tous 
les dé- 
bauchés 
& gens 
fans 
aveu . 
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Le mois de Juin 1755 vit éclorre 
un projet tout -à -fait extraordinaire. 
Carvalho , dans l’idée qu’il feroit avan- 
tageux au Commerce de peupler quel- 
ques Cantons déferts de l’Afrique 
voifins de rifle du Mozambique , fit 
publier au nom du Roi qu’on accor- 
deroit des terres & des privilèges très- 
étendus aux familles qui voudroient 
aller fonder les nouvelles Colonies. 
Mais , comme il ne fe préfenta per- 
fonne qui voulut ainfi s’expatrier vo- 
lontairement & fe tranfporter dans des 
climats auffi éloignés , Carvalho pro- 
pofa & fit adopter au Confeil l’idée 
de faire enlever indiftinttement tous 
les vagabonds & débauchés de l’un & 
l’autre fexe , de les marier de gré ou 
de force , & de les envoyer dans ces 
contrées : condition vraiment déplo- 
rable pour des infortunés qui, outre 
la pauvreté, compagne inféparable de 
leur état , fe voyoient condamnés à 
porter les chaînes , peut-être plus dures 
encore , d’un mariage forcé ! Mais des 
difficultés fans nombre empêchèrent 
que ce projet extravagant ne fût mis 
à exécution. * 
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Les Compagnies de Commerce que XXV. 
les fpéculateurs Politiques regardent , F tabli f\ 

r 1 , . r 1 ^ i Jcmentdô 

ians doute avec railon , comme des La c 0 m~ 
moyens très-efficaces pour ranimer Pin- F a s nie de 
duftrie d’une Nation & y ramener l’opu- C °™ m Z~ 
lence, deviennent auffi quelquefois le M ara- 
principe de la décadence des Etats , 6n&n ’ 
lorfque, abandonnées à un petit nombre 
de Particuliers, il n’en peut réfulter 
pour le public qu’un monopole arbi- 
traire & ruineux. C’eft ce qui arriva 
au Portugal. Ce Royaume, forti au 
commencement du régné de Jofeph I 
de l’état de langueur & de détreffe oit 
il avoit gémi fi long - temps , y fut 
prefque auffi - tôt replongé par la mau- 
vaife conffitution des Compagnies qu’on 
y établit. Celle de Velho Oldembourg 
avoit porté l’atteinte la plus funefte 
au Commerce National; celle cpii y fut 
créée le 7 Juin de la même annee 1755» 
fous le nom de Compagnie du Mara- 
gnon & du Grand -Para, ne lui fut 
peut-être pas moins nuifible. Si elle 
enrichit Carvalho dont elle étoit l’ou- 
vrage favori , & qui , dit-on , y avoit un 
intérêt confidérable , elle caufa la ruine 
d’une infinité de familles. A cette Com- 
pagnie compofée d’un très-petit nombre 
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de perfonnes, furent attachées des pré- 
rogatives fans bornes. Elle eut le pri- 
vilège exclufif de la Traite des Negres, 
& outre deux vaiffeaux de guerre que le 
Roi lui donna, il lui fit encore en argent 
des avances confidérabîes, 

; Cet établifîement excita de vives 
réclamations de la part de tous les 
Négocians Portugais , non-feulement à 
Lisbonne , mais encore dans toute 
1 etendue du Royaume. Ils prévoyoient 
le coup terrible que cette Compagnie 
alloit leur porter , en leur enlevant 
toutes les reffources qu’offrent à l’in- 
duftrie Sc au -Commerce les belles &z 
riches poffeffions du Portugal dans les 
quatre Parties du Monde; poffeffions 
qui fuffiroient pour afïiirer le bonheur 
de toute autre Nation moins indo- 
lente que la Portugaife. On fit au Roi 
plufieurs repréfentations pour l’engager 
à retirer cette prote&ion ouvertement 
accordée au monopole ; elles furent 
toutes inutiles. Carvalho, ferme dans 
fon projet, & réfolu de ne point re- 
culer, marqua le plus vif reffentiment 
à tous ceux qui offrent s’en plaindre , 
& alla jufqu’à faire arrêter les princi- 
paux Négocians qui étoient d’un ayis. 
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contraire. Peu content même de cette 
détention , il les fit juger en toute ri- 
gueur : huit des plus riches & des plus 
accrédités furent relégués po^ir huit ans X XVT; 
à Mazagan en Afrique; on en exila un Dinrfca 
plus grand nombre encore , pour le ptrfon- 
même temps , dans de méchans villages a 
éloignés de la Capitale. l'occ#- 

Ces punitions exercées avec tant de 
févérité à propos d’une Compagnie de Compa* 
Commerce ne fe bornèrent pas aux S' we * 
feuis Négocians. Elles s’étendirent à d’au- 
tres personnes qui n’avoient pas le moin- 
dre intérêt à cette Compagnie. L’exil 
des deux Jéfuites Emmanuel Ballefter 
& Benoît Fonfacca attira fur-tout l’at- 
tention générale des Portugais , peu 
accoutumés jufqu’alors à voir cette So- 
ciété puiffante expofée à de femblables 
humiliations. Le premier de ces Peres, 
prêchant à Lisbonne dans l’Egiife de 
Sainte - Marie , avoit pris pour texte de 
fon fermon ces paroles : Negotiamini 
dum venio. Son but étoit de prouver 
qu’il y avoit entre Dieu & les hommes 
une forte de contrat & de fociété de 
commerce dans laquelle ceux-ci ont 
tout l’avantage. Quoique dans tout ce 
difcours , il n’y eût pas un mot qui- 
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eut le moindre rapport à la Compagnie 
du Maragnon, le pénétrant Carvalho 
n’y découvrit pas moins une malignité 
puniffable. 4 I1 accufa le Prédicateur d’y 
avoir fait d’un bout à l’autre la fatire 
de cet établifïement. En conféquence , 
il envoya au College des Jéfuites une 
voiture avec un Officier & un déta- 
chement de Soldats qui firent fortir 
fur le champ le Pere Balleier de Lif- 
bonne. L’Infant Dom Pedre , le Mar- 
quis d’Allegrette & le Pere Moreira, 
iniruits de fon innocence , s’intéreffe- 
rent en fa faveur auprès du Roi ; mais 
ce Prince, prévenu par fon Miniûre, 
fe refufa coniamment à toutes les fol- 
licitations. 

L’exil du Pere Fonfacca qui étoit 
Procureur du Maragnon , eut pour caufe 
une réponfe imprudente de ce Reli- 
gieux. Des Négocians lui demandoient 
quels avantages on pouvoit fe promet- 
tre de la Compagnie qui venoit d’être 
établie. II répondit avec franchife qu’il 
ne croyoit pas qu’ils balançaient les 
dépenfes qu’elle occafionneroit. Car- 
valho à qui cette réponfe fut rapportée , 
fît auffi-tôt fiçnifier au Pere Fonfacca 
un ordre du Roi qui l’exiloit ; mais le 
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défaflreux événement du premier No- 
vembre 1755, f ur venu deux jours après 
cette lignification , fut caufe qu’elle 
n’eut aucun effet. 

Nous voici inlènfiblement parvenus XXVII; 
à cette époque fi funefte au Portugal, Tremble • 
à ce tremblement de terre épouvan- d * a 
table qui répandit la défolation dans / Novcm-. 
tout le Royaume, & fur -tout dans la br 6 l 7 JS» 
Capitale , & qui força Carvalho de 
fufpendre pour quelque temps l’exé- 
cution de fes vaftes deffeins. Nous ne 
nous arrêterons point ici à décrire dans 
tous fes détails cette affreufe catafîxo- 
phe qui changea prefque en un mo- 
ment une ville opulente & fuperbe 
en un fpedacle d’horreur & de pitié. 

Plus de vingt ans écoulés depuis n’ont 
pu en effacer l’idée , & ce feul fou- 
venir remplit l’imagination de douleur 
& d’effroi. Nous renvoyons le ledeur 
aux Defcriptions multipliées qui en 
furent faites dans le temps ( 1 ) ; nous 


( 1 ) Outre ces Defcriptions particulières , on peut 
confulter fur ce malheureux événement , l 'Hijloire 
de liv. dernier, les Mercure* dç Hollande des 

mois de Décembre 1755, Janvier & Février 1756, 
& la Géographie de Bufching , tora. I, art, Por- 
tugal. , . 
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dirons feulement que le Roi vive Tient 
touché des maux de fes fujets, & ex- 
pofé lui - même avec toute fa Cour 
aux trilles effets de ce terrible fléau, 
n’oublia rien pour foulager tant d’in- ' 
fortunés réduits à l’état lé plus déplo- 
rable, &c placés entre la crainte d’être 
à chaque inflant engloutis, & celle de 
périr de mifere. Carvalho , forcé de 
féconder les intentions bienfaifantes de 
fon Maître , & pénétré , du moins en 
apparence, d’une égale compafîion, fe 
hâta de donner les ordres convenables 
pour fecourir cette foule de malheu- 
reux, enfevelis à demi-vivans fous des 
monceaux de ruines. Il fit aufli punir 
févérement quelques fcélérats qui pro- 
fitoient du défordre & de la confu- 
fion générale pour voler avec plus de 
liberté. 

Mais le caraélere de ce Miniflre per- 
çoit même à travers ces aéles d’huma- 
nité & de juftice. Nous n’en donnerons 
pour preuve que le trait fuivant. Le 
Roi ayant demandé au Général Dom 
Pcdre d’Almeida , Marquis d’Alorna , 
pere du Seigneur de ce nom aéluelle- 
ment vivant , & que fes malheurs ont 
rendu fi célébré, ce qu’il étoit à propos 
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de faire dans de fi triftes circonftances r 
Trois chofes , répondit le Marquis : en- 
terrer les morts , pourvoir aux befoins des 
vivons , & fermer les ports. Carvalho fei- 
gnit d’approuver un fi fage confeil , & 
infinua au Roi d’envoyer Almeida à Se- 
tuval pour y faire les approvifionnemens 
néceflaires à la Capitale. L’infortuné 
Dom Pedre partit pour cette efpece 
d’exil, dont il ne fut point rappelé & 
où il finit fes jours. 

Ce fléau deftrufteur dura plufieurs 
mois, & dans ce long intervalle, peu 
de jours s’écoulèrent fans qu’on ne re£- 
fentît de nouvelles fecouffes. Quel- 
ques - unes même furent affez violentes 
pour achever de ruiner de fond en 
comble ce qui reftoit d’édifices dans 
cette malheureufe Cité. A cette déplo- 
rable calamité s’en joignirent d’autres 
qui réduifirent les Habitans à la plus 
affreufe mifere. Le feu confuma leurs 
effets les plus précieux : les eaux du 
Tage fe débordèrent avec une telle 
impétuofité, qu’après avoir fubmergé 
line infinité de bâtimens , elles inon- 
dèrent les campagnes voifines : des 
pluies continuelles tombèrent pendant 
plufieurs jours avec une abondance 
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extraordinaire; de forte que les mala- 
dies occafionnées par l’humidité , le 
froid & la faim , enlevèrent un grand 
nombre de ceux qu’a voient épargnés 
les tremblemens de terre. 

Le Roi ne ceffa de donner à fes 
peuples les marques les plus touchantes 
de fon amour paternel &c du tendre 
intérêt qu’il prenoit à leurs maux. Pér- 
nétré de douleur à la vue de tant de 
malheureux , il leur lit diffribuer gra- 
tuitement du pain , de l’argent & des 
planches pour fe conftruire des bara- 
ques où ils pulfent fe .loger. Il y avoit 
une telle quantité de morts , le fpec- 
tacle en étoit fi effrayant & li hideux, 
qu’il glaçoit d’horreur les plus intré- 
pides, & que perfonne n’ofoit com- 
mencer à déterrer ces cadavres entafies , 
pour leur donner une fépulture plus 
convenable : Jofeph fut le premier à 
en montrer l’exemple. On lui confeil- 
loit de fe retirer à Porto, où ces ter- 
ribles convulfions de la nature avoient 
fait moins de ravages que dans les 
autres villes du Royaume ; mais il 
ne voulut jamais en entendre parler ; 
n’ayant pas, difoit-il, le courage d’aban- 
donner fon Peuple dans cet état de 

défolation. 

V 
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détolation. Tous les Souverains de 
l’Europe furent vivement touchés de 
ce défaire, & ceux d’Efpagne & d’An- 
gleterre plus que tous les autres. Ces 
deux Princes fe hâtèrent d’envoyer au 
Roi Très-Fidelle de l’ argent 6c des 
vivres en abondance , pour être dis- 
tribués aux pauvres Habitans de Lif- 
bonne. On vit à cet effet arriver 
d'Efpagne un grand nombre de mulets 
chargés de toutes fortes de provifions; 
Secours qui fauva la vie à une infinité 
de malheureux que leur extrême indi- 
gence avoit forcés à paffer déjà plu- 
sieurs jours prefque fans nourriture. 

Une calamité aufïi générale , aufîi 
funefte à tant de familles qu’elle ruina 
fans reffource , qui réduifit tant de 
perfonnes nées pour une autre defti- 
née , à mendier le pain néceffaire à leur 
fubfiftance , Sembla être pour Carvalho 
feul un événement heureux. Traité par 
la fortune avec une forte de prédi- 
lection , il • fut du petit nombre des 
Habitans dont les maifons ne furent 
point renverfées. Il fe hâta d’aller lui- 
même en porter la nouvelle au Roi; 
& tandis que les malheureux Portu- 
gais recouroient à la priere & à la 
Tome I. D 


Digitized by Google 



74 Mémoires 

pénitence pour défarmer le bras d’un 
Dieu vengeur , le tranquille Carvalho 
contemploit avec indifférence ce phé- 
nomène effrayant, & n’y voyant qu’un 
effet néceffaire des caufes naturelles, 
croyoit fort inutile de s’adreffer au 
Ciel pour en être délivré. Le bonheur 
de ce Miniftre dans la difgrace com- 
mune frappa tellement le Roi , qu’il 
crut devoir l’attribuer à une provi- 
dence particulière , & dans cette idée , 
il reprit avec aigreur quelques Cour- 
tifans qui blamoient hautement la con- 
duite de Carvalho. »Oui Sire, répondit 
» en plaifantant le Comte d'Obidos cé- 
» lebre par fon efprit & fes faillies , 
» il eff vrai que la maifon de M. de 
» Carvalho a été confervée ; mais celles 
» de la rue Zuia ont eu le même avan- 
» tage «. La rue Zuia eff celle où de- 
meuraient alors à Lisbonne les filles 
publiques. Le parallèle étoit peu flat- 
teur pour le Miniftre ; cependant une 
réflexion fi fenfée, fi propre à détrom- 
per le Monarque , ne lui fit point 
changer d’opinion. ïl ne l’attribua qu’à 
une baffe & maligne envie contre fon 
fideîle Carvalho. 

1 7 5 6. Enfin, au mois de Février de l’année 


' Digitized by Google 



du Marquis de Pombal. 75 

fuivante , les fecouffes. devinrent plus 
rares, les efprits commencèrent à fe 
raflurer, & on s’occupa férieufement . 
de rebâtir Lisbonne. On fit en confé- 
quence divers projets pour réunir dans 
cette Capitale la beauté à la fureté. 

Mais cette vafte entreprife exigeoit des 
fommes immenfes, &: tant de malheurs 
réunis avoient épuifé les coffres de 
l’Etat. Carvalho, pour en remplir Je 
vide, fit impofer par le Roi un nou- 
veau droit de quatre pour cent fur 
toutes les marchandées venant de l’E- 
tranger. Cette nouvelle impofition in- 
térefloit fur -tout les Anglais , maîtres 
de tout le Commerce du Portugal, Sc 
dont elle ne pouvoit que gêner beau- 
coup les opérations. Ils dévoient être 
d’autant plus fenfibles à ce procédé 
que , dans les circonftances aftuelîes , 
ils avoient ce femble à fe promettre 
tout autre chofe de la reconnoiffance 
des Portugais. Il étoit entré ces jours xxvill. 
mêmes dans le port de Lisbonne plu- Mccon- 
fieurs vaiffeaux chargés de vivres & tenu - 

1 r u r ment des 

de provmons , lans compter une iomme AngioU 
de 40,000 livres flerlings , le tout en- * l'occa- 
voyé par l’Angleterre pour foulager les ^Jeau 
■malheureux Habitans de cette Capitale. droit im- 

•nv •• 
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De plus, Sa Majefté Britannique venoit 
de faire préfent au Roi Très-Fidelle 
d’une quantité confidérable de vailîelle 
fuperbe , travaillée par les meilleurs 
ouvriers de Londres. M. de Caftres 
Envoyé d’Angleterre à la Cour de Lif- 
bonne, inftruit de cette nouvelle taxe, 
en témoigna fa furprife & fon mécon- 
tentement. Il s’en plaignit vivement à 
Carvalho, &c lui représenta avec cha- 
leur l’atteinte quelle portoit aux Trair 
tés de Commerce qui fubfiRoient entre 
les deux Nations. Les autres Minières 
étrangers fuivirent l’exemple de M. de 
Cafïres ; mais toutes leurs démarches 
furent inutiles. Carvalho fe contenta 
de répondre en termes généraux que 
le Roi ne manqueroit pas de prendre en 
confidération un objet de cette impor- 
tance, dès qu'il auroif à cet égard les 
inftruétions néceflaires. 

Un autre événement attira bientôt 
l’attention des Anglois, & ne leur fut 
guere plus agréable. Prefque toutes 
les marchandifes étrangères avoient 
péri par le feu , par les inondations , 
ou fous les ruines des magafms. Plu- 
sieurs Habitans manquoient d’habits 
pour l’hiver ; ôc dans l’impolîibilité de 
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fe procurer des draps d’Angleterre , de 
Hollande ou de France , ils eurent re- 
cours à une étoffe de laine non-teinte 
qui fe fahriquoit dans quelques Pro- 
vinces de Portugal. Le Roi lui-même 
voulut les encourager par fon exemple, 
& parut en public vêtu de cette étoffe , 
quoique grofliere & à vil prix. La No-* 
bleffe en fit bientôt autant, & les Négo- 
cians Portugais gagnèrent en peu de 
temps un million de cruzades qui fans 
cela auroient paffc entre les mains des 
Etrangers. La conduite de .Tofeph I 
dans cette circonftance excita de grands 
applaudiffemens , &: les méritoit. Il y 
avoit beaucoup de fagefle à favorifer 
ainfi le débit des produ&ions nationa- 
les , & à réfifter. au préjugé fi com- 
mun & pourtant fi nuifible aux Etats 
même les plus puiffans , de s’attacher 
de préférence aux Marchandées étran- 
gères. Si on eût fuivi les mêmes prin- 
cipes pour tous les autres objets de 
Commerce , le Portugal auroit pu fe 
flatter de réparer bientôt fes pertes, 
&c de fe relever de l’état déplorable 
oii tant de défaffres l’avoient plongé. 
Mais , foit qu’il faille en accufer l’ex- 
trême indolence de la Nation ou l’ac- 

D iij 
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tivité non moins extrême qui carac- 
térise le Négociant Anglois, ces com- 
menceméns d’induftrie ne Se Soutinrent 
pas long -temps ; & le Commerce ne 
tarda pas à rentrer tout entier dans 
les mains de l’Angleterre. 
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LIVRE TROISIEME. 

Carvalho devient Premier Minijtre» 
Principaux événemens jujquà 
r attentat de la nuit du 3 Sep- 
tembre ij58. 

C a R v a l h o , devenu maître de 
l’efprit du Roi, & jouiffant de toute 
fa confiance, n’étoit pas encore fiatis- 
fait. Un point manquoit à fies défirs, 
& cette privation étoit pour lui un 
véritable fiupplice. Il afipiroit depuis 
long - temps à l’emploi de Pierre de 
Motta qui étoit toujours à la tête des 
affaires du Royaume, quoique Carvalho 

D iv 


Digitized by Google 



8o • Me m,o irîs 

s’en fût déjà en grande partie attribué 
l’Adminiflration. Avide d’honneur3 & 
fur -tout de pouvoir, il falloit à fon 
ambition démefurée une autorité abfo- 
lue , defpotique , indépendante de tout 
autre que le Souverain ; & rien ne 
pouvoit remplir fes vues que ce Dé- 
partement regardé en Portugal comme 
la première place du Miniftere. Deux 
événemens mirent enfin le comble à 
fes vœux; la mort de Pierre de Motta 
arrivée peu de mois après le tremble- 
ment de terre , & le retour à Lisbonne 
de Dom Louis d’Acunha. Ce Seigneur 
venoit d'exercer à Londres les fonc- 
tions d’Envoyé extraordinaire. Le Roi 
voulut récompenfer fes fervices , & 
déterminé d’ailleurs à ce choix par les 
confeils de Carvalho qui fe flattoit 
avec raifon de trouver dans Acunha 
lin Miniftre fidelle de fes cruautés , -il 
nomma celui-ci .Secrétaire des Affaires 
étrangères , le lendemain même de. fon 
arrivée, c’eft-à-dire , le 3 de Mai. 

1. Carvalho prit alors le titre de Se- 
Carvaiho crétaire d’Etat pour les Affaires du 
ÿ.fT Royaume. 

Minijtrc J A , . , . 

des Af- Ainli , revetu de 1 autorité de Pre- 
fahes du m j er jvliniftre , il donna un libre cours 

Roy au- J 

me. 
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à la dureté naturelle de Ton caraflere, 

&: fignala les commencemens de fa nou- 
velle Adminiftration par des rigueurs 
exceffives & mal-entendues. II. imagina 
des fupplices extraordinaires pour met- 
tre un frein aux vols qui défoloient la 
Capitale; vols devenus prefque inévi- 
tables dans les circondances*a£hi elles, 
où une infinité de malheureux , fans 
biens & fans refîburces , ne favoient 
comment fournir aux premiers befoins 
de la nature.. Parmi les moyens qu’il 
employa, celui-ci mérite d’êtr'e diftin- 
gué par la cruauté inexprimable dont 
il porte l’empreinte. Il fit élever dans II. 
le voifinage de Lisbonne des gibets U fcc 
fans nombre où frirent attachés 350 p ^‘f rs 
cadavre? : fpe&acle bien propre à gibets 
augmenter l’horreur d’un Peuple qui dan / l& 

• 0 ■ a 1 1 1 X i voifinage 

croyoït etre parvenu au comble de de Lif- 
la défolation. Mais les châtimens les benne * 
plus rigoureux ne font pas toujours 
ceux dont l’effet efi: le plus fur. Les 
voleurs , moins effrayés qu’aigris par 
cette févérité outrée , fe livrèrent à 
de nouveaux excès. Quelques-uns fu- 
rieux contre l’auteur de ces ordres 
violens , prirent la réfolution de mettre 
le feu à divers quartiers de la Ville, 

D v 
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Si fur-tout à ceux qu’occupoit la Cour. 

Par le plus heureux hafard , on err 
arrêta deux , au moment où ils alloient 
traverfer le Tage pour exécuter ce 
projet. 

Malgré les lois terribles du Minière, 
malgré les exécutions multipliées qui 
en étoient la fuite, le défordre Sc la 
confufion s’accroiffoient à chaque inf- 
tant dans cette Ville infortunée : les 
vols , les affaffinats y devenoient fans 
celle plus communs. Les chofes en 
vinrent à ce point , que les Citoyens 
qui jouiffoient encore de quelque for- 
tune , furent obligés, pour leur lïireté y 
de faire garder , même en plein jour , 
les portes de leurs maifons par des 
troupes de gens armés. Ces précau- 
tions ôterent aux voleurs la facilité 
plus que l’envie de continuer leurs 
brigandages; ils fe mirent à faccager > 
les Egliles, Sc portèrent leurs mains 
facrileges jufque fur les vafes facrés. 

Le peu d’effet de fon extrême févé- 
rité ne put déterminer Carvalho à pren- 
dre la voie de la douceur, peut-être 
plus fûre , Sc fur-tout plus convenable 
aux circonffances. Au lieu de tant de 
châtimens Sc de fupplices 3 les maximes 
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d’une politique éclairée & la rrnfere 
affreufe à laquelle ce malheureux Peu- 
ple étoit réduit , exigeoient plutôt qu’on 
travaillât efficacement à les foulager , 
qu’on baiffât le prix des vivres, qu’on 
ouvrît en leur faveur le Tréfor royal 
defliné à cet ufage ; & par -là fans 
doute on feroit parvenu à remédier , 
du moins en partie , à des maux fi 
preffians. 

Ce fut à cette époque que la difette 
des grains & leur cherté excefllve 
firent ordonner par Carvaiho que la 
farine renfermée dans les greniers de 
l’Etat ne feroit difhibuee aux Boulan- 
gers que par une fenêtre. Le concours 
immenfe de Peuple dans un endroit fi 
reffêrré fit naître de nouveaux défor- 
dres. Le murmure fut général. On n’en- 
tendoit de toute part que gens qui fe 
plaignaient , les uns de la difficulté 
d’obtenir la quantité de farine nécef- 
faire à leurs befoins , les autres de ne 
pas en recevoir en proportion de l’ar- 
gent qu’on leur avoit fait compter 
d’avance , plufieurs enfin de la mau- 
■tfaife qualité de la denrée qu’on leur 
livroit. Ces plaintes devinrent bien plus 
vives encore-, lorfqu’on fut que c’étoit 


Digitized by Googl 



S 4 ' Mémoires 

moins le défaut réel de vivres , que 
la fordide avarice des Minières qui les 
tenoit à un fi haut prix. On ne put 
en douter en voyant arriver & retenir 
dans le Tage plufieurs batimens charges 
de blé , auquel Carvalho ne voulut 
jamais qu’on touchât , pour ne . pas 
nuire au débit de celui dont les ma- 
gafins publics étoient remplis. Mais ce 
Miniftre n’étoit pas homme à céder à 
de vaines clameurs. Il ne changea de 
plqp que lorfque le Roi, inftruit par 
plufieurs Mémoires de l’état des chofes, 
lui eut ordonné de mettre dans cette 
difîribution -de farine plus de définté- 
reffement & de grandeur. 

Uije nouvelle ordonnance qui fuivit 
cet événement , va prouver combien 
Carvalho étoit ferme dans fes principes 
de rigueur , & éloigné de toute idée 
d’humanité. On eût dit qu’il vouloit fe 
joindre à la nature & au Ciel irrité , 
pour réduire au défefpoir une malheu- 
reufe Nation, fans ceffe accablée par 
de nouvelles difgraces , fans ceffe en 
proie à toutes les horreurs des trem- 
blemens de terre , de la famine , des 
inondations , des incendies & de mille 
autres fléaux. Il donna ordre aux Offi- 
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ciers qui commandoient les patrouilles Iir * 
de faire pendre fur le champ &z fans Il or d f" ne 
autre forme de procès , tous les va- aux Pa- 
gabonds & défœuvrés qu’ils trouve- 
roient la nuit dans les rües. Combien pendre 
d’innocens , combien d’infortunés que J ur l& 
la nécefïïté feule condamnoit à l’inac- tous les 
tion , ont dû être les vidimes de cette s* ns fj 
loi fanguinaire exécutée avec toute la } J J \ u ro e u i 
rigueur militaire 1 Lorfqu’on jette les v croient 
yeux fur les circonftances où fe trou- Us 
voient alors les Habitans de Lisbonne, 
lorfqu’on penfe à l’état de défolation, 
de milere , de défefpoir où ils étoient 
plongés , on frémit de ce qu’ils durent 
fouffrir fous ce Gouvernement terri- 


ble , fous ce Miniftere de fang , tou- 
jours occupé à punir, & jamais à pour- 
voir à leurs plus prelfans be foins. 

Cependant ce ne fut encore - là 
qu’un léger effai de cette dureté, ou 
plutôt de cette barbarie qui caradérifa 
la longue Adminiftration de.Carvalho. 
Il devoit effacer à cet égard la gloire 
de fes . ancêtres , fameux depuis long- 
temps par leurs violences & leurs 
cruautés. Cette atrocité héréditaire leur 


avoit valu l’étrange diftindion d’un legs 
pieux fait par un propriétaire de la 
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Terre d’Oeyras où la famille Carvalho 
IV. avoit fes biens. Par ce legs , le Curé 
Lc s s étoit chargé , chaque jour de fête , de 
jau*à faire réciter pendant la Mefle à fes 
i’occa- Paroiluens trois fois l’Oraifon Domi- 
\ '“famille nicale , pour obtenir du Ciel qu’il les 
Car- délivrât de la fiireur des Carvalho ( i ). 
valho ’ Mais une fondation fi honorable ne 
fut pas long - temps acquittée , ou du 
moins elle ne le fut qu’à demi. Peu 
de temps après l’entrée de Carvalho 
dans le Miniftere , une perfonne digne 
de foi' ^demanda au Curé d’Oeyras s’il 
continuoit à faire réciter les trois Pater: 
» Oui , répondit le Pafieur , le Peu- 
» pie les dit encore ; mais je n’ai garde 
» de lui en apprendre les motifs. J’ai foin 
»■ de les prononcer fi bien entre les dents, 
» que perfonne n’y comprend rien «. 
Une priere fondée pour une femblable 
caufe , paroîtra avec raifon bien extraordi- 
naire pour le temps où nous fommes. Que 
vont en penfer les Critiques & les Philo- 
fophes qui fe font établis juges de l’Hifi- 
toire ? Ils diront , nous avec eux, qu’il 


( i ) Ce fait , tout incroyable qu’il paroîtra n>A 
lefteur , eft cependant inconteftabie , & rien n'cfl 
plus facile aujourd’hui que de le vérifier. 
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y a des Nations reculées encore de 
deux fiecles par rapport à celui où elles 
vivent , ou que dans les mœurs , ainfi que 
dans les édifices , il y a fouvent des 
reftes d’antiquité &C de .barbarie. 

Si les cruautés de Carvaîho fe fufient 
bornées à punir févérement les voleurs 
&C les afiafiins , le Portugal auroit pu 
efpérer de goûter quelque repos après 
leur entière définition. Mais combien 
d’autres en furent les malheureufes vie- , 
times qui, loin d’être nuifibles à l’Etat,' 
avoient bien mérité du Public & jouif- 
foient de i’eftime générale I Les rigueurs 
exercées contre eux furent un rnyftere 
pour la Nation , qu’on chercha à tromper 
par de faux prétextes fort éloignés des 
véritables motifs. Nous fommes par- 
venus à les pénétrer, & nous allons 
faire part de nos lumières au leteur 
impartial , fur un événement qui mérite 
toute fon attention. 

Le 2 3 Juin 1 7 5 6 , on arrêta dans la nuit 
Martin delà Rocca Oldembourg , fils du 
célébré Négociant Félicien V elho Oklem- Martin 
bourg dont nous avons parlé plus haut. 

On s’affura en même temps d’un de fes défia 
amis nommé Emmanuel Carvaîho. L’un amiSi 
& l’autre avoient perdu leurs maifons 
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dans le défaftre qui renverfa prefque 
toutes celles de la Capitale , 6c s’étoient 
logés dans le jardin des Capucins , dont 
deux furent aufïï enlevés. Ces Reli- 
gieux s’appeloient Fini le Pere Clé- - 
ment , l’autre le Pere Illuminé , tous 
deux très - agréables au Roi , 6c auffi 
difiingués par leur efprit que par leur 
vertu. On arrêta encore Dom François 
Texeira Avocat célébré , & trois autres 
Religieux de différens Ordres , dont un , 
Moine de Saint-Jérôme , étoit frere de la 
Rocca. Tous ces prifonniers furent con- 
duits dans les maifons même des Officiers 
de Juttice , où on les garda à vue , Jk oit 
ils fubirent pendant plufieurs jours un 
interrogatoire rigoureux , en préfence 
du nouveau Secrétaire d’Etat Dom 
Louis d’Acunha. L’Avocat Texeira , 
plus accoutumé fans doute à caufer de 
l’inquiétude aux autres qu’à en éprou- 
ver lui-même , fut faifi d’un ferrement 
de cœur fi violent qu’il termina fes 
jours avant la fin du procès. Les deux 
Capucins furent renfermés dans une 
étroite prifon , 6c tous les autres , con- 
damnés à un exil perpétuel furent 
tranfportés à la garnifon d’Angola en 
Afrique. Dès le premier jour de leur 
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détention , Carvalho répandit le bruit 
qu’ils étoient criminels d’Etat, cou- 
pables d’avoir entretenu avec les Minii- 
tres de quelques Puiflances étrangères 
. de fecretes correfpondartces tendantes à 
foulever la Nation contre fon légitime 
Souverain. La conduite irréprochable 
qu’avoient tenue jufqu’alors les pré- 
tendus criminels, dcmentoit trop hau- 
tement cette accufation , pour qu’on y 
ajoutât foi ; mais Carvalho y gagna 
du moins de s’affurer toujours davan- 
tage de l’efprit du Roi, en nourriffant 
fes foupçons, & la crainte où il étoit 
continuellement de perdre fa Couronne. 

Cependant Jofeph ne peuvoit guere 
fe tromper fur le véritable motif de 
ces emprifonnemens: Ce Prince qui 
avoit des bontés pour la Rocca, ne * 
dédaignoit pas d’avoir quelquefois avec 
lui d’affez longues converfations. Un 
jour entr’autres , il lui dit avec fa 
familiarité ordinaire : » Quand viendra 
» donc, mon cher la Rocca, le jour 
» qui nous ramènera un peu de trari- 
» quillité ? Quand finiront tous ces 
» tremblemens de terre ? Sire , ré- 
» pondit la Rocca , j’ignore fi nous en 
» verrons jamais la fin. Au lieu de 
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» travailler à appaifer le courroux dit 
» Ciel, il femble qu’on ne cherche qu’à 
» le provoquer. On n’a plus de refpeft 
» pour la Religion , la juftice eft fou- 
» lée aux pieds, les fcandales le mul- 
» tiplient , les vexations , les abus 
» d’autorité augmentent de jour en 
» jour «. L’imprudent la Rocca s’éten- 
dit fort au long fur ce fujet , & fît 
entendre au Roi que . Carvalho feul 
étoit l’auteur de tant de maux. Le Roi 
vivement frappé, lui ordonna de met- 
tre par écrit ce qu’il venoit de lui 
dire, &c de le faire attefter par des per- 
fonnes dignes de foi. La Rocca fort 
content de cet ordre, rédigea fon Mé- 
moire , le fit figner par les prifonniers 
que nous avons nommés plus haut, & 
• le préfenta au Roi, qui lui dit en le 
recevant : » N’en doute pas , Martin , 
» le régné de Carvalho eft fini «. Mal- 
gré cette alfurance, le Mémoire de la, 
Rocca n’eut d’autre effet que de per- 
dre fans retour fon auteur ceux 
qui l’avoient foufcrit. Le Roi fit appe- 
ler fon Miniftre , lui montra l’écrit 
qu’on venoit de lui remettre , & l’accabla 
de reproches. Mais celui-ci eut fi bien, 
l’art de fe juftifier, il peignit avec des 
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couleurs fi fpécieufes fies accufateurs 
comme autant de traîtres à la Patrie , 
& d’ennemis du Gouvernement , que 
le Roi ne put fe défendre de confentir 
à leur punition 6c d’en charger Car- 
vaîho lui -meme. 

Ce prodigieux afcendant du Minifire 
fur l’efprit du foible Monarque ne fe 
démentit dans aucune circonfiance. Tou- 
tes les fois qu’on préfentoit à ce Prince 
un Mémoire contre Carvalho , il le re- 
mettoit fur le champ entre fes mains ; 
6c celui-ci, après l’avoir lu, ne man- 
quoit pas de s’écrier avec la plus vive 
indignation : » Voilà,, Sire , les excès 
» où fe portent la noirceur 6c la per- 
» fidie. On - voudroit à quelque prix 
» que ce fut m’éloigner du fervice de 
» Votre Majefié, parce qu’on connoît 
» mon attachement pour Votre Per- 
» fonne Royale. Mais on n’y réufiira 
» pas : je vous ferai fidelle : mon zele 
» eft à l’épreuve de ces complots téné- 
» breux , de ces vains efforts des Pi- 
» drijîcs «. C’eft fous ce nom qu’il fe 
plaifoit à défigner les partifans de l’In- 
fant Dom Pedre. On fait allez combien 
de fois un titre bizarre , une fimple 
cpithete donnée à un parti , ont eu , 
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pour le décréditer , plus de pouvoir 
cjue de graves accufations. Ces armes , 
qui paroident fi foibles , font fouvent 
les plus dangereufes , & le Politique 
en connoit bien mieux l’ulàge que le 
Philofophe ne peut en expliquer la 
force. C’eft ainfi que Carvalho faifoit 
fervir à s’affermir dans l’eftime & la 
confiance de fon Maître les moyens 
meme qu’on employoit pour le per- 
dre ; le malheureux fuccès des Mé- 
moires préfentés contre lui , apprit à 
leurs auteurs combien il étoit dange- 
reux . d’ofer fe plaindre d’un Minière 
a qui on confioit le foin de les en 
punir. 

Un empire aufïî abfolu fur les vo- 
lontés du Roi rendit Carvalho maître 
du Royaume entier , & il commença 
à élever aux premières charges de l’Etat 
fes^amis & fes créatures. Celui de tous 
à l’avancement duquel il travailla avec 
le plus de chaleur , parce qu’il s’en 
promettoit des fervices plus impor- 
tans, fut fon coufin le Commandeur 
François d’Almada , & Mendoza qu’il 
fît nommer Ambaffadeur à Rome, à 
la place de Freyre d’Andrada Enferra- 
bocîès. Celui-ci, quoique irréprochable 


Digitized by Google 


du Marquis de Pombal. 93 

dans fa conduite , quoique exerçant fon 
miniftere à la fatisfaélion générale des 
deux Cours , quoique s’etant acquis 
dans cet exercice la même eftime , la 
même conlidération dont il jouit au-* 
jourd’hui dans l’éminente dignité de 
Grand- Chancelier du Royaume, reçut 
ordre, fans autre explication, de quit- 
ter Rome & de fe rendre en Hollande 
en qualité de Miniftre de Portugal. Ce 
Seigneur connoiffoit trop bien le carac- 
tère de Carvalho , il favoit trop com- 
bien fes maximes étoient oppofées aux 
Tiennes , pour ne pas fentir tout le 
rifque que courait fa fortune fous fon 
Miniftere. Il s’en étoit même ouvert à 
quelques perfonnes, fur l’attachement 
defquelles il comptoit. Cependant vive- 
ment bleffé de cet ordre injurieux qui, 
au lieu de le faire paffer à un polie 
plus élevé , le faifoit defcendre à un 
moins honorable, il confulta un de fes 
amis fur le parti qu’il avoit à prendre. 
Celui-ci lui confeilla d’obéir , & de 
répondre qu’il étoit prêt à fervir le 
Roi à quelque titre & dans quelque 
emploi que ce fut , y ayant tout à 
craindre que ce déplacement ne fut un 
piege qu’on lui tendoit pour le perdre 


d'Alma* 
da , Am- 
bajfadeur 
à Rome 
à la pla- 
ce d’En* 
ferrabo- 
d(s. 


Digitized by Googl 



94 Mémoires 

en cas de réfiffance. Enferrabodès fuivit 


ce fage confeil , & fe prêta aux inten- 
tions de Carvalho, quelque offenfantes 
qu’elles lui parurent pour Ton honneur. 
Il remit fa place au Commandeur qui, 
pendant fon long féjour à Rome, ré- 
pondit parfaitement aux vues de fon 
Prote&eur , dans la conduite de quel- 
ques affaires très - importantes dont 
nous rendrons compte ci -après. 

Mais , avant de palier aux autres évé- 
nemens du Miniftere de Carvalho , 
nous devons dire un mot d’une aven- 
ture très - extraordinaire , arrivée au 
mois d’Aout de la même année 1756. 

VU. Outre qu’elle caufa un nouvel effroi 
Effroi aux malheureux Portugais, fon extrême 

Angularité m ^ r * te bien que nous lui 

rancTdes àonnions une place dans cette hiftoire. 
^aTl P eLlt "ê tre ce fait paroîtra-t-il à quel- 
Ufieï ques-uns de nos lefteurs, plus incroya- 
ble encore que ridicule ; mais nous ofons 
leur en garantir la vérité , & il eft une 
preuve trop frappante des talens & 
des lumières de Carvalho pour lui en 
dérober la gloire. Des Officiers d* Ar- 
tillerie dévoient éprouver cent vingt 
pièces de canon , qu’on avoit fait venir 
des Pays étrangers pour le fervice de 


Digitized by Google 



du Marquis de Pombal. 95 

l’Arfenal. Ils les conduisirent avec beau- 
coup de folennité , & un concours 
immenfe de perfonnes de tout état , 
de l’autre côté du Tage, fur une col- 
line appelée Montéjo ; & comme fi 
aucun d’eux n’eût jamais entendu par- 
ler des effets que produit le falpêtre 
enflammé, ils imaginèrent de faire partir 
ces cent vingt pièces toutes dans le 
même temps. Ils les chargent en con- 
féquence , & en hommes prudens , y 
mettent le feu d’affez loin , dans la 
crainte que quelqu’une ne vienne à 
éclater. Cette décharge générale ne fît 
entendre qu’un fon, mais fi épouvan- 
table qu’on a peine à s’en former l’idée. 
On crut que la Ville alloit être encore 
une fois enfevelie fous fes ruines : les 
murs de plufieurs édifices, déjà ébranlés 
par les tremblemens de terre s’écrou- 
lèrent avec fracas : des poutres, qui 
fervoient d’étaies au toit de l’Eglife de 
Sainte - Marie , furent renverfées , 
tuerent deux femmes & blefTerent 
cinq autres perfonnes. On peut juger 
par - là des grands progrès qu’avoit 
fait la Baliftique , fous la protection 
& la conduite de Carvalho , de ce 
Miniffre qui ne ceffoit de blâmer 
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l’indolence du Gouvernement précé- 
dent, & lé vantoit d’avoir , par les 
lumières qu’il avoit rapportées de Lon- 
dres, fait renaître en Portugal le goût 
de toutes les connoilfances. 

Vin. Avec une prévention auffi exclufive 

^deVAbb ' en ^ aveur les ta l ens ? il étoit diffi- 
Mcndoia c Ü e qu’il fit grand cas de ceux des 
Conc autres ; aufîî ne voyoit - il pas de fang 
eaL froid qu’on olat s’oppofer à fes def- 
feins. L’Abbé Diego de Mendoza Corte 
Real, Minière de la Marine d’Ou- 
tre-mer, ne fe pr étoit fouvent qu’avec 
répugnance aux idées de Carvalho. 
Cette répugnance perçoit à travers 
tous les efforts qu’il faifoit pour la 
cacher , de peur de s’expofer au ref- 
fentiment du plus vindicatif des* hom- 
mes. Depuis long-temps les Politiques 
prévoyoïent fa chute ; & en effet dans 
la nuit du 30 Août , la foudre éclata 
fubitement , & il fut privé de fon 
emploi. Comme fon mérite diftingué & 
fes qualités aimables lui avoient con- 
cilié l’effime & l’amour de tous fes 
Concitoyens , on fut auffi affligé que 
furpris de fa difgrace. L’étonnement 
s’accrut encore à la vue d’un Manifeffe 
qui fut publié & affiché le jour fuivant , 
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& dans lequel Mendoza étoit traité de 
Minière infïdelle , de traître & d’en- 
nemi de la Patrie. Perfonne ne crut 
qu’un homme que fon intégrité &c fa 
droiture avoient rendu l’objet de la 
commune admiration , un homme que 
fes adions juftifi oient d’une maniéré fi 
éclatante aux yeux de tous les gens 
éclairés , put être coupable des crimes 
qu’on lui imputoit. On s’épuifa en rai- 
fonnemens & en conje&ures fur les 
véritables caufes de cet événement ; 
mais elles ne furent connues que d’un 
petit nombre de perfonnes. C’e'fl d’elles 
que nous les avons apprifes , & le 
compte que nous allons en rendre au 
public ne peut manquer de l’intéreffer. 

Peu de jours avant la mort du Secré- IX. 
taire d’Etat Pierre de Motta , il s’étoit Vraies 
élevé une légère conteflation entre 
Carvalho & l’Abbé- Mendoza , au fnjet nemcnt . 
d’une nouvelle Compagnie pour le 
commerce du Maragnon qu’on vouloit, 
dit-on , établir pour le compte du Roi. 
Jofeph , voyant cette diverfité d’opi- 
nions , ordonna aux deux Miniftres 
d’aller confulter Motta qui , quoique 
retenu dans fon lit par fes infirmités & 
fon extrême vieilleffe y avoit conferv© 

Tome I. E 
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toute fa tête , & dont le Roi fui voit 
encore les avis préférablement à ceux 
de tous les autres. Carvalho s’y rendit 
le premier , propofa l’affaire fous le 
point de vue qui convenoit a fes inten- 
tions , Si parvint à obtenir du vieux 
Secrétaire l’approbation qu’il défiroit. 
Tout fier enfuite de ce fuccès , il cou- 
rut en rendre compte au Roi. Mendoza 
y alla à fon tour , Si mit dans l’expofé 
de fes raifons-tant de force Si de clarté 
que Motta ne put fe défendre d’être 
de fon avis. Mais , lorfqu’il voulut en 
parler au Roi , ce Prince le reçut très-* 
mal , le traita d’impofteur , & lui dit 
qu’il étoit déjà inftruit des véritables 
fentimens' de .Motta. Mendoza juge- 
ment bleffé de cette injurieufe imputa- 
tion , fupplia le Monarque de lui per- 
mettre de fe juftîfier en mettant fous 
fes* yeux le témoignage de Motta lui- 
même. Ce Prince y confentit , & le 
vieux Miniftre 7 inftruit de tout ce qui 
s’étoit paffé , attefta dans un écrit figné 
de fa main , qu’il étoit de l’avis de 
Mendoza & non de celui de Carvalho 
qui l’avoit trompé. Cette déclaration 
caufa su Roi une vive furprile Si une 
égale indignation, Il jura de punir 
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Carvalho , & de le faire repentir d’une 
fupercherie auffi criminelle. Mais il 
arriva précifément tout le contraire. 
Jofeph ayant mandé fon Minière , & 
lui ayant fait des reproches amers fur 
fon infidélité , celui-ci par les artifices 
ordinaires , par fes proteftations de zele 
6c d’attachement , fut fi bien tourner 
l’efprit du crédule Monarque , qu’il le 
détermina à renvoyer Mendoza &: à le 
faire punir comme un calomniateur. 

Le matin même qui précéda fa dis- 
grâce , l’Abbé étoit venu au Palais , & 
le Roi lui avoit fait , comiite à l’ordi- 
naire , l’accueil le plus favorable. Il 
avoit coutume d’offrir chaque jour à 
Sa Majefté quelques plats de confitu- 
.res , qu’il faifoit faire chez lui avec 
beaucoup de foin par deux Allemandes 
ept’ii avoit à fon fervice , 6c que le 
Roi , la Reine 6c la Famille Royale 
trouvoient excellentes. Son cadeau fut 
reçu ce jour-là avec les mêmes mar- 
ques de bonté ; il expédia les affaires 
de fon Département , 6c fe retira le 
foir fans que rien pût lui annoncer 
l’orage prêt à fondre fur lui. Mais au 
moment qu’il s’y attendoit le moins , 
il vit entrer dans fon appartement 
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Dom Louis d’Acunha, qui lui demanda fa 
démiffion , & lui lignifia un ordre du 
Roi qui l’exiloit à quarante lieues de la 
Cour. Ce coup imprévu fut d’autant - 
plus accablant pour lui , que Jofeph 
avoit toujours montré beaucoup d’ef- 
time pour fes talens , & de goût pour 
la douceur de fon cara&ere. Ce Prince 
difoit fouvent que le choix de l’Abbé 
Mendoza pour Secrétaire d’Etat , étoit 
proprement fon ouvrage ; mais qu’il 
n’en étoit pas de même de Carvalhol 
qu’il n’avoit pris que par condefcenr- 
dance polir la Reine fa mere. Mendoza 
fe retira dans une maifon de campa- 
gne , à une lieue de Porto ; féjour 
vraiment délicieux où il fe flattoit de 
terminer fa carrière en Philofophe 
Chrétien , loin du tumulte du monde & 
des affaires , & libre des foucis poi- 
gnans , des inquiétudes cruelles , com- 
pagnes inféparables de l’ambition. Mais 
Carvalho n ? étoit pas homme à le laiffer 
jouir de cette douce tranquillité. Peu de 
temps après il le fit transporter , avec 
plufieurs autres vi&imes de fa haine * 
a Mazagan en Afrique. Lorfque dans 
la fuite le Portugal eut perdu cette 
Placç qui lui fut enlevée en 1769 , 
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Mendoza fut ramené à Lisbonne Sz 
renfermé dans une étroite prifon où il 
finit fes jours , facrifié , comme tant 
d’autres , à la jaloufie & à la fureur de 
fon rival. 

Quoiqu’on ne puiffe pas dire que x. 
Jofeph I manquât abfolument d’efprit Difumu 
&L de pénétration , cependant fa timi- d “ R » 
dité naturelle & la défiance exceffive mu fjr 
qu’il a voit de lui-même , étoient caufe Canal- 
que dans toutes les circonftances il fe °' 
laiffoit aifément prévenir par Carvalho. 
Souvent la vérité s’offroit à fes yeux , 
il la voyoit , il l’aimoit , il étoit prêt à 
s’y rendre ; mais bientôt l’adroit Mi- 
nière le faifoit retomber dans fes per- 
plexités ordinaires , & le déterminoit 
à fe repofer entièrement fur fa fidélité. 

Dans les premières années du ' ; regne 
de ce Prince , le Comte d’Unhao qui 
avoit été fon Gouverneur , le trouva 
un jour appuyé fur une fenêtre , feul 
& plongé dans une profonde rêverie. 

Ce Seigneur furpris demanda à SaMa- 
jefié quel pouvoit être le fujet d’une 
triftefle fi extraordinaire. 

» Vous vous en étonnez , lui dit 
» Jofeph ! je fuis Roi , & j’ignore l’art 
» de régner. Mon pere n’a jamais voulu 
* . £ iij 
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» me donner à cet égard les inftruc- 
» tions convenables à ma naiflance , 
» comme s’il ne m’eût pas jugé digne 
» de gouverner après lui. Sans lu- 
» rnieres , fans expérience , comment 
» ne pas fiiccombcr fous le fardeau 
» d’une vufte Monarchie , & me ga- 
» rantir des écueils qui m’environnent 
» de toute part ? 

» Sire , lui répondit, le Comte vive- 
» ment frappé d’un langage îi modefte, 
» ne vous affligez pas , craignez fur- 
» tout de vous décourager. Si j’ofois 

v./ f 

» donner quelques conieils à Votre, 
» Majeflé , je lui dirois que l’art de 
» régner conlifte principalement à fe 
» choifir des Minières vigiîans , dé- 
» fintéreffés , zélés pour le bien public. 
» Un Roi ne peut pas tout voir par 
» lui-même , il ne peut pas entrer 
» dans tous les détails du Gouverne- 
» ment ; mais il doit veiller fans celle 
» fur la “conduite de ceux à qui il a 
» confié le dépôt de fon autorité, de 
» peur qu’ils n’en abufent pour op- 
» primer l’innocence; &: protéger l’in- 
» juftice. Gardez-vous dans vos réfo- 
» lutions d’une précipitation toujours 

» funefie : que le -bien de l’Etat , que 

* 
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» le bonheur de vos Sujets , foient 
» dans tous les cas , le but de vos 
» defleins & le mobile de vos aérions» 
» Voilà , Sire , ce que me diélent mon 
» zele & mon attachement’pour Votre 
» Majefté «. Jofeph écouta avec recon- 
noifTance de li Pages confeils. Il parut 
meme pendant quelque temps vouloir 
en faire la réglé de fa conduite ; mais 
fa douane g , eu plutôt fa pufilîanimité 
naturelle reprit bientôt le deffus. Il 
rfavoit ni allez de difeernement dans 
l’efprit , ni fur-tout allez de fermeté 
dans le caraélere pour ne pas fe briffer 
* à la fin fubjuguer par le plus entre- 
prenant & le plus artificieux de tous 
les Minières. 

A cette timidité invincible de Jo- 
feph I , au peu de confiance qu’il avoit 
en fes forces , fe joignoit un défaut 
réel d’expérience & de lumières dans 
le maniement des affaires. Ses plaintes 
fur la négligence de fon pere à le for- 
mer aux foins du Gouvernement n’é- 
toient que trop bien fondées. Jean V 
étoit fans contredit un Prince très-habile 
& très-cclairé ; mais , foit prévention 
contre fon fils , foit effet de cette 
jaloufic que fçmblent avoir les plus 

E iv 
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grands Rois contre leurs fuccefTeurs > 
comme fi la vue de l’héritier de leur 
Puiffance étoit pour eux un fâcheux 
avertiffement que le terme n’en eft pas 
éloigné , il s’étoit toujours fort peu. 
occupé de l’éducation politique du jeune 
Prince. Il le tenoit éloigné des affaires, 

& n’avoit jamais voulu qu’on lui con- 
fiât aucun fecret du Cabinet. En vain 
le Jéfuite Henriquès Carvalho , Con- 
feffeur du Prince du Bréfil , repré- 
fentoit-il fouvent au Roi la néceflité 
de l’inftruire de bonne heure dans l’art 
important & difficile de gouverner, 
Jean V , peu touché de ces repréfen- * 
tâtions , fe contentoit de répondre que 
le peu d’aptitude de fon fils pour les 
affaires rendroit inutiles tous les foins 
qu’on prendroit de l’y former. Un jour 
cependant, par condefcendance pour le 
Confeffeur , il confentit que le jeune 
Prince fût appelé à un Confeil parti- 
culier o 11 de voit fe traiter une affaire 
qui exigeoit le plus profond fecret. 
Mais au fortir du Confeil., Jofeph ne 
pouvant contenir la joie que lui cau- 
foit une faveur fi inattendue , courut 
communiquer l’affaire en queffion à la 
Prinçefle fa mçre , 5c à quelques autres 
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Dames de la Cour ; en forte que tout 
le monde en fut bientôt inftruit. Le 
Roi le fut , & reprocha vivement au 
P. Henriquès de l’avoir engagé à cette 
faillie 'démarche. » Vous voyez , lui 
» dit-il , la confiance que je dois avoir 
» en mon fils ; il ell fecret comme 
» une femme <<. Cet eflai n’étoit pas 
propre à faire changer le R.oi de façon 
de penfer. Ce fut pour lui un nouveau 
motif de donner au jeune Prince moins 
de part que jamais à l’Adminiftration. 

Avec aufli peu d’expérience , aufli 
peu de connoiffance des hommes &C 
des affaires , on ne doit pas être étonné 
cpie Jofeph naturellement bon , & aufli 
éloigné de foupçonner dans les autres 
le deflein de le tromper , qu’incapable 
de tromper lui-même , fe livrât fans ré- 
ferve à un homme qui ne cefloit de lui 
protefler une fidélité inviolable & un at- 
tachement à toute épreuve :proteftations 
qui n’empêchoient pas qu’on n’écartât 
de fà perfonne , qu’on ne calomniât 
avec noirceur, qu’on ne pourfuivît avec 
acharnement fes fujets les plus fournis , 
les plus zélés pour fa gloire , les plus 
dévoués à fon fervice , mais qui pou- 
voient contrarier les projets du plus 
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ambitieux des hommes. Que les Rois 
feroient heureux , û le moment qui les 
éleve fur le Trône , leur donnoit auflx 
des talens proportionnés à ce haut 
rang ! Quelle précieufe prérogative de 
ne prendre dans toutes les eirconftan- 
ces que le parti le plus convenable , 
de ne former jamais que les plus fages 
réfolutions ! Mais malheureufement les 
Princes , au-deffus de tous les autres 
mortels par leur grandeur & leur 
puiffance , font pour tout le refte 
circonfcrits dans les memes bornes & 


XI. 

Mémoi- 
res con- 
tre le fré- 
té dcCai- 
valho , 
trouves 
parmi les 
papiers 
de l’Abbé 
Mtndo- 


fujets aux mêmes erreurs. 

L’Abbé Mendoza Corte-Real fut rem- 
placé dans le Miniftere de la Marine 
par Joachim de Cofta Corte-Real, digne 
de ce choix par fon mérite , Sc vivement 
porté par Carvalho qui comptoit fur 
fon attachement ôz fon entier dévoue- 
ment à les volontés. 

Dans l’inventaire qui fut fait bien- 
tôt après des papiers de Mendoza , 
on trouva plufieurs repréfentations 
faites par les Jéfuites du Maragnon , 
au fujet des excès auxquels fe portoit 
journellement contre eux le frere de 
Carvalho , Gouverneur de cette Pro- 
vince, Le Roi avoit reçu ces repré- 
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fentations des mains de fon Confefleur , 
oc les avoit remilès , pour les exami- 
ner , à l’Abbé Mendoza , comme rou- 
lant fur des objets qui étoient de /on 
Département. La plus importante de , 
ces pièces étok un Mémoire fccret 
adrelfé au Roi par le Confeil des Mif- 
fions , compofé de l’Evêque & des 
Supérieurs Réguliers du Maragnon, dans 
lequel on rendoit compte à Sa Majelté 
des violences exercées par le nouveau 
Capitaine -Général contre les Million- 
naires Jéfuites , & on la fupplioit d’y 
apporter un prompt remede. La lefture 
de ce Mémoire alluma la colere de 
Carvalho qui ne manqua pas de l’at- 
tribuer aux artifices des Jéfuites. Fu- 
rieux contre ces Millionnaires ? il jura 
qu’il s’en vengeroit , & réfolut dès-lors 
de ne rien épargner pour les chaflér 
non -feulement du Maragnon , .mais 

encore de toute l’étendue des Domaines # 

« 

du Portugal. Dans cette vue , il renou- 

O . 7 t * 

vêla les ordres qu’il avoit donnes à 
fon frere d’ôter aux Jéfuites le gou- 
vernement des Millions , ordres déjà 
exécutés , du moins en grande partie. 

11 y ajouta celui de faire lortir inceflam- 
rnent tous ces Religieux du Maragnon, 
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pourfuivis & environnés de toute part , 
ils furent bientôt joints, & malgré leurs 
proteftations d’être prêts à faire tout 
ce qu’on exiger oit d’eux , malgré leurs 
prières & leurs larmes , ils furent tous 
pafles au fil de l’épée. 

Cette expédition fanglante qui ré- 
pandit la terreur dans toutes les Mif- 
fions , & qui étoit fl peu glorieufe aux 
vainqueurs , n’en fut pas moins célé- 
brée par les Armées combinées, comme 
un fait d’armes éclatant & à jamais 
mémorable. Mais fi cette étrange vic- 
toire ne procura pas à ceux qui l’a- 
voient remportée toute la gloire qu’ils 
s’en étoient promife , elle prouva du 
moins aux gens fages & déflntéreffés 
la fauffeté de tant de contes abfurdes 
imaginés à cette époque par la mali- 
gnité de quelques oififs , & répandus 
dans tout^’Europe par la cupidité des 
faifeurs de gazettes. On vit ce qu’il 
falloit croire de ces Armées formidables 
d’indiens conduits au combat par leurs 
Miffionnaires , de ces Armées allez 
nombreufes , affez aguerries pour lutter 
avec fuccès contre les forces réunies 
de deux puiffans Empires , & pour 
gagner fur elles d’importantes batailles. 
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On celfa d’ajouter foi à ce fameux 
Royaume du Paraguay , dont les mon* 
noies inventées en Europe par lin Che- 
valier D. N. Lac ... & un Dominicain 

Fr. N. Mag tous deux Espagnols ,• 

tombèrent bientôt dans le difcrédit 
qu’elles méritoient. Ce feroit perdre le 
temos crue de s’amufer à réfuter fcrieu- 

A . A 

fernent cette fable ridicule , qui n’a 
pu être adoptée que par ces efprits 
crédules & peu réfléchis pour qui tout 
ce qui eft imprimé eft une vérité in- 
conteflable. Nous nous contenterons 
d’obferver qu’on ne peut guere con- 
cevoir comment un feul inftant a fuffi 
pour tirer de l’oblcurité le nom & la 
gloire d’un Monarque aufli puiflant , 
aufli formidable qu’on nous peint Ni- 
colas ï ; &. comment ce vafle Empire 
s’eft évanoui avec la mêmegrapidité. ïl 
n’eft pas plus aifé d’expliquer pourquoi 
de tant de Jéfuites chaiTés ignominieu- 
fement des Millions , il ne s’en eft pas 
trouvé un feul qui ait oppofé la moin- 
dre réfiftance , pas un qui ait fongé à 
tirer avantage de la puiffance attribuée 
à un de leur confrères. 

Freire d’Andrada lui-même , revenu 
avec le temps de fes idées chimériques 
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fur les mines du Paraguay, & convaincu 
par fes propres yeux de la fauffeté de 
tout ce- qu’on lui avoit fuggéré à cet 
égard , rougit enfin de fa crédule fim- 
plicité. Boiurrelé par fa confidence qui 
lui reprochoit fa précipitation dans une 
affaire de cette importance , où la vie 
& l’honneur de tant d’infortunés étoient 
fi cruellement compromis , il réfolut 
d’écrire à Carvalho pour lui avouer fon 
erreur & lui en demander pardon. 

Dans la même vue , il fut le premier 
à mettre de nouveaux obftacles , de 
nouveaux délais à l’échange de la Co- 
lonie du Saint-Sacrement contre les fept 
Peuplades de l’Uraguay , qui ne pou- 
voient offrir à l’ambition du Portugal 
que des terres rendues fertiles à force 
de travaux de culture. Mais une XI il. 
rétra&ation fi contraire aux idées de R ? trac - 
Carvalho n’étoit guere propre à le “0°^ 
fatisfaire. Il fe moqua de la lettre de Rreire 
Freire d’Andrada* , & fe contenta de jf^Car- 
dire après l’avoir lue : » Le bon Freire va/ h 0 re-, 
» a perdu l’efprit en devenant vieux ; 

» ne nous occupons pas de fes rado -foi. 

» tages «. Le projet d’établir dans 
l’opinion publique comme un fait in- 
dubitable , l’empire des Jéfuites en 
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Amérique , fervoit efFe&ivement trop 
bien Tes deffeins , il devoit en retirer trop 
d’avantage pour décréditer ces Reli- 
gieux dans l’efprit des peuples accou- 
tumés à ne les regarder qu’avec véné- 
ration , pour qu’il pût s’en défifter fi 
facilement. Il crut même qu’au défaut 
d’autres moyens , fon autorité feule 
fuffiroit pour changer la fable abfurde 
du Royaume de Nicolas I en vérité 
inconteftable. En conféquence il fit pu- 
blier un petit Ouvrage intitulé : Rela- 
tion abrégée de la République que les Reli- 
gieux défaites des Provinces de Portugal 
6 ’ dé Ef pagne , ont établie dans les Pays 
& Domaines dé Outre-mer des deux Monar- 


chies , & de la guerre quils y ont excitée 
& foutenue contre les Armées Efpagnoles 
& Portugaifes. Pour donner à cette 
Relation plus de crédit & d’autorité , il 
fit ajouter au bas du Frontifpice, qu’elle 
avoit été drejfée fur les regijlres des Se- 
crétariats des deux Commiffaires refpec- 
tifs , principaux & plénipotentiaires des 
deux Couronnes , & fur dé autres pièces 
authentiques. Enfuite , comme s’il eût 
été queftion d’une affaire d’Etat , il fit 
diftribuer des exemplaires de cet Ou- 
vrage à tous les Minières étrangers , 
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aux Corps Séculiers , aux Commu- 
nautés Religieufes , & en envoya un 
grand nombre à Rome , pour être 
remis.au Pape & aux Cardinaux. Le 
Provincial des Jéfuites étant allé fur 
ces entrefaites lui faire vifite , eut la 
mortification de recevoir dans l’anti- 
chambre ce libelle contre fa Compa- 
gnie magnifiquement relié , & de le 
recevoir des mains même du fécond 
fiis de Carvalho. 

Un livre qui paroiffoit réunir tous 
les cararieres de l’authenticité , n’en 
fut pas moins reçu généralement avec 
dérifion. Un de ceux qui témoignèrent 
le plus ouvertement le peu de foi 
qu’ils y ajoutoient , fut le Prieur des 
Carmes -Déchauffés de Lisbonne. Ce 
Religieux faifi d’une indignation jufte à 
la vérité , mais alors bien imprudente , 
pour les calomnies contenues dans cet 
Ouvrage , affembla fa Communauté, lui 
en défendit févérement la lefture , & 
le jeta publiquement au feu. Il fut affez 
heureux pour que le fecret lui fut 
gardé , &: que ce mouvement d’un zele 
fi dangereux dans les circonftances ne 
parvînt pas aux oreilles de Carvalho. 
Si Ce Manière en avoit eu la moindre 
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connoiflance , il eût certain qu’il n’eût 
pas laiffé fans punition un miférable 
Moine qui ofoit cenfurer fa conduite 
avec tant d’amertume & li peu de mé- 
nagement. Il n’eût pas manqué de dé- 
charger fur lui la vive eolere que lui 
cauloient les étranges procédés de la 
Cour de Madrid dans cette occÿfion. 
Le Roi Catholique à qui on rendoit 
fans doute un fer vice important en lui 
dénonçant une République indépen- 
dante de fon autorité , au lcin même 
de {es, Etats , ne témoigna d’autre re- 
connoiffance à l’Auteur de cette dé- 
couverte, que d’en faire brûler folen- 
nellement la Relation , avec d’autres 
Ouvrages du même genre , venus de 
Portugal. A ce premier trait de mépris 
la Cour d'Efpagne en joignit bientôt 
lin fécond dont Carvalho ne fut pas 
moins bleffé. Elle rendit public un Pro- 
cès-verbal fait ex ojjicio dans le Para- 
guay , par D. Jean-Ignace de Locoif- 
queta , Vicaire-Général de Santa-Fè- 
Vera-Crux dans la province delà Plata, 
& qui démentoit dans tous les points 
la Relation du Minière Portugais. 

Mais c’eft nous arrêter trop long- 
temps à des détails indignes de notre 
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attention. Cet événement incroyable 
dans un fiecle de lumières , dans un 
fiecle jugement célébré par tes progrès 
rapides de l’efprit humain , lui fait 
trop peu d’honneur pour être' tiré de 
l’oubli qu’il mérite. Contentons-nous 
d’obferver qu’il y avoit beaucoup de 
mal-adreffe , pour ne rien dire de plus , 
à donner pour authentique un fait dont 
il étoit fi aifé de démontrer la fauffeté. 
A peine en auroit-on pardonné le projet 
au milieu des fiecleS d’ignorance & de 
barbarie. 

Carvalho ainli traverfé dans fes def- 
feins , & trompé dans fes plus cheres 
efpérances , commença à faire un peu 
plus de cas des ennemis nombreux que 
lui attiroit tous les jours fa violente 
adminiftration. Il travailla même à fe 


précautionner contre leurs entreprifes ; 

& pour cet effet il fît publier , quel- 
# ques jours après la difgrace de l’Abbé 
Mendoza , un Edit par lequel » 011 xiv. 
» promettoit , au nom du Souverain , Eiu , 

1 ' z contre les 

» une récompenfe de 20,000 crufa- détrac- 


» des , à quiconque dénonceroit quel- 
» qu’un qui auroit mal-parlé du Gou- 
» vernement a&uel , ou qui chercheroit 
» à nuire aux perfonnes employées 


leurs du 
Gouver- 
nement, ’ 
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» dans le Miniftere «. Cet Édit n’a pas 
befoin de commentaire ; l’intention du 
Légiflateur .s’y montre aflez à décou- 
vert. On voit que l’unique objet que 
s’y propofoit Çarvalho étoit d’immoler 
à fa vengeance tous ceux qui refufe- 
roient d’encenfer fes autels. 

Cependant les tremblemens de terre 
n’avoient pas entièrement ceffé. Ils 
continuèrent à fe faire fentir pendant 
toute l’année 1756, & les Habitans de 
Lisbonne réfolurent de prendre faint 
François de Borgia pour Protetteur de 
cette Capitale. En conféquence ils en 
célébrèrent la Fête avec une folennité 
extraordinaire. Le Parlement ( 1 ) y 


(1) On ne compte en Portugal que deux Tribu- 
naux fouverains ou Parlement appelés Rclaçaon. Lè 
premier tient fes féances à Lisbonne , & le fécond 
a Porto. Le Parlement de Lisbonne eft compofé d’un 
Pregedor ou Préfulent , d’un Chancelier &. de dix 
Dc\cmbargadorcs ou Juges , qui le font prefque de 
toutes les affaires. Les privilégiés ou ceux- qui ont 
droit de Committimus vont plaider pardevant les 
CorregUores de la Carte , ou Infpcfteurs fur les Officiers 
de Juftice , pour l’obfervation des Lois Sc des cou- • 
tûmes. Ces Infpefteurs font un des Membres de la 
même Juridiction. 

Le Parlement de Porto eft compofé de pareils 
Officiers que celui de Lisbonne. Outre les Juges 
ordinaires de ces deux Tribunaux fouverains, il y a 
encore deux Dc\tmbargadores ou Confeillers qui , 
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affîffa , & fît au faint Prote&eur une 
offrande qu’il promit de renouveler 
tous les ans. Mais eet a£te de piété n’eut 
pas le fuccès qu’on s’en étoit promis* 
Les 25 & 29 Ôétobre , deux nouvelles 
fecouffes très-violentes répandirent la 
conff ernation & l’effroi parmi le peuple. 
Ce qui augmentoît fa terreur , étoit le 
fouvenir de la funeffe cataffrophe ar- 
rivée le 1 Novembre de l’année pré- 
cédente. La crédulité , compagne or- 
dinaire de la peur , acheva de jeter 
le trouble dans les efprits ; & plufieurs 
• milliers d’Habitans fe difpoferent à aban- 
donner la Ville , comme fi l’anniver- 
faire de eet horrible défaffre ne pou- 
voit revenir fans ramener les mêmes 
malheufs. Il n’y avoit aucun inconvé-r 
nient à laiffer cette multitude effrayée 
chercher à fe dérober par la fuite au 
danger imaginaire qui la menaçoit. 
Lorfqu’elle auroit vu que fes craintes 
étoient fans fondement , elle fe feroit 
hâtée de rentrer dans fes foyers ; 
raffuré déformais fur l’objet de fes alar-, 
mes , chacun auroit repris paiffblement 
# 

pour n’avoir point de fondions réglées , font appelés 
Extravagantes. Voy. l’Hiftôire du Portugal par M* 
Lecjuiçii de la Neufville , iom, I, 
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les fondions de fon état. Mais le Mi- 
nière en jugea tout autrement. Il établit 
un cordon de Cavalerie fur les rives- 
du Tage , & fit garder par de gros 
détachemens d'infanterie les rues oui 

v J 

aboutiffoient à la campagne. A l’aide 
de ces précautions , qui redoublèrent 
encore l’inquiétude & la terreur géné- 
rale , perfonne ne fortit de la Ville ; 
parce que , heureufement , ce jour fi 
redouté s’écoula fans qu’on reffentît la 
moindre fecouffe. Si ce malheur fut 
arrivé / les ordres de Carvalho n’au» 
roient fervi qu’à rendre le mal plus 
grand , & le remede plus difficile. Une 
confufion inexprimable , un horrible 
défefpoir auroient bientôt régné parmi 
* cette multitude affiégée dans fes mu- 
railles à demi-renverfécs , & les Soldats 
menacés dans leurs poftes par une terre 
prête à les engloutir , n’auroient pu 
réfifler long-temps à leur propre épou- 
vante & à la fureur du peuple. Mais ! 
la nature n’a pas formé les grands 
hommes pour agir & penfer comme 
le vulgaire, 
xv. Ce fut dans le 

Souiivt- établie à Porto la 

ment oc- r 

cafionné merce , li connue J 

( 


même temps que fut 
Compagnie de Com- 
bus le nom de Com- 
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pagnie des Vins , & qui dut Ton exif- à Port • 
tence moins aux vues patriotiques de ^ 
Car va] ho qu’à Ton infatiable cupidité. g nie des 
La maniéré dont on voulut célébrer Vins ' 
l’époque de cet établiffement eft trop, 
curieufe pour ne pas la rapporter. Le 
Minière ordonna qu’on chanteront un 
Te Daim folennel , auquel tout le 
Peuple aiiideroit. Comme on voit dans 
une Place conquife , les vaincus fe 
mêler aux vainqueurs pour remercier 
le Ciel des chaînes dont oh les charge , 
ainfi les malheureux Kabitans de Porto 
furent condamnés à témoigner publi- 
quement leur joie pour la création d’un 
Corps de Njégocians deviné à les ruiner 
fans refîources ? Cette Compagnie eut 
le privilège exclulif des vins de ce ter- 
ritoire. Tous les Propriétaires furent 
obligés de livrer à fcs Agens la quan- 
tité qu’ils en recueilloient , à un prix 
fixé &C très-modique. Carvalho montra 
pour cet établiffement , le. même zele , 
la même prédilection qu’il avoit eue 
pour la Compagnie du Maragnon. Il 
s’en fit déclarer le Protecteur ; titre 
peut-être honorable , mais à coup fur 
très - lucratif , puifque pour chaque 
tonneau de vin on payoit trois crufades 
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au Protefleiir-Miniftre. Dans les com- 
mencemens les achats de. la Compagnie 
fe montoient , année commune , à 
40,000 tonneaux, qui valoient par con- 
féquent à Carvalho 120,000 crufades. 
Il n’eff pas étonnant qu’avec l’afïurance 
d’un profit aufîi confidérable , il cher- 
chût à faciliter aux A&ionnaires les 
moyens de trouver les capitaux dont 
ils avoient befoin. Pour cet effet il fît 
foufcrire au Roi un ordre qui défendoit 
à tous les Habitans de Lisbonne & de 
la Province d’Eflramadure , de prêter 
de l’argent à intérêt à d’autres per- 
fonnes qu’aux Dire&eurs de la Com- 
pagnie. Cette défenfe ne fpt levée que 
lorfque les fonds de cette Société eurent 
été portés à 1,200,000 crufades. 

Jufques-là le Commerce des Vins avoit 
été pour les Habitans de Porto la fource 
de leurs richeffes , avoit rendu cette 
Ville la plus opulente du Royaume après 
la Capitale. Ce Commerce jouiffoit de 
la plus grande liberté ; chacun faifoit fes 
marchés de la maniéré qui convenoit le 
mieux à fes intérêts ; & la concurrence 
des Acheteurs , attirés de toute part par 
la réputation méritée des vins de ce Can- 
ton , ne pouvoit manquer d’en rendre 
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le débit très-avantageux. Mais le nou- 
vel établiffement fit bientôt languir ce 
commerce important. Il appauvrit & 
finit par ruiner des familles opulentes , 
réduites à livrer leur vin à vil prix , tan- 
dis qu’exerçant fous leurs yeux le plus 
odieux monopole, les Agens de la Com- 
pagnie le vendoient à l’Etranger fur le 
même pied qu’auparavant. 

Il eft facile d’imaginer le chagrin que 
caufa cette funefte révolution aux Habi- 
tans de Porto. Leur mécontentement fe 
communiqua à ceux de la Campagne qui 
n’en recevoient pas un moindre dom- 
mage. Le murmure devint univerfel , & 
éclata à la fin par un foulevement qui eut 
pour cette malheureufe Ville les fuites les 
plus cruelles. La populace furieufe s’at- 
troupa devant l’Hôtel du Juge du Peuple 
(c’eftle nom qu’on donne à Porto au pre- 
mier Magifirat municipal); elle le fit for tir 
du lit tout malade qu’il étoit, le mit dans 
un fauteuil, &C le promenant par la Ville, 
l’obligea de protefter contre la Compa- 
gnie des Vins , & de demander à l’Inten- 
dant qu’on rendît à ce commerce fon 
ancienne liberté. L’Intendant forcé de 
céder aux circonftances , accorda ce qu’il 
n’auroit pas été prudent de refufer , & 
Tome 7, F 
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-rétablit les chofes dans leur premier état- 
Alors les mutins reconduifirent en triom- 
phe le Juge à fon Hôtel, en faifant voler 
en l’air leurs mouchoirs &: leurs cha- 
peaux, & criant Vive la Liberté. On pilla 
la maifon du Directeur de la Compagnie, 
qui voulut avec fes domefliques s’op- 
pofer à ce torrent. Le Commandant à la 
tête de deux bataillons crut qu’il vien- 
droit aifément à bout de difperfer cette 
populace ; mais il fut bien vite obligé de 
îe retirer pour échapper à une grêle de 
pierres qui pleuvoient de toute part fur 
lui & fur fa troupe. L’Intendant imagina, 
pour appaifer le tumulte , un expédient 
plus heureux. Il engagea les Religieux de 
Saint-François à faire une Procefîîon fixée 
ordinairement au jour des Cendres , dans 
l’efpérance que ce pieux fpettacle feroit 
pour le Peuple une diverfion propre à 
calmer les efprits. Cette attente ne fut 
point trompée ; la Proceffion fe fît , 6c 
tout rentra dans l’ordre. 

XVI. La nouvelle d’un foulevement fi fu- 
châù- ne ite à fa Compagnie chérie , mit en fu- 
™!buï\ r reur Carvalho , qui réfolut d’en tirer 
txcrcés à une vengeance éclatante. Dans ce def- 
ono ' fein, il envoya à Porto deux Régimens 
d’infanterie &c un de Cavalerie , fous lp 
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commandement de D. Juan d’Almada , 
frere de TAmbaffadeur à Rome , auquel 
il donna les pouvoirs réunis de Com- 
mandant & d’intendant, & une autorité 
fans borne pour punir indiftinttement 
tous les Citoyens qu’il jugeroit coupa- 
bles. Ainfi cette Ville infortunée, au lieu 
du foulagement qu’elle efpéroit à des 
maux devenus infupportabîes , & Tuni- 
que fource des défordres qu’on lui re- 
prochoit , ne vit fes efforts îuivis que de 
châtimens rigoureux & de nouveaux 
malheurs. Les Kabitans furent condam- 
nés à entretenir jufqu’à nouvel ordre Sc 
à leurs frais les trois Régimens qui n’é- 
toient là que pour les punir. Les Pro- 
cureurs de la Ville & les Corps de'mé- 
tiers furent fupprimés à perpétuité. Le 
Juge du Peuple, perfonnage refpettable 
&; moins distingué encore par fa place 
que par fon mérite perfonnel , fut par 
l’ordre exprès de Carvalho mis entre les 
mains du bourreau, & traîné ignomi- 
nieufement par les rues la corde au cou; 
fpe&acle révoltant par fa cruauté oc fon 
injuflice , & qui excita l’horreur 8c l’in- 
dignation univerfelle. On renferma dans 
la Tour de Saint-Jean & dans d’autres 
prifons plus de trois cents perfonnes, 
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dont dix-huit furent condamnées à mort, 
vingt-fix envoyées aux galeres , & qua- 
tre-vingt-dix-neuf exilées. Une infinité 
de familles abandonnèrent le pays pour 
fe dérober à la famine qui commençoit 
à s’y faire fentir , & fur-tout aux vio- 
lences du nouveau Commandant , qui 
rempliffoit fa million avec une févérité 
fans exemple. Jaloux de répondre aux 
vues fanguinaires de fon couîin , Almada 
n’oublia rien de ce qui pouvoit aug-r 
menter les maux de ce malheureux Peu- 
ple. Loin de réprimer l’infolence & les 
excès de fes Soldats , il les encourageoit 
lui-même à de nouveaux défordres , & 
les lailïoit vivre en quelque forte à dis- 
crétion, 

Ce funefte événement fit perdre tout 
à la fois à Porto fes Habitans & fon luf- 
tre ; & cette perte n’en fut pas feule- 
ment une pour fon territoire & le Do- 
maine de la Couronne, mais encore pour 
la Compagnie elle-même; parce que plu- 
fieurs de ces infortunés poufîes à bout 
par des rigueurs fi mal entendues , & 
cédant à leur indignation & à leur défef- 
poir, négligèrent de propos délibéré la 
culture de leurs vignes, & les arrachè- 
rent mêtîie pendant la nuit, malgré tou? 


Digitized by Google 



r 


du Marquis de Pombal. 125 

tes les défenfes & toutes les précautions 
du Gouvernement. L’Evêque de Porto 
fit dans cette ocçafion tout ce qu’on 
pouvoit attendre d’un Pafteur zélé & 
charitable. Il mit d’abord tout en œuvre 
pour défarmer le Roi, ou plutôt Ton im- 
placable Minifixe ; mais n’ayant pu les 
attendrir fur le fort de fes malheureufes 
ouailles , il pourvut du moins au foula- 
gement des plus pauvres , en leur faifant 
difiribuer vingt mille crufades. 

Tant de cruautés ne fufErent pas à 
Carvalho pour affouvir fa vengeance. 
Il exigea du Parlement de Porto qu’il 
déclarât criminels de lefe-majefié tous 
ceux qui avoient eu part à la fédition. 
Le Parlement répondit qu’une femblable 
qualification feroit contraire à toutes les 
Lois du Royaume ; mais il reçut bientôt 
après une Lettre écrite au nom du Roi, 
011 ce Prince lui reprochoit vivement 
fon ignorance & fon peu d’aclivité, & 
lui enjoignoit , fous peine d’encourir 
fon indignation , de rendre fans délai le' 
Jugement qu’on lui clemandoit. A cet 
étrange abus d’autorité, Carvalho en job 
- gnit un autre plus criant encore. Dans 
la vue d’infpirer aux Peuples plus de ref- 
peél & de foumiflion pour fes ordres , 
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il fit publier un Edit, qui déclaroit éga- 
lement criminel de lefe-majeSté quicon- 
que réfiSteroit à la moindre difpofition 
du Souverain : Loi qu’il étendit depuis à 
tout ordre émané des Minières , attendu 
que ces ordres ji’étoient que l’expref- 
fion des volontés du Prince, dont les 
Minières étoient les organes ainii que 
les repréfentans. Un Edit auSfi extraor- 
dinaire n’en étoit par-là que plus con- 
forme au caractère & aux maximes de 
Carvalho , qui traitoit avec un fouve- 
rain mépris toutes les Lois fondamen- 
tales de l’Etat. Il n’imaginoit pas que 
dans une Monarchie il pût y avoir d’au- 
tres Lois , d’autres Constitutions que les 
volontés du Monarque. Ces principes 
de defpotifme étoient la bafe de ion 
fyfleme de Gouvernement. Il les répé- 
toit fans ceSTe avec une douce complai- 
fance , & il en fit constamment la réglé t 
de fa conduite. Pendant la longue Admi- 
nistration , il n’y eut point de Loi divine , 
naturelle , eccléfiaStique & civile qui ne 
fût facrifiee plus d’une fois à cette pré- 
tendue volonté du Souverain : j’ai dit 
prétendue , parce que dans le fait tous 
les ordres partoient du Ministre , & n’a- 
voient d’autre objet que de fervir fon 
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ambition & d’aflurer l’exécution de fes 
projets. 

A l’aide de ce fyftême opprefleur , 
Carvalho étoit parvenu à jouir d’une 
autorité prefque abfolue, & cependant il 
n’étoit pas tranquille. Une peine fecrete 
fe mêloit à cette jouiffance & en empoi- 
fonnoit la douceur. Il fe voyoit méprifé 
des Grands , dont quelques-uns fur-tout 
qui fe croyoient trop au-deffus de fon 
reffentiment pour le craindre , ne dai- 
gnoient pas même le regarder. Ce mé- 
pris bleffoit vivement fon orgueil, il en 
frémifloit intérieurement , & attendoit 
avec impatience le moment de s’en ven- 
ger. La difgrace de l’Abbé Mendoza lui 
en fournit une occafion qu’il ne laiffa 
pas échapper. Nous avons vu plus haut 
que le déplacement de ce Miniftre avoit 
caufé un mécontentement général. Quel- 
ques Seigneurs entr’autres en avoient 
dit hautement leur avis , & pat' une 
imprudence plus dangereufe encore , 
avoient fait à ce propos une cenftire 
très-amere de fon Adminiftration. Le 
Miniltre furieux fe fervit de ce prétexte 
pour abaifler l’orgueil des Grands & leur 
infpirer plus de refpeél pour fa per- 
fonne. Il commença par immoler à fa 
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Di fera- 
it de D. 
Gtifvan 
de In Cer- 
d.i,dc D. 
Juan de 
Sou^a, & 
de J'ou 
fr.rc. 


vengeance & à fes foupçons quelques 
amis de l’Abbé Mendoza, que fon in- 
quiété défiance lui faifoit voir fans cefTe 
occupés à ourdir contre lui quelque 
trame fecrete. D. Jofeph Galvan de la 
Cerda , Envoyé extraordinaire à Paris , 
& D. Juan de Souza Calharis , que des 
affaires particulières avoient appelés dans 
la même Ville, furent les premiers fur 
lefquels tomba ce nouvel orage. Dans 
l’inventaire qu’on avoit fait des papiers 
de Mendoza, on avoit trouvé une cor- 
refpondance' politique entre ces deux 
Seigneurs &: ce Miniftre ; 6c à l’aide de 
quelques fauffes interprétations , Car- 
valho étoit venu à bout de donner à 
cette correfpondance l’apparence d’une 
conjuration , & de déterminer le cré- 
dule Jofeph à en punir rigoureufement 
les auteurs. En conféquence il écrivit à 
l’un & à l’autre , au nom du Roi , de 
revenir inceffamment en Portugal. Un 
ordre aufîi imprévu leur fit foupçonner 
avec raifon qu’on avoit abufé de leurs 
liaifons avec Mendoza , pour les perdre 
dans l’efprit du Monarque. Ils eurent 
recours à la protection du Roi de France 
& du Dauphin , à qui ils firent part des 
circonftances critiques où ils fe trou-* 
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voient.C es deux Princes touchés de leur 
fituation , leur confeillerent , les pref- 
ferent même de demeurer en France , 
ou on leur feroit un fort convenable à 
leur naiffance &: à leur mérite. D. Juan 
de Souza accepta fans héfiter une pro- 
portion anfîî avantageufe , tk. le Roi lui 
donna un Régiment. Mais l’Envoyé fai- 
fant réflexion au caraûere dont il étoit 
revêtu , crut qu’il ne pouvoit fans de- 
venir criminel de lefe-majefté , fe dif- 
penfer d’obéir aux ordres d’une Cour 
dont il étoit le Repréfentant. Il fupplia 
donc le Roi Très-Chrétien & le Dau- 
phin de borner leur faveur à lui accor- 
der des lettres de recommandation pour 
fon Maître. Ces Princes lui en donnè- 
rent de très-preffantes , avec lesquelles 
il fe crut parfaitement en fureté , & il 
fe hâta de partir pour le Portugal. Mais 
cette Sécurité ne. fut pas de longue du- 
rée. Arrivé à Lisbonne , fon premier 
foin fut d’aller au Palais , & de demander 
une Audience pour remettre au Roi les 
lettres de recommandation de Sa Majeflé 
Très-Chrétienne. Quelle fut fa furprife, 
lorfque pour toute réponfe , D. Louis 
d’Acunha lui apporta un ordre ligné du 
Roi de fortir de la Ville dans l’efpace de 
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vingt-quatre heures , & de fe retirer â 
dix lieues de la Cour. Quant à D. Juan 
de Souza , Carvalho violemment irrité 
de la résolution qu’il avoit prife de fe 
fixer en France, fit rendre un décret 
qui le déclaroit coupable de rébellion 8c 
de défobéiflance aux ordres de fon Sou- 
verain , le privoit des droits de fa naif 
fance, &confifquoit tous fes biens. Peu 
content même de cette punition , il exila 
de la Cour D. Louis de Souza frere de D» 
Juan , & nous verrons dans la fuite quel 
fort bien plus cruel encore étoit réfervé 
à l’ainé de cette illuftre Maifon. 


Deux autres Perfonnages nés dans le 
plus haut rang, devinrent bientôt l’objet 
, des vengeances de cet implacable Mi- 
: niftre. Quoiqu’il les traitât avec plus de 
ménagement que tant d’autres infortu- 
: nés, viôimes innocentes de fes foupçons 
8c de fa jaloufie , leur difgrace n’en fut 
pas moins fenfibîe à tous les gens de 
bien. Ces Seigneurs étoient D. Juan de 
Bragance , frere du Duc de Lafoins , &c 
le Marquis de Marialva , l’un 8c l’autre 


au fil difiingués par leurs talens naturels 
que par l’étendue de leurs connoifiances. 
Le premier principalement , qui dans le 
tours de fes longs voyages a étonné 
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î’Europe»par fon favoir , étoit eftimé de 
toute la Cour , & l’Infant Dom Pedre 
en faifoit fur-tout le plus grand cas. Un 
jour que ce Prince caufoit familièrement 
avec lui dans fon cabinet , le Roi y entra 
tout-à-coup , & leur demanda fur quoi 
rouloit leur converfation. »Sire, répon- 
» dit D. Juan , Son Alteffe Royale & moi 
» nous parlions du malheureux événe- 
» ment de Porto. Eh bien ! qu’en penfez- 
y> vous , répliqua le Monarque ? les fédi- 
» tieux ne font-ils pas criminels de lefe- 
» majefté ? C’eft précifément de quoi il 
y> étoit queftion , repartit D. Juan , &c 
» j’ofois dire à S. A. R. que je n’étois 
» pas de ce fentiment. Comment ! inter- 
» rompit le Roi , j’ai donc été trompé i 
» Ceux qui me l’ont afluré fi pofitive- 
» ment s’abufoient donc eux-mêmes ou 
» m’en impofoient ! Sire , reprit D. Juan,. 
» à Dieu ne plaife que j’offenfe Votre 
» Majefté. Je ne condamne l’avis de per- 
» fonne ; je dis le mien , qui ne peut 
» avoir d’autre autorité que celle d’un 
» fimple Particulier «. Ces paroles fem- 
blerent redoubler encore la colere du 
Roi , qui partit en répétant à plulieurs 
reprifes : Cejl donc ainji qiion me trompe l 
Dom Juan vivement affligé de cette 
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aventure, en prévit auffi-tôt Jps fuites £ 
& dit à Dom Pedre : » C’en eft fait , 
» je fuis perdu ; je ne ferai pas long- 
temps à voir fondre quelque orage 
» fur ma tête «. L’Infant tâcha de le 
raffurer ; mais les trilles preffentimens 
de ce Seigneur ne fe trouvèrent que 
trop bien fondés. On lui remit l’inftant 
d’après un billet écrit par Carvalho au 
nom du Roi , dans lequel Sa Majefté lui 
renouveloit la permiiïion qu’Elle lui 
avoit déjà accordée deux ans auparavant 
de voyager dans les diverfes Cours de 
l’Europe. L’état des affaires de D. Juan., 
les dettes dont fa maifon étoit chargée, 
l’avoient empêché jufqu’alors de faire 
ufage de cette permiffion ; mais regar- 
dant le billet qu’il venoit de recevoir 
comme l’ordre tacite de fon exil , il alla 
le communiquer au Duc fon frere , & 
lui demander non des confeils, mais des 
fecours. Le Duc de Lafoins , dans l’im- 
poffibilité de lui en fournir de propor- 
tionnés à fon rang, ne trouva d’autre 
reffource que de recourir au Roi. Il s’a- 
dre ffa pour cet effet à Carvalho lui-même, 
à qui il repréfenta l’honneur qu’il avoit 
d’appartenir par les liens du fang à S.M., 
& la néceffité qui en réfultoit pour fon 
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frere de faire dans les Cours étrangères 
line figure convenable à fa naiffance. 
Carvalho fe chargea d’en parler au Roi , 
& bientôt après fit favoir au Duc que 
ce Prince accordoit à D. Juan une pen- 
fion annuelle de 30,000 crufades, qui 
lui feroit payée par quartiers. D. Juan 
toucha le premier en partant pour Lon- 
dres ; mais ce fut le feul. Toutes les fois 
que le Duc de Lafoins alla folliciter Car- 
valho pour le paiement des autres, il 
n’en reçut d’autre réponfe , linon que 
le Tréfor royal étoit épuifé. Cependant 
D. Juan privé de ce fecours ne put fe 
foutenir long-temps à Londres avec hon- 
neur. Il réfolut de paffer à Vienne & 
d’y demander de l’emploi. L’Impératrice- 
Reine l’accueillit avec diftinétion, le fît 
Lieutenant-Général de fes Armées , & 
ne ceffa de le combler de nouvelles fa- 
veurs pendant le féjour qu’il fit en Alle- 
magne , c’eft-à-dire , jufqu’à la mort du 
Roi. 

Le fécond des deux Seigneurs difgra- 
ciés à peu-près à la même époque , fut, 
comme nous l’avons dit , le Marquis de 
Marialva. La haute opinion qu’en avoit 
le Monarque , le cas qu’il faifoit de fes 
confeils , la part qu’il lui donnoit aux 
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affaires , l’avoient rendu peu agréable au 
Miniftre. Le Marquis avoit élevé Jofeph 
& la Famille Royale ; ce qui , joint à fon . 
mérite perfonnel , le faifoit jouir à la 
Cour de la plus haute confédération. Il 
étoit Général d’infanterie de la Province 
d’Efîramadure ; charge qui le mettoit 
dans le cas de ne recevoir des ordres 
que du Roi feul. Mais Carvalho qui cher- 
choit à l’éloigner fous quelque prétexte , 
nomma le Marquis de Tancos , Officier 
d’ailleurs très-efhmé, Infpefteur-Général 
de toutes les Troupes Portugaifes. Le 
Marquis de Marialva fentit vivement 
cette injure. Il fit tout ce qu’il put pour 
obtenir de Carvalho que le Corps qu’il 
commandoit ne fût point fournis à l’au- 
torité du nouvel Infpe&eur : fes follici- 
tations furent inutiles, 8c dans fon jufte 
reffentiment il quitta la Cour. Le Roi le 
rappela 8c l’accueillit avec bonté. Il re- 
nouvela auprès du Monarque les tenta- 
tives qu’il avoit faites auprès du Minis- 
tre : elles n’eurent pas plus de fuccès , 
& il prit le parti de fe retirer tout-à-fait* 
préférant avec fageffe les. douceurs d’une 
vie privée mais indépendante , aux vaines 
diflinétions d’un état qui lui impofoit le 
Sacrifice de fa liberté* Carvalho accepta; 


Digitized by Google! 


XX. 


du Marquis de Pombal. 133 

fa démiffion avec joie , & s’applaudit 
beaucoup d’avoir réufïi à éloigner un 
homme qu’il regardoit depuis long-temps 
comme un obffacle à fes deffeins. 

D’autres perfonnes d’un caraftere & 
d’une condition toute différente , mais 
plus fufpeâes , plus odieufes encore au c.ur les 
Miniftre , furent enveloppées dans la Jé/uites, 
même difgrace. Il y avoit long-temps f^du 
que leur conduite , leurs principes, leur Roi & de 
afeendant fur l’efprit du Roi a voient 
infpiré à Carvalho l’envie de s’en dé-A’. 
faire , & qu’il cherchoit les moyens d’y 
réuflir. On fent affez que c’eft des Je- 
fuites dont je veux parler. Ces Peres 
avoient un libre accès à la Cour , & , 
Confeffeurs du Roi & de la Reine , char- 
gés de l’éducation de la Famille Royale, 
il n’étoit guere pofïible de leur en inter- 
dire l’entrée. Le Roi avoit pour eux la 
plus haute eftime , & ne décidoit rien 
qu’il n’eût pris auparavant l’avis du P. 
Moreira. Carvalho accoutumé à regarder 
fes rivaux comme autant d’ennemis , ne 
voyoit qu’avec une peine extrême cette 
confiance du Monarque en fon Confef- 
feur. Lorfque la haine qui couvoit four- 
dement dans fon cœur contre fon pro- 
tecteur Moreira ôc les autres Jéfuites 
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vint à éclater , le Public en donna pour 
caufe la réfiflance qu’ils avoient appor- 
tée aux volontés du Miniftre dans deux 
affaires auxquelles il prenoit un vif in- 
térêt. Il avoit, dit-on, propofé au Roi 
le mariage de la Princeffe du Ütéfil avec 
le Duc de Cumberland, 6c de permettre 
aux Juifs de s’établir librement à Lif- 
bonne à condition de rebâtir cette Capi- 
tale. Mais Jofeph avoit rejeté ces deux 
projets par les confeils du P. Moreira, 
qui lui avoit fait fentir combien les fuites 
pourroient en être funefles pour la Reli- 
gion Catholique. Nous ne pouvons pas 
garantir ici la vérité de ces faits , parce 
que nous favons combien les bruits pu- 
blics font une réglé peu fure pour juger _ 
de ce qui fe pafle dans le fecret du Ca- 
binet. Ce qu’il y a de certain , c’eft que 
dans tous les temps Carvalho fut l’en- 
nemi des Jéfuites , 6c peut-être les rai- 
fons que nous venons d’indiquer, celles 
dont nous parlerons dans la fuite, con- 
tribuerent-elles aux réfolutions violentes 
qu’il prit contre eux. Il leur devoitcepen- 
dant fon élévation ; mais dans fes prin- 
cipes la reconnoiffance n’étoît qu’une 
foibleffe indigne d’un homme d’Etat. Il 
auroit trop rougi d’avouer qu’il avoit 
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quelque obligation à des Moines, eux 
dont il difoit hautement que l’exif- 
tence n’étoit pas feulement inutile , mais 
encore nuifible au Public. Son opinion 
à cet égard étoit fi décidée , qu’il croyoit 
rendre un véritable fer vice à fa Patrie, 
toutes les fois qu’il faifoit difparoître 
quelque Religieux, foit en le renfer- 
mant dans une obfcure prifon, foit en 
le reléguant dans quelque garnifon d’A- 
frique ou d’Amerique. 

Carvalho , ainfi déterminé à humilier 
les Jéfuites , mit toute fon étude à les 
décréditer dans l’efprit du Roi. Les 
troubles du Maragnon & du Paraguay 
continuoient à lui en fournir un pré- 
texte trop favorable pour ne pas s’en 
fervir. En conféquence il- ne ceffoit 
d’infinuer à ce Prince crédule que les 
Jéfuites étoient les feuls auteurs de 
tout le défordre. Les lettres de fon 
frere Mendoza venoient à l’appui de 
cette odieufe imputation. Ce Gouver- 
neur écrivoit que tous les foins qu’il 
fe donnoit pour faire exécuter les or- 
dres du Roi , ( c’eft-à-dire ceux du Mi- 
nière , dont il n’avoit garde de s’écarter, ) 
devenoient inutiles par la réfiftance des 
Jéfuites qui abufoient ouvertement , 
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pour cet effet , de la prote&ion que 
leur accordoit Sa Majefté. Carvalho 
voyant l’impreflion que ces lettres ré- 
pétées faifoient fur I’efprit du Roi , ofa 
enfin lui dire que l’unique moyen de 
faire ceffer cet étrange fcandale , etoit 
de renvoyer de la Cour les Cônfeffeurs 
& les autres Jéfuites que leurs emplois 
y attachoient ; que leurs Confrères y 
privés par-là de la médiation puiffante 
fur laquelle ils comptoient auprès de 
Sa Majefté , perdroient bientôt l’envie 
&: le pouvoir de perfifter dans leur 
révolte. Après plufieurs jours paffés 
dans l’incertitude , Jofeph fe laiffa per- 
suader ; & dans la nuit du 1 9 Septembre 
1757, au moment où les Jéfuites logés 
au Palais de Bélem venoient de fe re- 
tirer dans leur appartement , on leur 
enjoignit , au nom du Roi , de partir 
inccuamment pour Lisbonne , avec dé- 
fenfe de rien emporter avec eux t pas 
même leurs effets , qu’on auroit foin 
de leur renvoyer au College. Le P. 
Jean Henriquès , Provincial , fe hâta 
d’aller le lendemain matin à Bélem , 
pour apprendre la caufe d’un événe- 
ment auffi extraordinaire dans les cir- 
constances avantageufes où fe trouvoit 
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alors la Société. Mais à peine fut-il 
arrivé qu’on lui fignifia un ordre de la 
Secrétairerie d’Etat , qui lui défendoit 
à lui & à tout autre Jéfuite , de repa- 
roître déformais à la Cour. Le Pro- 
vincial vint à bout , malgré cet ordre , 
de s’introduire chez le Miniftre , & lui 
demanda avec inftance ce qui pou- 
voit leur avoir attiré jufqu’à ce point 
l’indignation de Sa Majefté. Carvalho 
répondit que le Roi n’avoit aucune 
raifon de fe plaindre perfonnellement 
des Confeffeurs ; mais qu’il avoit voulu 
montrer , dans cette occafion , le jufte 
reffentiment que lui infpiroit la con- 
duite fcandaleufe des Jéfuites dans le 
Maragnon. Le Provincial repréfenta à 
Carvalho que les Jéfuites du Maragnon 
ne dépendoient point de lui. » Non 
» pas dire&ement , répliqua le Miniftre ; 
» mais vous n’en formez pas moins un 
» Corps , un Corps dont tous les Mem- 
» bres ont entr’eux une fecrete intelii- 
» gence « : Paroles contradi&oirés à ce 
qu’il avoit dit d’abord, que le Roi n’avoit 
aucun fujet de mécontentement contre 
les Confeffeurs. 

Le Pere 1 imoni Vicaire-Général de 
la Compagnie , inftruit de tout ce qui 
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s’étoit paffé , écrivit au Roi Très-Fidelle 
line Lettre où il fupplioit humblement 
ce Prince de vouloir bien défiener ceux 
de les Religieux qui avoient eu le 
malheur de l’ofFenfer , pour qu’il pift 
les punir d’une maniéré proportionnée 
à leur crime, & donner à Sa Majefté 
la fatisfattion qui lui étoit due. Car- 
valho ne répondit à cette Lettre que 
par un Manifeffe publié le 3 Décembre 
de la même année , concernant la pré- 
tendue République du Paraguay , 
auquel il joignit un véritable Libelle 
diffamatoire , intitulé : Précis de la con- 
duite & des dernieres actions des Jlfuites 
en Portugal , & de leurs intrigues à la 
Cour de Lisbonne. Dans ce Libelle , le 
Miniftre , après avoir chargé les Jé- 
fuites d’une infinité de crimes énormes 
non-moins invraifcmblables , après leur 
avoir imputé , entr’autres choies , le 
foulévement de Porto , finiffoit en difant 
que le Roi , malgré des délits fi pu- 
niffabîes , s’étoit contenté de les rendre 
publics , & d’en bannir les auteurs de 
fa Cour. Sur quoi nous pouvons faire 
ici deux réflexions importantes : la pre- 
mière , que relativement à la fédition 
de Porto , Carvalho lui-même a voit 
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dit plus d’une fois que tous les Régu- 
liers y avoient eu part, à l’exception des 
Carmes-Déchauffés & des Jéfuites : la 
fécondé , que c’étoit infliger aux Jé- 
fuites une punition bien légère ,* s’ils 
étoienten effet coupables d’avoir excité, 
fomenté la révolte dans une des prin-. 
cipales Villes du Royaume , & dans 
une vafte contrée de l’Amérique. 

Et tels furent les témoignages in- 
conteftables , les preuves non-équivo- 
ques que donna le Jéfuitique ( 1 ) Carvalho 
de cet attachement fans bornes qu’il 
avoit fi fouvent juré a fes bons amis , 
& à fa chere Société. Telle fut la fin- 
guliere reconnoiffance dont il paya l’a- 
mitié & les bienfaits du P. Moreira 
fon Protetteur &c fon Apologifte , de 
ce Moreira qui avoit employé tout fon 
crédit auprès du Roi pour le rétablir* 
dans l’efprit de ce Prince , forcé par 
fon incapacité de lui retirer fa confiance. 
Ce bon Pere ne revenoit pas de fa 
furprife ; il n’ofoit paroître qu’en rou- 
giffant devant quelques-uns de fes amis 
qui , ' dès l’entrée de Carvalho au Minif- 
tere , l’avoient averti à diverfes re- 
prifes de ne fe fier à lui qu’avec pré- 


(1) Voyt\ page 17, 
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caution. Mais Moreira avoit toujours 
pris fa défenfe , &c s’étoit meme fâché 
plus d’une fois contre ceux qui ofoient 
en dire du mal. 

Lorfque le Précis injurieux dont nous 
Venons de parler fe répandit dans le 
Public , le Provincial Henriquès fe ren- 
dit de nouveau chez le Miniftre pour 
fe plaindre des calomnies raffemblées 
dans cet Ouvrage , &: lui repréfenter 
le tort irréparable qu’il pouvoit faire 
à la Compagnie. Mais , au lieu de la 
juftice qu’il attendoit : » J’apprends , lui 
» répondit Carvalho avec hauteur , que 
» quelques-uns de vos Peres fe pro- 
» pofent de répondre à cet Ouvrage : 
» qu’ils fe taifent , & tout s’arrangera. 
» Mais s’ils ofent écrire un feul mot 
» fur ce fujet , dites-leur bien que le 
*» Roi fait punir en Maître «. ( C’eft 
ainfi que Carvalho appeloit fa mé- 
thode de fe venger de fes -ennemis fans 
aucune formalité judiciaire. ) Ces me- 
naces effrayèrent le Provincial ; lui & 
fes Confrères fe turent , dans l’efpoir 
de fe faire un mérite de leur filence 
auprès du Miniftre. Mais cette attente 
fut bien trompée : les chofes , loin de 
s’arranger , en vinrent bientôt à un 
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point auquel il ne fut plus poflible de 
remédier.. 

Les Courtifans avo’ent obfervé que 
pendant les derniers mois qui précédè- 
rent le renvoi des Confeffeurs Jéfuites, 
toutes les fois que Jofeph voyoit de 
loin le P. Moreira , il fe détournoit 
pour éviter fa rencontre. Mais ils firent 
plus d’attention encore à ce qui arriva 
dans la première cérémonie publique 
du Baifc-main , qui fuivit cette difgrace. 

Le Roi apperçut dans la foule des per- 
fonnes admifes à l’honneur de lui baifer 
la main , -un Théatin nommé le Pere 
Thomas Do Bem , trompé par la ref- 
femblance de l’habit, il le prit pour un 
Jéfuite. Cette vue jlui caufa une émo- 
tion dont tout le monde fut frappé. Le 
Gentilhomme de la Chambre qui étoit 
auprès de fa Perfonne , fe hâta de lui 
en demander le fujet. Le Roi le lui dit , 
reconnut fon erteur , & reprit fa pfie- - 
miere tranquillité. 

Mais le deffein de Carvalho n’étoit 1 758. 
pas de borner à ce début les effets de xxi. 
fon reflentiment. Sa haine demandoit Car ~ 
que les Jéfuites fuffent anéantis , & il sïiLn- 
ne voyoit qu’avec un dépit extrême ha e fi 
le crédit qu’ils confervoient encore 
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non-feulement auprès du peuple , mais 
encore auprès de la Nobleffe. Les 
Grands eux-mêmes , enchantés de trou- 
ver cette occafion de mortifier le Mi- 
nière , ne lui prouvoient le cas qu’ils 
faifoient des libelles diffamatoires qu’il 
avoit répandus contre ces Religieux , 
qu’en les recherchant ,• en allant les voir 
avec plus d’empreffement que jamais. 
Carvalho jugea, en adroit politique, que 
pour enlever à cette odieufe Société 
une confidération fi contraire à fes 
vues , il falloit néceffairement faire 
intervenir dans cette affaire l’autorité 
du Saint-Siege. En conféquence il obtint 
l’agrément du Roi pour envoyer en 
fon nom au Commandeur d’Almada , 
Miniftre Plénipotentiaire à Rome, une 
Injlruciion en date du 8 O&obre 1 7^7, 
& une Lettre inflruclive du 10 Février 
1758 , dont l’objet étoit de folliciter 
auprès du Pape Benoît XIV - , un Bref 
de vifite &'de réforme pour les Jé- 
fuites de Portugal. Ces deux pièces , 
dont nous avons inféré la tradu&ion 
à la fin de ce Volume ( n.°I & II ) 
étoient conçues en des termes qui ne 
permettoient pas à Carvalho de douter 
de leur fuccès. On y repréfentoit les 
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Jéfuites comme coupables des plus 
grands crimes , fans ccffe occupés à 
calomnier le Gouvernement par leurs 
difcours , & à le troubler par leurs 
intrigues. On les accufoit d’avoir re- 
noncé également &c à l’obéiffance qu’ils 
avoient jurée au Pape , & à la fidélité 
qu’ils dévoient à leur Souverain ; de 
facrifîer fans pudeur toutes les obli- 
gations que leur impofoit leur état de 
Sujets & de Religieux, à une ambition 
fans bornes , & à une infatiable cupi- 
dité ; d’afpirer à une indépendance ab- 
folue , &: de former , au fein des États 
des Princes , des Républiques qui ne 
reconnoiffoient qu’eux pour Maîtres; de 
s’oppofer de tout leur, pouvoir , & 
fouvent même à main-armée , à l’exé- 
cution des projets les plus fages , lés ^ 
plus utiles à la Nation , mais qui con- 
trarioient leurs deffeins ; d’avoir pro- 
fité du défaftre épouvantable de Lis- - 
bonne , pour répandre & accréditer de 
prétendues Prophéties injurieufes au 
Roi & à fes Miniftres , uniquement; 
propres à troubler les confciences & à 
effrayer les peuples en leur annonçant 
de nouvelles calamités ; d’avoir été les 
Tome. J, G 
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principaux Moteurs de la fédition de 
Porto , 6c les feules caufes des trou- 
bles du Bréfil , 6c de la guerre fcanda- 
daleufe qui. y régnoit depuis fi long- 
temps. 

De fi graves imputations eurent tout 
l’effet que s’en étoit promis leur arti- 
ficieux auteur. Le Bref fut accordé 6c 
adreffé au Cardinal de Saldanha. Le 
Pape y établiffoit ce Prélat Vifiteur 6c 
Réformateur des Jéfuites dans toute 
l’étendue des Etats fou nis au Roi de 
Portugal , avec les pouvoirs les plus 
amples pour faire dans leurs Maifons 
Profeffes , Noviciats , Eglifes , Colle- 
ges , Hofpices 6c Millions , tous les 
changemens qu’il jugeroit convenables, 
( Voye{ Pièces jujlificatives N.° III. ) 
L’état fâcheux où fe trouvoit alors 
Benoît XIV dont la fanté lailîoit peu 
d’efpérance de le conferver long-temps 
6c qui mourut en effet bientôt après , 
la haine déclarée que portoit aux Jé- 
fuites le Cardinal Pafiionei Secrétaire 
des Brefs , les intrigues du Comman- 
deur d’Almada , 6c les termes meme 
du Bref obtenu , firent foupçonner 
avec afféz de vraifemblance , qu’il étoit 
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fubreptice. Il fut du moins regardé 
comme tel par tous ceux qui feflattoient 
d’avoir la vue allez bonne pour juger 
fainement des objets à travers les 
obfcurités du Droit Canonique. Quoi 
qu’il en foit , on ne peut douter que ce 
Bref ne fût un moyen très -efficace 
pour remplir les vues de Carvalho & 
confommer la ruine des Jéfuites. Son 
exécution ne pouvoit manquer de faire 
une impreffion profonde fur un peuple 
ignorant , nourri dans un refpeél fans ré- 
lerve pour Rome &: fes dédiions , & aux 
yeux duquel le moindre ordre émané du 
Pape ou produit fous fon nom,fuffifoit 
pour couvrir les vices de la procedure 
la plus irrégulière. On ne pouvoir défirer 
des circonlïances plus favorables : tant 
de Relations arrivées coup fur coup de 
l’Amérique fur les tréfors & la puif- 
fance des Jéfuites , avoient commencé 
à les décréditer : une tourbe de Régu- 
liers animés par le faux Abbé Platel , 
confirmoient de vive voix & par écrit 
les événemens des Indes : une fa&ion 
déjà nombreufe répandue dans la Ca- 
pitale , excitée par les fourdes intrigues 
du Miniftre , & foutenue de tout fon 
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pouvoir , donnoit aux ennemis des 
Jéfuites un puiflant avantage , & pré- 
paroit cette étrange révolution qui , 
quelques années après , étonna l’Uni- 
vers. Le Prélat choifi pour la réforme, 
quoique Tierçaire ( i ) de la Société , 
n’en étoit pas moins dévoué aux vo- 
lontés de la Cour. Ses décifions , re- 
vêtues du Sceau de l’autorité Royale , 
dévoient naturellement en.impofer aux 
efprits foibles , & enlever aux Jéfuites 
un grand nombre de leurs partifans. 

Mais la précipitation qui cara&érifa 
prefque toujours les démarches de Car- 
valho, lui fit perdre encore , dans cette 
circonftance , le fruit de fes foins & 
de fes combinaifons. Une trame fi bien 
ourdie , au lieu du fuccès qu’il en 
attendoit , n’eut d’autre effet que de 
mettre dans tout fon jour la haine im- 
placable qu’il avoit vouée à la Société. 
Le Cardinal Réformateur d’un Ordre 
jufqu’alors fi confidéré , recevant en 
même-temps que fon nouveau carac- 
tère , le degré d’intelligence & de lu- 
mières nécelfaire à fa million , déploya 
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en la rempliffènt des talens tout-à-fait 
extraordinaires. On ne peut fans con- 
tredit ni faifir une affaire avec plus de 
pénétration , ni la terminer avec plus 
d’a&ivité. Malgré les profondes médi- 
tations de nos Philofophes , les Jéfuites 
font encore pour eux une forte de 
problème moral qu’ils ne peuvent ré- 
foudre. Le Portrait des Jéfuites , Le Ta- 
bleau Impartial , les Preuves & Aveux 
authentiques , les Erreurs Impies , la 
Morale Pratique , les Lettres Provin- 
ciales , les Loups démafqués , tant d’au- 
tres Ouvrages où on a cherché à pein- 
. dre ces hommes inexplicables , n’ont 
pu fixer fur leur compte l’opinion des 
Politiques les plus exercés ; & quatre 
jours fuffirent au Cardinal de Saldanha 
pour les étudier les connoître. Ce 
Prélat alla le 31 Mai faire fa vifite 
juridique dans la Maifon Profeffe de 
Saint-Roch , & dit modeftement aux 
Supérieurs , lorfqu’il reçut leur ferment 
d’obéiffance , que c’étoit lui qui avoit 
befoin de réforme , & non une Société 
dont il étoit bien perfuadé que la con- 
duite étoit irréprochable. Cette vaine 
formule d’humilité ne fervit qu’à rendre 
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encore plus fenfible l’étj*ange contra- 
dittion où il tomba quatre jours après , 
en déclarant ces mômes Jéfuites qu’il 
venoit de combler d’éloges , occupés 
de trafics honteux & contraires aux 
difpofitions des faints Canons. Il n’eut 
bel'oin , pour porter un jugement aufli 
décifif , de citer ni d’interroger aucun 
de ces Religieux; il ne perdit point Ton 
temps à examiner leurs papiers ou leurs 
personnes ; il ne fît nulle recherche , 
nulle information : parce que , dit-il 
lui-même dans fon Décret publié le 4 
Juin , la vérité de tous les faits qui y 
font énoncés étoit évidente & notoire. 
Cette rare fagacité ne fe borna pas 
aux Jéfuites de Lisbonne , elle s’étendit 
à tous les autres répandus dans les 
vaiîes Domaines du Roi de Portugal. 
Quoique le Cardinal n’eût pu faire la* 
viiîte de leurs Maifons , quoiqu’il ne 
les eût jamais vus , il n’en prononça 
pas moins dans le môme Décret , qu’ils 
étoient tous des Banquiers & des Com- 
merçans fcandaleux. Quatre jours de 
méditations politico-philofophiques le 
condu'firent à ce raifonnement au- 
quel il n’y a rien à répliquer : Les Je - 
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fuites font les mêmes dans toutes les Par- 
ties du Monde ; ils y ont le même habit , 
le même nom , le même rê finie , le même 
fyftême : or , ceux de Lisbonne font un 
commerce illicite : donc, tous les autres font 
egalement coupables. Le Vifiteur Apo Co- 
lique n’avoit pas même befoin , pour 
fe décider , de ce court intervalle de 
quatre jours ; puifque dès le 1 5 Mai 
il avoij foufcrit le Décret de réforme. 
Tant il eft vrai que la nature a donné 
aux génies d’un ordre fupérieur des 
lumières qui leur font voir avec évi- 
dence ce qu’un efprit vulgaire n’oferoit 
pas même foupçonner ! 

Ce Décret célébré fit une vive fen- 
fation à Lisbonne & dans tout le Por- 
tugal. On en parla fort librement , & 
bien des gens jugèrent qu’il faifoit plus 
de tort au Prélat réformateur qu’aux 
Religieux à réformer. Mais Son Emi- 
nence méprifoit trop les vains propos 
de la multitude pour en faire la réglé 
de fa conduite. Un de jfes Confrères , 
le Cardinal Manuel Patriarche de L : s- 
bonne , fe joignit bientôt à lui, & vint 
donner un nouveau poids à fes déci- 
dons. Ce Prélat , après une contefta- 
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tion de quatre heures avec Carvalho , 
céda enfin à fes inftances , & publia le 
7 Juin un Mandement qui ôtoit aux 
Jéfuites les pouvoirs de prêcher & de 
confeffer. Ce nouveau coup porté à la 
Société , fit fur les efprits la même im- 
preflion qu’y avoit faite le Décret du 
Cardinal de Saldanha. La famille du 
Patriarche ne le vit pas fans une peine 
extrême , fe prêter ainfi aux intentions 
du Minière. Son frere le Marquis de 
Tancos lui reprocha avec aigreur une 
aêlion qui , outre le fcandale qu’elle 
caufoit a tous les gens de bien , outre 
le danger éminent qui en réfultoit pour 
le falut des âmes', lui paroifioit encore 
imprimer à fa Maifon une tache dés- 
honorante. Le bon Prélat reconnut fes 
torts , Sc en fut fi vivement affefré , 
que s’étant retiré à la campagne , le 
chagrin & les remords le conduifirent 
en peu de jours au tombeau. Le Car- 
dinal de Saldanha n’eut garde de fuivre 
cet exemple : fon ame étoit trop au- 
deffus d’une femblable foibleffe ; tous 
les reproches de fa famille ne l’empê- 
choient pas de s’applaudir hautement 
de fa conduite. Il répondit fur ce fujet 
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à Dona Marie de Porta , Dame d’un 
mérite diftingué & fa parente , » que 
la volonté du Roi étoit la réglé uni- 
» que de fes avions ; qu’il étoit telle— 

» ment pénétré des faveurs dont ce 
» Prince l’avoit comblé , qu’il ne ba- 
» lanceroit pas à fe jeter du haut 
» d’une fenêtre en bas , s’il étoit fur que 
» ce fut-là l’intention de Sa Majeflé «. 
Reconnoiffance bien rare , bien digne 
en effet de nos éloges , mais qui dans 
le fond n’étoit pas tout-à-fait défmté- 
reffée. Ce dévouement abfolu , cette 
déférence aveugle de Saldanha lui valut 
l’eftime & la confiance entière du Mi- 
nière , qui l’employa dans la fuite aux 
affaires les plus importantes. ( V oye^ 
le Décret de ce Cardinal & le Mandement 
du Patriarche , Pièces Jujlificatives , * 

n p ir& v.) 

L'étude continuelle que fa : foit Car- 
valho dgs moyens propres à fervir fa 
haine contre un Corps qu’il vouloit 
anéantir à quelque prix que ce fut , 
ainfi qu’il s’en expliquoit ouvertement 
avec fes amis , ne l’empêchoit pas de * 
vaquer aux foins du Gouvernement 
dont tout le poids repofoit fur fa tête» 
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Il y avoit à la vérité trois Secrétaires 
d’Etat ; mais il étoit l’ame de toutes 
les affaires. C’eft ce qui faifoit dire affez 
plaifamment au Comte d’Obidos :» Nous 
» autres Portugais' , nous avons un 
» beau privilège. Sans le fecoursde la 
» foi , nous voyons ici bas la Trinité , 
» trois perfonnes diftin&es en tin feul 
» Secrétafre «. Dom Louis d’Acunha , 
& Joachim de Cofta Cortê-Real , l’un 
n & l’autre diftingués par leur naiffance 

& les fervices qu’ils avoient rendus à 
l’Etat , n’étoient en quelque forte que 
deux Agens fubalternes fournis en tout 
xxn. aux ordres de Carvalho. Ce Miniffre 
■Appii- s’occupoit avec tant d’a&ivité des di- 
Canâ/hl vers détails de l’Adminiftration , qu’il 
eu Gou- slécouloit peu de Semaines où il ne fw- 
+ rom.’ kliât quelques nouveaux Edits. Nous 
avons vu plus haut que Carvalho , 
"fupérieur aux vains préjugés de l’u- 
fage & de l’opinion, ne parloit* qu’avec 
mépris dé ces corps de J-ois , de ces 
Continuions fondamentales , regardés 
avec railon comme la bafe des Gou- 
vernemens bien ordonnes , mais dont 
le premier effet eft de circonfcrire 
l’autorité du Souverain. Dans les prim 
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cipes , la loi fuprême , la feule loi 
étoit la volonté du Prince. Il falloit 
par conséquent que cette volonté fût 
fans ceffe expliquée & clairement con- 
nue , pour Servir de réglé au milieu de 
cette diverfité d’intérêts & de rapports 
qui forment la vie civile. Aufîi , comme 
nous venons de le dire , voyoif-on 
fans ceffe éclorre de nouvelles Ordon- 
nances , de nouvelles Déclarations qui 
ne rendoient pas les Portugais plus 
heureux. » Entr’autres Edits , dit le 
» Mercure de Hollande du mois de 
» Novembre 1757 , art. de Portugal , 
» il en a paru un deftiné à diminuer le 
» prix de la paille , du bois & de 
» quelques autres denrées. Mais foit 
» que l’année foit mauvaife , foit que 
» notre fituation foit défefpérée , foit 
» enfin que la multiplicité des Lois 
» nuife à leur exécution , nous n’avons 
» encore éprouvé aucun foulagement. 
». Le Fifc s’appauvrit à vue d’œil : fans 
» parler de la Douane de Porto où les 
» chofes font toujours dans l’état le 
» plus déplorable , le produit de tous 
» les autres droits , tant dans le Con- 
» tinent que dans les Conquêtes , a 
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» baiffé d’un tiers ; & les autres bran- 
» ches des Revenus Royaux ont fouffert 
» la meme diminution «. 
xxui. Mais la multiplicité des Lois n’étoit 
Se P‘ ' pas la feule chofe qui en empêchât 
biUs P p*r l’effet ; leur impénétrable obfcurité les 
Carvalho rendoit encore plus inutiles. L’Edit 
‘nam 'u dont on y i ent de parler , concernant 
paille, la paille , parut à tout le monde fi inin- 
telligible , qu’on fut obligé d’en donner 
un autre pour lui fervir d’explication. 
Le commentaire ne fut pas plus clair 
que le texte , & eut befoin d’une nou- 
velle interprétation qui ne put fuffire 
pour éclaircir toutes les difficultés, & 
faire connoître l’intention du Légifla- 
teur. Il fallut une troifieme Déclara- 
tion , fur laquelle s’élevèrent encore des 
doutes que le Gouvernement effaya 
vainement de réfoudre dans une qua- 
trième. L’affaire fut plus embrouillée 
que jamais ; le commerce d’une denrée 
auffi néceffaire demeura fufpendu , & 
les murmures devinrent univerfels. 
Enfin le Miniftre indigné de la ffupidité 
de fes Portugais , publia une nouvelle 
expofition de fon premier Edit , & 
n’ayant pu fatisfaire entièrement tous 
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les intéreffés , il y ajouta une derniere 
glofe qui laiffa encore des mécontens. 
Ainfi quelques brins de paille coûtèrent 
à Carvalho affez d’embarras & de tra- 
vaux pour le forcer de convenir que 
c’étoit acheter bien chèrement le plaifîr 
de commander. Il eft vrai qu’il en re- 
jetoit toute la faute fur le caraélere 
du peuple qu’il gouvernoit , peuple 
fans intelligence & fans pénétration , 
& dont la foible vue ne pouvoit at- 
teindre à la hauteur de fes fublimes 
idées. Mais lorfqu’une Loi a befoin d’être 
expliquée jufqu’à fept fois , eft-ce l’im- 
bécillité d’une Nation entière qu’il faut 
en accufer , ou la maniéré obfcure 
dont s’explique le LégiUateur ? C’efl un 
problème que nous laiffons à réfoudre 
au leéleur fenfé & impartial. 

Ce n’étoit pas là fans doute la pre- 
mière preuve qu’eût donné Carvalho 
de l’étrange confufion qui régnait dans 
fon efprit. Cependant tant d’Edits pour 
lin objet fi mince , ne laifferent pas 
d’inquiéter fes partifans. Ils craignoient 
que dans des affaires plus importantes, 
la même caufe ne produisît des effets 
encore plus funeftes , &: qu’ils ne fuf- 
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fent les premiers à en fouffrir. Dom 
Ferdinand de Miranda , Seigneur dis- 
tingué par Son mérite \ & dont le fils 
a été fait Comte de Sandomil fous le 
Gouvernement aéluel , s’efforçoit affez 
finguliérement de les raffiner. » Pour- 
» quoi vous effrayer , leur difoit-il , 
» pour quelques petites contradictions 
» qui forment après tout le véritable 
» cara&ere de Carvalho ? Ne favez- 
» vous pas que nous avons un Miniftre 
» qui ne reffemble en rien aux autres 
» hommes ? Ceux-ci penfent d’abord , 
» & agiffent après : lui commence par 
» agir , & penfe enfuite aux moyens 
» de remédier aux chofes , fi elles ont 
» été mal-faiteS «. 

XXIV. Peu de temps après les fept Edits 


JDiftique 
fait à 
V occa- 
sion des 
trois 
Edits fur 
les cor- 


nes 


la 


■paille & 
les châ- 
taignes. 


fur la -paille , il en parut un autre con- 
cernant les châtaignes. Nous n’en rap- 
porterons ici ni les motifs ni le fuccès , 
pour ne pas arrêter trop long-temps 
les yeux de nos le&eurs fur des objets 
fi peu dignes de leur attention ; nous 
nous contenterons de dire que cet Edit 
fur les châtaignes , ceux fur la paille , 
& celui fur les cornes dont nous avons 
parlé plus haut ? valurent à Carvalho 
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lin Diftique Portugais , chanté dans le 
temps par le Peuple de Lisbonne à la 
gloire de ce Miniftre immortel. Le fens 
de ce Diftique qui n’eft , il faut en 
convenir , ni fort ingénieux ni même 
plaifant , étoit que de la paille , 
des châtaignes & des cornes , compo- 
foient à Carvalho un trophée digne 
de" lui. 

Tandis que Carvalho donnoit toute • 
fon attention à des Lois fi férieufes , le 
Portugal ne cefloit de gémir fous les 
coups redoublés de la colere célefte. 

Il feroit difficile de peindre l’horreur de 
fa fituation pendant les années 1755 , 

175 6, 1757 & 1758. Outre les trem- 
blemens de terre plus ou moins fré- 
quens pendant ce long intervalle, outre 
les inondations & les incendies dont 
nous avons déjà parlé , le feu fit encore 
d’autres ravages plus terribles que les 
premiers * les fleuves débordés de nou- 
veau inondèrent de vaftes territoires , 

& une affreufe difette née de ces dé- 
faftres mêmes vint y mettre le comble. 

La terre s’ouvrit en plufieurs endroits ; 
des maladies cruelles & inconnues jufi 
qu’alors enlevèrent au bout de quelques 
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heures prefque tous les malheureux qui 
en furent atteints. Le 1 9 Mars , jour 
de la fête du Roi , un effroyable tour- 
billon d’air renverfa tout ce qui fe 
trouva fur fon paffage , & re pouffa 
jufqu’en pleine mer plufieurs vaiffeau* 
prêts à entrer dans le Port. Dans des 
circonftances fi fâcheufes , un Miniftre 
humain & bienfaifant n’eut cherché 
qu’à fecourir ce peuple infortuné , à 
diminuer fes maux , à foulager fa mi~ 
fere. Mais ce n’étoit là ni le cara&er e , 
ni le fyftême de Carvalho. Son cœur 
impitoyable fembla redoubler encore 
- de févérité ou plutôt de barbarie. Cha- 
que jour étoit marqué par de nou- 
velles rigueurs , de nouveaux fupplices 
dont on ne pou voit connoître d’autres 
motifs que les ordres du Minière, 

Tant de calamités réunies , tant de 
malheureux qui en étoient les déplo- 
rables viêfimes , ne pouvoient guere 
faire efpérer d’en dérober te connoif- 
fance aux autres Nations. Cependant 
Carvalho effaya de perfuader à toute 
l’Europe que ces malheurs n’étoient 
que des contes abfurcles imaginés par 
les Jéfuites pour parvenir à leurs fins. 
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du Marquis de-Pombal. 161 

Dans cette vue , il fit publier deux nou- 
veaux Libelles , intitulés : l’un Relation 
abrégée concernant la République , &C. Ca ™^ e ° 
& l’autre Aveux & Preuves authentiques , contre Us 
&c. Mais ces deux Ouvrages ne produi- J ff uitcs 

r» 15 /T* 5 U / • 1 . dcilXnOU - 

tirent pas lerret que s en etoit promis veaux Li- 
leur auteur. Perfonne n’ajouta foi aux celles. 
faits invraifemblables dont ils étoient 
remplis. Les étrangers s’en rapportèrent 
avec plus de raifon à cette multitude 
de Lettres & de Relations qui venoient 
tous les jours de Portugal , &: ou 
étoient confignés de maniéré à con- 
vaincre les plus incrédules les défaftres 
trop réels de ce Royaume. Ils lurent 
avec un jufre mépris des Libelles 7 mal- 
digérés , & qui n’offroient aux yeux 
les moins attentifs qu’un tiflii informe 
de menfonges &c de calomnies. Quoi- 
qu’à. la tête du fécond de ces deux 
fruits d’iniquité on trouve le nom d’un 
homme refpeétable , nous favons, à n’en 
pouvoir douter , que depuis fon retour 
d’Angola , cet illuftre Perfonnage a 
protefté plus d’une fois qu’il n’avoit 
jamais eu la moindre part à cette in- 
fâme produélion. Il a trop de lumières, 

&£ fur-tout trop de vertu pour vouloir 
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adopter un enfant qui n’efî: propre qu’à 
déshonorer fon pere. 

Le feul fait qui ait quelque apparence 
de vérité dans ces deux Ouvrages de 
ténèbres , c’eft qu’à la vue des trem- 
" blemens de terre & de tous les fléaux 
qui accabloient à la fois, le Portugal , 
les Jéfuites ainfi que les autres Régu- 
liers crurent cette occafion favorable 
pour inviter les peuples à la pénitence. 
Il fe fît en conféquence plufieurs Mif- 
fions , où les Jéfuites le fignalerent 
par les tableaux frappans qu’ils mirent 
fous les yeux de leurs auditeurs des 
crimes particuliers & des défordres 
publics ; défordres dont aucune Nation 
n’efî: exempte. Les vives peintures des 
chârimens éternels , animées par les 
couleurs d’une mâle&: fainte éloquence, 
firent une impreffion profonde fur 
tous les cœurs. Les pécheurs effrayés 
rentrèrent en eux-mêmes , & chan- 
gèrent de vie. Quelques Prédicateurs 
emportés par leur zele , augmentèrent 
les terreurs des peuples en les me- 
naçant , au nom du Ciel irrité , de nou- 
veaux défaftres prêts à fondre fur leurs 
têtes. Carvalho ne fouffroit qu’avec 
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impatience des difcours qui renfer- 
moient la cenfure tacite , mais amere 
de fa conduite 6c de fes excès. Il fe 
plaignoit à fes confîdens de l'inutilité 
des Millions qui ne fervoient , difoit- 
il , qu’à retenir dans l’abattement des 
efprits déjà trop accablés fous le poids 
de leurs maux. Bientôt les Millionnaires 
ne furent plus à fes yeux que de cou- 
pables 'perturbateurs du repos public , 
6c il mit tout en œuvre pour en 
donner la même opinion au Roi. Il 
tachoit d’alarmer la défiance naturelle 
de ce Prince fur l’empreffement du 
peuple à courir en foule à ces faints 
Exercices , 6c ne ceffoit de lui repré- 
fenter ces affemblces pieufes comme 
de dangereux moyens de fédition. Mais 
les Prédicateurs étoient trop fatisfaits 
des fruits abôndans qu’ils recueilîoient 
de leurs travaux apofloliques , pour 
ne pas chercher à en obtenir de nou- 
veaux. On remarquoit fur-tout à leur 
tête le fameux Pere Gabriel Malagrida 
dont nous aurons ocafion de parler 
amplement dans la fuite. Ce Jéfuite in- 
fatigable ne fe contenta pas de prêcher 
plus qu’aucun autre , 6c de faire faire , 
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fous fa direction , des retraites fpiri- 
tuelles aux perfonnes les plus diftin- 
guées de la Ville & de la Cour , il eut 
encore le courage imprudent de pu- 
blier un Ouvrage où il foutenoit que 
les tremblemens de terre &: les autres 
fléaux qui défoloient le Royaume , 
étoient des châtimens du Ciel , qui 
vouloit punir avec éclat les fcandales 
& les injuftices publiques. Cet Ouvrage 
mit en fureur Carvalho , qui avoit fur 
cet objet des fentimens bien oppofés 
à ceux de Malagrida. Il jura de nouveau 
la perte de ce Jéfuite indifcret , & celle 
de toute la Société. Malagrida reçut 
ordre de quitter inceflamment Lis- 
bonne ; & un Religieux Oblervantin , 
Millionnaire non-moins 'zélé , eut le 
même fort. Le Miniftre'ne borna pas 
fon reffentiment à ces deux Prédica- 
XXVI. teurs. J} impofa filence à tous les autres , 
Us "pré- & ^ es dénonça à l’Europe entière 
dicatcurs comme des impofleurs féditieux qui , 
mrba"' P olir calomnier le Gouvernement , fup- 
tairs du pofoient dans le Portugal des défaftres 
bLk F “& c l u, ° n n ’y av °it jamais éprouvés. Ces 
leur im- défaflres cependant étoient confignés 
w ^ ans tous * es P a P* ers publics les plus 
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accrédités ; ils étoient confirmés par les 
témoignages les plus authentiques , &l 
nous-mêmes, quoique éloignés alors du 
théâtre de tant de calamités , nous 
avons pris fur ce fujet des informa- 
tions qui ont levé tous nos doutes. 
On ne peut affez s’étonner qu’un Mi- 
nière ait ofé concevoir l’efpérance , && 
feulement l’idée .de faire paffêr pour de 
vains fonges des événemens qui ont eu 
tout un Royaume pour témoin , &C 
dont le temps n’a pas encore effacé le 
fou venir. 

Mais ces maux réunis' pour accabler 
les malheureux Portugais , & qui au- 
roient dû , ce fernble , épuifer toute 
leur fenfibilité , difparurent en quelque 
forte à leürs yeux , à l’époque de la 
nuit du 3 Septembre , de cette nuit 
fféfaffreufe qui plongea dans la confter- 
nation un Peuple fidelle & dans, tous 
les temps attaché à fes Rois. Le monf- 
trueux attentat dont le bruit fe répandit 
le lendemain , l’attente des fupplices 
effroyables réfervés à fes auteurs , fous 
un Miniffere dont la rigueur étoit con- 
nue , glacèrent tous les efprits d’cpou- 
vante & d’horreur. Cet événemenj^fl 
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fans contredit le plus important de 
cette hiftoire : nous allons tacher d’en 
faire connoître à nos Le&eurs jufqu’aux 
moindres détails. 
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JUSTIFICATIVES. 
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N.° I. 

INSTRUCTION 

Que Sa Majejlé Très- Fidelle a fait 
expédier à Dom François d' Almada 
fon Minijlre P lénipotentiaire en Cour 
de Rome , au fujet des crimes dont les 
Jéfuites fe font rendus coupables dans 
ce Royaume & dans te Bréfil , pour 
en rendre compte à Sa Sainteté le Pape 
Benoît XIV , avec le Précis des 
attentats que ces Religieux ont commis 
dans le Nord & dans le Sud de 
V Amérique Portugaife. 

Du 8 O&obre 17 Ç7. 

Il y a long-temps que Votre Excel- 
lence eft inftruite des intrigues féditieu- 
fes que les Jéfuites de Portugal onc tra- 

Notu. Nous prévenons nosLeéleurs qu’ils ne doivent 
s’attendre à trouver ici qu’une traduélion très-littéral© 

Tome /. H 
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mées clans cetteCour,dans celle de Rome, 
& dans toutes les Cours d’Europe, contre 
le Service du Roi notre Maître , & l’inté- 
rêt public de ce Royaume & de fes Con- 
quêtes. Leur méchanceté leur a fait in- 
venter , écrire , infinuer & publier de 
prétendus malheurs , des défordres ima- 
ginaires qui n’ont jamais, exifté. Le but 
que le propofoit leur malice étoit d’im- 
primer- de toute part dans l’efprit cré- 
dule du Public tout ce qu’ils ont cru le 
plus capable de donner une idée liniftre 
du très-religieux , très-régulier & très- 
heiireux Gouvernement de Sa Majefté. 
Ils Ÿouloient par-là faire perdre de vue 
les avantages inexprimables que pour 
la gloire immortelle de Sa Majefté , les 
Sujets du Portugal & des Etats qui en 
dépendent , ont rétirés de ce Gouver- 
nement , qu’ils ne ceffent de publier 
avec clçs bénédictions infinies & des 
prières pour la confervatiôn de la vie 
& de la profpérité de leur augufte 
Bienfaiteur. ' 


ries ces Pièces. Il nous a paru que la plus fcrupuleufe 
fidélité rievoit en faire le principal mérite , & nous 
ayons tout facrifié à cette confidération. 
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Mais Votre Excellence ne peut pas 
encore favoir les vraies caufes de ces 
abominables excès , parce que l’incom- 
parable clémence de Sa Majefté fon 
extrême dévotion pour les glorieux 
Saint Ignace de Loyola , &: Saint Fran- 
çois-Xavier &. Saint François de Borgia, 
ont fufp’endu non-feulement l’infaillible 
juftice de Sa Majefté , mais encore les 
effets de la protection qu’Elle doit à fes 
Sujets pillés & opprimés. Sa Majefté ef- 
péroit que tant de modération pourroit 
opérer l’amendement de defordres fi 
grands & fi extraordinaires , fans porter 
atteinte à l’honneur des Enfans d’une 
Mere aufli fainte & auffi vénérable que 
la Religion de la Compagnie. 

Les déteftables excès que Votre Ex- 
cellence verra dans l’exafte & fidelle 
Relation qui fera jointe à cette Let- 
tre , & l’incorrigible obftination dont 
leurs auteurs n’ont cefle de donner 
des marques ayant fait perdre toute 
efpérance de cet amendement , l’auto- 
rité Royale & la confiante protection 
que Sa Majefté doit aux Peuples que 
Dieu lui a confiés , l’obligent enfin à 
appliquer les derniers remedes à des 
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maux aufli défefpérés que ceux qui 
^ font confiâtes par la même Relation, 

On n’y a pas fait entrer le détail de 
fcandales bien plus grands & bien plus 
horribles , qu’on n’auroit pu rapporter „ 
fans une extrême indécence , 6c fans 
fcleffer la pudeur de ceux qui les au- 
roient écrits ou qui les auroient entendus. 
On a cru devoir fe reflreindre dans 
.cette Relation aux faits les plus publics , 

& dont la notoriété efl telle qu’il n’y a 
pas moyen d’en dérober la connoifîance, 
ou même de les déguifer. Il n’eft pas 
plus pofîible d’en nier Ja certitude que 
celle des faits que leur évidence met 
fous les yeux de tout le monde , & qui 
de leur nature font inconteftables. En-r 
core Sa Majefté ne fe voit -'elle qu’à 
regret forcée à publier de fi grands dér 
fordres & l’entiere corruption des Pro- 
vinces de la Compagnie dans le Portu- 
gal Sc le Bréfil. 

Votre Excellence trouvera dans cette 
Relation la preuve évidente que, depuis 
plufieurs années , ces Religieux ont en- 
tièrement renoncé à l’obéifîànce qu’ils 
doivent aux Bulles & Commandcmens 
des Papes , à l’obferyation de$ Lois les 
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plus néceffaires pour la confervation de 
la paix publique de ces Royaumes , à 
la fidélité due à leurs Souverains , &C 
à la pieufe inftruftion de leurs Sujets» 
Ils ont facrifié toutes ces obligations 
chrétiennes , religieufés , naturelles &c 
politiques à une ardeur aveugle , info- 
îente & fans bornes , de s’emparer des 
Gouvernemens politiques & temporels, 
au défir infatiable*d’acquérir & d’amaffer 
des richeffes étrangères , & même d’u- 
furper les Etats des Souverains. Rien 
n’a pu les détourner de ces abominables 
tranfgrefîions , fur-tout quand ils ont 
vu qu’elles pouvoient leur fervir de 
moyens pour parvenir à des fins fi re- 
préhenfibles & fi contraires à leur faint 
Inflitut , pour lequel ces mêmes Reli- 
gieux ont fajj voir un mépris aufïi ab- 
folii que fcandaleux. 

Enfin , l’extrême corruption de ces 
indignes Enfans d’une Religion fi fainte 
en eft venue à ce point déplorable dans 
le Royaume de Portugal, & plus encore 
dans fes Domaines d’Outre-mer , qu’il 
s’y efl trouvé peu de Jéfuites qui ne pa- 
ruffent être plutôt des Marchands , des 
Soldats ou des tyrans que des Religieux. 
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Il n’y avoit plus moyen de diflimuler 
de fi grands défotdres , fans courir le 
rifque de les rendre abfolument irrémé- 
diables. C’eft ce qui a déterminé Sa Ma- 
jefté à prendre des mefures efficaces 
pour prévenir la défolation entière de 
fes Sujets &c de fes Etats , & même la 
ruine totale des Provinces de cette 
Compagnie ; ruine qui ne pouvoit man- 
quer d’arriver , fi l’on*n’y apportoit le 
plus prompt remede , autant qu’il dé- 
peadoit de l’autorité temporelle de Sa 
Majefté. 

Comme les Confeffeurs de cette 
Cour , & leur libre entrée dans le Pa- 
lais , étoient le plus ferme appui de l’in- 
folence & de l’audace que ces Peres ont 
fait éclater tant en Europe qu’en Amé- 
rique , le Roi notre Maîtr^ a commencé 
par ordonner à tous les Confeffeurs Jé- 
fuites des Princes & Princeffes du Sang 
Royal de fe retirer dans les Maifons de 
leur Ordre. A leur place , Sa Majefté a 
nommé pour fon ConfefTeur le Pere 
Antoine de Sainte-Anne , Provincial 
aéhief des Capucins de Sainte-Marie de 
Arrabida , en confervant pour Con- 
feffeur de la Reine le P. Antoine de 
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l’Incarnation , Vicaire-Général des Au- 
guftins Déchaufles , qui depuis quelque 
temps occupoit cette place ; & pour 
Confelfeur de la Princeffe Héréditaire 
& de Mefdames les Infantes , Sa Ma- 
jefté a nommé le P. Jofeph Pereir# de 
Sainte-Anne , Provincial aftuel des Car- 
mes; S. A. R. l’Infant Dom Pedre a choifi 
pour fon Confelfeur celui du Roi ; 
S. A. R. l’Infant Dom Antoine a pris 
pour le fien le P. Antoine de Sainte- 
Marie - des - Anges , Ex - Provincial des 
Francifcains de la Province de Portugal ; 
& S. A. R. l’Infant Dom Emmanuel , le 
P. Valere du Saint - Sacrement , Capu- 
cin de la Province de Saint-Antoine. 

En même-temps, le Roi a interdit au 
Rere Provincial de la Compagnie 6c à tous 
fes Religieux l’entrée de fon Palais jufqu’à 
nouvel ordre, & jufqu’à ce que S. M. fût 
.affurée que ces Religieux auroient con- 
formé leur vie &c leur conduite aux 
obligations de leur faint Inftitut. Pour 
parvenir à un but fi jufte & fi nécef- 
faire , Elle a auffi ordonné qu’on mît en 
œuvre tous les moyens qui dépendent 
de £on autorité, Sc du droit qu’Elle a de 
faire inviolablement obferver dans les 

H iv 
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Royaumes & Etats , les faints Canons 
& les Conflitutions Apoftoliques , les- 
quelles défendent aux Réguliers , & en- 
core plus aux Religieux de la Compa- 
gnie , & à tous les Millionnaires de 
s’irmnifcer dans les affaires temporelles, 
dans la pratique du Commerce & des 
intérêts de la Banque ; enfin , de faire 
obferver avec exactitude les Concordats 
faits avec le Saint Siégé , qui dans ce 
Royaume ont force de Loi & de Cou- 
tume. 

Mais comme tout ce que le Roi peut 
faire, en fa qualité de Prince temporel, 
ne peut s’étendre que fur des chofes de 
la même nature , &C ne fuffit pas pour 
remédier aux maux fpirituels , qui ce- 
pendant ont befoin d’un remede égale- 
ment prompt &: efficace , lequel ne peut 
émaner que du Souverain Pontife & 
Vicaire de Notre-Sei^neur Jefus-Chrift 
fur la terre, Sa Majefte ordonne à Votre 
Excellence de préfenter au Saint Pere 
la fîdelle Relation dont j’ai parlé ci- 
defl'us , ainfi que tout ce qui eft contenu 
dans cette Lettre ; & de fupplier en 
même-temps Sa Sainteté qu’il lui plaife 
de mettre en ufage dans une affaire aulS 
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importante les moyens les plus efficaces 
& les plus propres à faire ceffer entiè- 
rement les abus , les excès tk les crimes 
qui fe commettent journellement dans 
les fufdites Provinces Régulières , & 
d’obliger ceux qui les compofent à fe 
conformer à leur fainte & primitive ob- 
fervance ; afin qu’on y puiffe voir re- 
vivre les exemples dignes de louange & 
d’imitation , qui depuis tant d’années fe 
trouvent enfevelis fous les horreurs de 
fcandalcs fi énormes , fi univerfels & fi 
publics. 

Ceux qui ont caufé le plus de dom- 
mage aux Habitans des Etats de Sa Ma- 
jefié en Amérique, auroient dû ceffer en 
grande partie par l’exécution de la Bulle 
de Sa Sainteté , du 10 Décembre 1741 , 
inférée dans le Mandement de l’Evêque 
du Grand-Para , lequel efi: joint à cette 
'Lettre , fous le N.° II , comme auffi par 
l’exécution des deux Ordonnances de Sa 
Majeflfë , cotées N.° III ’& IV. Sa Ma- 
jefté les avoit fait publier à cette inten- 
tion -dans tout le Bréfil , efpérant qu’el- 
les feroient un moyen efficace pour 
mettre fin aux abus qui ont réfulté du 
défaut d’exécution des décifions Pontifi- 
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cales & des réfolutions Royales , Iorf 
qu’elles pouvoient déplaire aux fufdits 
Religieux ; & bien plus encore , de ce 
qu’il ne fe trouvoit perfonne qui ofât 
donner avis d’un défordre fi préjudicia- 
ble & fi indécent. Un mal aufii grand 
n’avoit d’autre fource que les menaces 
violentes de ces Religieux , dans lefquel- 
les ils affe&oient de faire fonner bien 
haut le grand crédit de leur Compagnie , 
& de ceux de leurs Peres qui fréquen- 
toiènt la Cour. On en a une preuve 
bien convaincante dans ces derniers 
temps , lorfqu’on a fu combien de Gou- 
verneurs &: de Minifires zélés pour le 
Service de Dieu & de Sa Majefié ces 
Peres ont malheureufement ruinés par 
leurs finiftres artifices, quoique ces Offi-* 
ciers n’eufient d’autre tort que d’avoir 
repréfenté à la Cour des vérités qui ne 
plaifioient pas à ces Peres , &' qui pa- 
roifioient alors incroyables , mais qui 
ne font devenues que trop certaines de- 
puis la guerre du Paraguay , la révolte 
du Maragnon, & tant d’autres défordres 
manifefles & publiquement conftatés par 
la fufdite Relation, fans parler d’une infi- 
nité d’autres dont le récit fuffiroit pour 
former de gros volumes». 
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Tout ceci confidéré , Sa Majefté or- 
donne à Votre Excellence de demander 
au Saint Pere une Audience particulière 
& très - fecrete , pour lui rendre un 
compte exaCt de tout ce que je viens de 
dire. Sa Majefté efpere en conféquence 
que la prudence paternelle & Apoftoli- 
que ^le Sa Sainteté n’omettra rien de ce 
qu’exige une conjoncture auffi urgentç , 
pour empêcher qu’un Ordre qui a rendu 
tant de fer vices àJ’Eglife, ne fe perde 
totalement dans ce Royaume & dans 
fes dépendances , par la corruption des 
mœurs de Tes Religieux , & par le fcan- 
dale public & général qu’ils ont donné 
en s’abandonnant à des défordres & à 
des abus fi étranges & fi continuels. 

Le détail qui en eft fait’dans la fidelle 
Relation que je joins à cette Lettre , 
ayant pour fondement & pour preuves 
des faits toujours fubfiftans , connus 
rion-feulement de trois Armées , mais 
encore de toute l’Amérique Portugaife 
& Efpagnole , & venant directement , 
comme d’une fource pure , des lieux 
même où ces faits font arrivés , fans mé- 
lange d’aucun rapport fufpeCt & incer- 
tain , ne peut pas laiffer lieu au moin- 
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dre doute. C’eft pourquoi Sa Majeflé 
eft perfuadée que Sa Sainteté n’héfitera 
pas un feul moment à prendre le parti 
convenable & néceffaire qu’exigent ces 
mêmes excès, pour rappeler ces Reli- 
gieux aux obligations & aux exercices 
de leur faint Inftitut , en les forçant à 
ne plus s’ingérer dans, des affaires politi- 
ques , & dans des intérêts temporels & 
de Commerce ; afin que , dégagés de la 
corruption où les a précipités leur défir 
effréné de gouverner les Cours , d’ac- 
quérir des richeffes & des intérêts de 
commerce , de pratiquer l’ufure , de te- 
nir la banque & de s’enrichir de tous les 
biens de la terre , ils puiffent fervir Dieu 
& édifier le prochain , comme de fîdel— 
les imitateurs des héroïques vertus des 
grands & glorieux Saint Ignace , Saint 
François -Xavier & Saint François de 
Borgia , qui reluifant comme de brillans 
flambeaux , non - feulement dans leur 
Ordre , mais encore dans toute l’Eglife 
Catholique, y ont laiffé.les plus illuftres 
exemples. 

Il efl fur-tout effentiel de confidérer 
avec toute l’attention que la chofe mé- 
rite , ce que l’hifloire nous apprend de 
la févere punition des Templiers ? dont 
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l’Ordre fut éteint à caufe des fcandales 
qu’ils avoient caufés. Il eft cependant 
certain qu’on ne lit en aucun endroit 
que ces Chevaliers le foient jamais por- 
tés à des excès aufii criminels que ceux 
dont les fufdits Religieux fe font rendus 
coupables. On ne les vit jamais réfifter 
ouvertement comme ces Peres , aux 
Papes & aux Rois , &c fe prévaloir d’yn 
crédit excçfiif pour énerver ou direûe- 
ment ou indireélement les Bulles des pre- 
miers & les Ordonnances des féconds. 
Jamais on ne leur reprocha d’avoir 
formé des Républiques .de Sujets au- 
dedans même des Etats des Princes , 
pour les faire révolter contre leurs Sou- 
verains. Jamais ils ne portèrent l’audace 
jufq.u’à réfifter à main-armée à tout ce 
qui pouvoit intéreffer les Rois & les 
Peuples de leurs Etats. Jamais enfin , on 
ne les accufa d’avoir afpiré à l’ufurpation 
de Royaumes & d’Empires entiers. Mais 
les Jéfuites font coupables de tous ces 
excès ; tous ces crimes entrent dans 
leurs projets , & ils n’auroient pas man- 
qué de réalifer cet odieux fyftême, fi 
on n’avoit pas eu l’avantage de dé- 
couvrir leur plan ambitieux & clan- 
deftin. 
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C’efl en effet ce qu’ils auraient exé- 
cuté par le moyen de ces Colonies d’in- 
diens rebelles & fauvages qu’ils avoient 
établies , & dont ils s’efforçoient tous 
les jours d’augmenter le nombre dans 
toute cette vafte contrée qui s’étend de- 
puis f le Maragnon jufqu’à l’Uraguay. Ils 
rendoient journellement plus fortes & 
pl*is peuplées ces nombreufes Colonies, 
par le commerce très - confidérable & 
très-animé qu’ils pratiquoient clandefti- 
nement , à l’aide des Colleges , des Mai- 
fons Profeffes & Réfidences qu’ils poffe- 
dent dans les Capitales des deux Royau- 
mes de Portugal & d’Efpagne , dans les 
divers Ports de ces Royaumes & dans 
les pays d’Outre-mer. Déjà par tous ces 
moyens , ils avoient fermé en quelque 
forte les deux Amériques Portugaife & 
Efpagnole par un cordon fi fort que , fi 
on les eût laiffé faire , dans dix ans il 
aurait été impofîible de le rompre^ de 
les cbaffer de ces contrées ; n’y ayant 
point dans toute l’Europe de Puiffance 
capable de les forcer dans ces vafles fo- 
rêts défendues par des hommes dont le 
nombre eft prefque infini , dont les Jé- 
fuites feuls connoiffent la langue 6c les 
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mœurs , & dont ils ne ceflent de nourrir 
& d’enflammer la haine implacable &: ir- 
réconciliable qu’ils leur ont infpirée con- 
tre tous les Blancs qui ne font pas de la 
Compagnie. Que Dieu vous ait fait en 
fa fainte garde. 

/ 

A Bclem le 8 Oétobre 17,7. 

Signé D. Louis d’Acunha. 
A Dom François d’Almada de Mendoza. 
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N.° I I. 

LETTRE 

INSTRUCTIVE , 

. Du 10 Février 17^8. 

A Dom François d’Almada de 
Mendoza % Miniftre de Sa Majefté 
Très-Fideile en Cour de Rome , 

Pour tinjlruire des nouveaux excès que 
les J éfuites\avoient ajoutés jufquà cette 
époque , aux crimes énormes dont ils 
s'étoient déjà rendus coupables dans les 
Etats dé Outre-mer de cette Monarchie , 
lorfqth Sa Majejlé s' efl vue obligée de 
faire donner avis à A 7 . S. P. le Pape 
Benoît XIV , des attentats de ces 
Religieux , par fa première Lettre 
Injlruclive du 8 Octobre iyé>y. 

1. Les défordres & les attentats que 
les Jéfuites ont accumulés dans le Ma- 
ragnon ? depuis le commencement du 
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régné de Sa Majefté , dans la vue de 
rendre impoftible l’exécution du Traité 
des limites des Conquêtes , des fouleve- 
mèns qu’ils ont excités pour cette même 
fin dans les Contrées du Paraguay & de 
l’Uraguay , &: les trames qu’ils ont pur- 
dies au-dedans même de ce Royaume & 
jufque dans le Palais du Roi , font les 
preffans motifs qui ont déterminé Sa 
Majefté à faire fentir à ces Religieux fon 
jufte pouvoir. En cela Sa Majefté ne fera 
que ce que tous les Souverains ont droit 
de faire , & dont ils ne peuvent même 
fe difpenfer , contre les Eccléfiaftiques 
coupables de féditions & de révoltes, 
même lorfqu’elîes font moins condam- 
nables & moins pernicieufes que celles 
dont les Jéfuites ont été la caufe dans 
de Nord & le Midi du Bréfil , & au-de- 
dans de ce Royaume & de cette Cour. 

Le Roi a d’autant plus de raifon de le 
faire, qu’il a vu l’inutilité parfaite des pre- 
miers effets auxquels il a eu la modé- 
ration de fe reftreindre , en fe conten- # 
tant de renvoyer de fa Cour les Reli- 
gieux de cette Compagnie qui en étoient 
les Confeffeurs. Sa Majefté efpéroit que 
cette démarche fuffiroit pour faire ren- 
trer dans l’ordre le régime intérieur & 
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perverti de ces Peres ; qu’Elle les enga- 
gèrent à mettre fin à cette fcandaleufe 
obftination avec laquelle ils s’oppofoient 
à l’exécution du Traité des limites , ôi 
qu’ils cefferoient de troubler le repos 
de la Cour & des Sujets de Sa Majefté. 
Mais cette clémence & modération de 
Sa Majefté a produit des effets tout con- 
traires à ceux qu’on avoit droit d’en at- 
tendre , ainfi que Votre Excellence va 
le voir. 

2. Dès qu’ils ont été convaincus 
qu’il étoit impofîible de faire plier l’in- 
flexible conffance de Sa Majefté & de 
fes Miniftres , Sc de les détourner dit 
deffein de faire exécuter le Traité , dont 
ils ont bien compris que l’effet feroit de 
leur faire perdre l’empire qu’ils s’étoient 
formé dans le centre des Etats d’Outre * 
mer des deux Monerchies ; dès qu’ils 
ont vu paffcr Gomez Freire de Andrada 
à la tête d’une armée dans la Province 
de la Plata , & François - Xavier de 
Mendoza dans celle de Para , avec trois 
Régimens de nouvelle création , ces 
Peres ont entièrement perdu le juge- 
ment &: tout fentiment de Religion. 
Pour parvenir au but que fe propofoit 
leur méchanceté*, ils fe font aufîi-tôt 
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livrés aux pratiques les plus jexécrables 
pour calomnier & déshonorer par des 
fables injurieufes le très-heureux Gou- 
vernement du Roi , & la fidélité de fes 
Minières. En mettant en œuvre parmi 
nous les mêmes moyens qu’ils ont tant 
de fois employés dans plufieurs autres 
Cours , ils ont commis des excès qui 
nous ont remplis d’horreur & d’épou- 
vante. 

3 . D’une part , ils fe font appliqués % * 
à gagner les personnes qu’ils favoient 
être mécontentes du Gouvernement , 

foit parce que le Roi ne les employoit 
pas à ^pn Service , foit parce qu’il leur * 
avoit refufé des places qu’elles n’avoient 
pas méritées. Ils ont répandu de vive 
voix & par écrit des impoftures inouies, 
des menfonges , des injures atroces con- 
tre Sa Majefié. Ils ont cherché à noircir 
& à défigurer les effets admirables de la 
fageffe &c de la bonté d’un Roi , Pere de 
fes Sujets , & qui ne celle de faire ref- 
petter & adorer pour ainfi dire la jus- 
tice de fon incomparable & très-heu- 
reux Gouvernement. 

4. D’autre part , à l’aide de ces ar- 
tifices Machiavéliques , ils fe font effor- 
cés de rompre la bonne intelligence qui 
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régnoit entre cette Cour & les autres * 
& en particulier de la brouiller avec 
celle d’Efpagne , non- feulement en y 
répandant des impolhtres capables d’of- 
fenfer perfonnellement les Souverains 
des deux Royaumes , mais encore en 
fuppofant de prétendus préjudices qui 
dévoient réfulter pour l’une & l’autre 
Cour de l’exécution du Traité. Dans ce 
deffein , ils infmuoient à Lisbonne que 
le Portugal étoit extrêmement léfé dans 
ce Traité ; & à Madrid , que c’étoit la 
Cour d’Efpagne qui avoit été trompée 
par celle de Portugal. 

. 5. En même-temps , lorlqu’ils» appri- 

rent l’établiffement de la Compagnie du 
Para , comprenant qu’elle alloit ruiner 
fans reffource le gros commerce qu’ils 
faifoient dans ces Contrées , ils pouffè- 
rent leur audace exceffive jufqu’à tenter 
d’exciter contre cette Compagnie un fou- 
levement général au-dedans de la Cour 
de Sa Majefté : ce qui n’auroit pas man- 
qué d’arriver , fi le Roi ne l’avoit fur le 
champ prévenu par l’exil du P. Ballefter , 
qui avoit eu la témérité de faire tout, 
exprès un fermon d’une infolence ex- 
trême pour ameuter le Peuple contre 
cet établiffement. Ce Pere crioit comme 
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un furièux dans fa Chaire , que quiconque 
entrerait dans cette Compagnie, ri aurait au- 
cune part à celle de Notre- Seigneur Jefus* 
Chrijl. Le Roi fut encore obligé d’exiler 
le P. Fonfaca, qui, en perfonne & par 
d’autres émifiaires de la Société , alloit 
faire de femblables déclamations dans les 
maifons des Miniftres &c des Particuliers, 
lorfqu’il fe flattoit d’y trouver de mau- 
vaifcs intentions , ou une ignorance 
dont il pouvoit abufer. A la même épo- 
que , Sa Majefté exila ou fît arrêter les 
Négocians de la Compagnie dift du Bien 
Commun. Par cette démarche <k. d’au- 
tres également dignes de la fageffe de Sa 
Majefié, Elle confondit &C rendit inuti- 
les toutes ces intrigues & plufieurs au- 
tres encore plus exécrables , pour lef- 
quelles on étoit allé jufqu’à fe fervir 
d’étrangers qui fe trouvoient alors dans 
cette Capitale , & quirfiurent allez im- 
pmidens pour fe prêter à de femblables 
pratiques. ' 

6. Sur ces entrefaites, arriva le trem- 
blement de terre. Cette terrible cala- 
mité fournit aux Jé'fuites un nouveau 
théâtre pour jouer dans une conjon&ure 
fi trifte fi affligeante, les rôles les plus 
propres à les faire parvenir à leurs fins 
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déteftables. Jamais la méchanceté fi fer- 
tile de Nicolas Machiavel , n’inventa rien 
que la diabolique politique de ces Reli- 
gieux ne mît alors en ufage. Ils fabriquè- 
rent des Prophéties pleines de menaces 
de nouveaux défaftres qui dévoient être 
caufés par des éruptions 8c des déluges de 
feux fouterrains 8c des eaux de la mer. 
En même-temps, ils faifoient inférer, tant 
par eux que par leurs Emiflaires, dans 
les Papiers publics qui ont cours en Eu- 
rope , des Relations de nouveaux mal- 
heurs , d#miferes extrêmes , d’horreurs 
épouvantables qu’ils difoient nous être 
arrivés , quoique rien de tout cela n’eût 
eu la moindre ombre de réalité. Ils an- 
nonçoient ces maux imaginaires commè 
des punitions de péchés publics 8c fcan- 
daleux qui n’étoient que des fuppofitions 
8c des impoftures d’autant plus criminel- 
les qu’ils les plafoient dans le temps de 
la réforme la plus régulière 8c la plus 
exemplaire que la Cour 8c le Royaume 
de Portugal ayent vue depuis l’epoque 
de la fondation de cette Monarchie. Ce 
n’eft pas tout encore.' Ils en vinrent juf- 
qu’à cette incroyable audace qui n’avoit 
point encore eu d’exemple , d’ofer met- 
tre fous les yeux de Sa Majefté ces écrits 
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féditieux 6c remplis de toutes ces im- 
pofiures. Ils efpéroient par-là de jeter 
dans l’abattement & la confirmation 
cette grande ame à laquelle Dieu a ac- 
cordé pour notre bonheur , une férénité 
à toute 'épreuve , 6c fupérieure à toutes 
ces malignes imprefiions. A cette énorme 
témérité ils ont encore ajouté celle d’a- 
bufer de la pieufe affeâion que le Roi 
a toujours eue pour les personnes qui 
portent l’habit de Capucin ; 6c par ce 
moyen , ils ont introduit à la Cour deux 
Peres Récollets que , pendant quel- 
ques années , ils avoient logés avec eux 
dans leur Maifon de Saint-Roch , 6c que 
depuis , pour fe les attacher davantage , 
ils avoient établis dans l’Hofpice de 
Sainte-Apollonie , lorfqu’ils en chafle- 
rent les Génois. Ils fe font fervis de ces 
Récollets comme de leurs infirumens , 
non-feulement pour infpirer 1& frayeurs 
dont j’ai parlé , mais encore pour infi- 
nuer d’autres fuggefiions très-pernicieu- 
fes , dont la profonde fagefle 6c la péné- 
tration de Sa Majefié ont heifreufement 
triomphé. Pour eux ( de concert avec 
ces Peres Récollets ) ils s’étoient réfervé 
le rôle d’appuyer 6c de confirmer tou- 
tes les impofiures qu’ils leur avoient fait * 
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avancer , non-feulement dans l’intérieur 
du Palais , mais encore dans fes fanc- 
tuaires les plus impénétrables &£ les plus 
facrés. Par ces moyens, s’ils avoient pu 
venir à bout de vaincre la fageffe & la 
confiance de Sa Majefté , le Royaume 
auroit été expofé aux plus grands défor- 
dres ; l’autorité Royale auroit été entiè- 
rement reqverfée ; & du fein d’une hor- 
rible confufion , on auroit vu s’élever 
l’Empire Jéfuitique félon toute l’étendue 
de leurs projets. 

7. La découverte de ces intrigues , & 
la punition de ceux qui y avoient fervi 
d’inftrumens , ne fuffirent pas pour les 
arrêter. Le Roi ayant fait publier 1 eta- 
bliffement de 1# Compagnie chargée de 
la culture des Vignes du Haut-Douro , 
la cabale dont la prudence de Sa Majeflé 
avoit déjà déconcerté & fait avorter les 
deffeins clans fa Capitale , fe mit à our- 
dir de nouvelles trames dans la Ville 
de Porto , fécondé Ville du Royaume. 
Les Jéfuites , à la tête de cette Cabale , 
y travaillèrent avec ardeur à rendre 
odieux aux Sujets de Sa Majefté , la Per- 
fonne du Roi , fon Gouvernement & fon 
fidelle Miniftre , en ne ceffant de répéter # . 
les imputations & les knpofhires qu’ils 

« avoient 
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avoient répandues dans le Royaume & 
dans les Pays Etrangers. Us abuferent 
même de la {implicite du Peuple jufqu’à 
lui faire croire cette infigne fauffeté , que 
les Vins qui feroient vendus par la Com- 
pagnie qui venoit d'être établie , ne vaudroient 
rien pour la célébration du Saint Sacrifice de 
la Mejfie. Ils firent en même-temps ex- 
traire des Archives de la Ville la Relation 
du foulevement arrivé à Porto en l’an- 
née 1661 , & en la mettant entre les 
mains de gens mal- intentionnés & en- 
core plus mal-inftruits , ils leur difoient 
& répandoient par toute la Ville , que 
fi le foulevement commenÇoit , comme 
en 1661 , par des femmes &: des en fa ns, 
il demeurer oit , comme alors , fans pu- 
nition. Ils fe fervirent des mêmes fug- 
geftions pour animer quelques Ecclé- 
fiaftiques qiie leur légéreté naturelle ren- 
doit plus capables de fe livrer à leurs in- 
finuatioris. Par ces moyens , ils vinrent 
à bout d’exciter l’horrible émotion du 
23 Février de" l’ànnée .derniere , qui fut 
une fidelle copie de celle de 1 66 1 , fans 
la moindre différence ; ce qui força enfin 
le Roi à faire violence à fa bonté , &. lui 
caufa l’extrême déplaifir de punir les 
Habitans de cette Ville, mais avec*toute 
Tome I. I 
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la modération que pouvoit lui permettre 
l’indifpenfable néceffité de ne pas laifler 
fans châtiment un exemple aufii perni- 
cieux , & de donner à fes fidelles Sujets 
la fatisfa&ion qu’exigeoit naturellement 
un fcandale & un attentat fi extraordi- 
naire dans le Royaume, 

8. Rien au monde ne paroiffoit plus 
propre à abattre & à réprimer le témé- 
raire orgueil de ces Peres. Ils dévoient 
naturellement s’affliger , être remplis de 
confufion & pénétrés de regrets , en 
voyant cette Ville infortunée livrée à 
la difcrétion des gens de guerre , & fes 
Habitans géjnifiant dans les fers , dont 
ils étoient redevables à la méchanceté de 
tes Religieux qui les avoient précipités 
dans cette calamité. Mais il arriva tout 
le contraire , comme on a été obligé d’en 
être convaincu par des faits qu’il efb im? 
poffible de nier. 

9. De tels événemens 9 des conjonc- 
tures fi périîleufes & fi délicates font 
voir d’une maniéré bien évidente la fa- 
gefiè de la réfolution fi néceflaire que le 
Roi a prife de chafler les Confefieurs de 
fa Cour. C’étoit-là le. moyen qui femr 
bloit le plus propre à défarmer ces Re- 
ligieipc , & à leur ôter le crédit que lçur 
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donnoient les places de Confeffeurs de 
Leurs Majeftés &: de la Famille Royale. 
Ils abufoient de ce crédit jufqu’à écrafer 
& fouler aux pieds les Minières & tous 
les Citoyens , en ne ceffant de les inti- 
mider par leur pouvoir exceffif , &: l’ap- 
pareil formidable qu’ils étaloient aux 
yeux de tout le monde. D’où il eft arrivé, 
entre autres effets pernicieux, que pen- 
dant plufieurs années , on n’a ofé exé- 
cuter aucun ordre du Roi qui fut capable 
de caufer le moindre déplaifir à ces Peres. 

10. Mais tout l’effet qu’a produit 
une démarche fi modérée , eu égard aux 
motifs qui l’ont rendue fi néceffaire , a 
été de porter ces Peres à forger de nou- 
velles impoftures , & à répandre les 
bruits les plus injurieux & les plus faux. 
Entre autres calomnies , ils ont publié 
que leur conduite dans le Maragnon & dans 
l' Uruguay a été au(Ji jujle que régulière ; 
qu'ils nétoient perfécutés que parce qu'ils 
travaillaient de toutes leurs forces à con- 
ferver la Foi dans ce Royaume , ou , difoient- 
ils , on avoit deffein <£ abolir le Tribunal 
du Saint-Office ; Tribunal dont tout le 
monde fait que ces Peres font les plus 
grands ennemis , parce qu’ils n’ont pas 

pu s’en rendre les maîtres. Ils ajoutoient 
4 ¥ •* 
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que le Roi vouloir établir en Portugal la. 
liberté de confcience ; quil penfoit a marier 
la Princejfe Héréditaire avec un Prince dé une 
autre Religion ; que le foulevement de Porto 
avoit été jujle , & d'ailleurs de peu de con- 
féquence , puifquil ny avoit eu que des 
femmes & des enfans qui y eujfcnt pris 
part ; que le châtiment terrible qui l' avoit 
fuivi étoit dé une injufice criante , &c. 

11. Le Roi étant donc convaincu 
par ces nouveaux motifs , de l’indif pen- 
fiable nécefïïté de défabufer ceux de fes 
Sujets que l’on a imbus de calomnies fi 
pernicieufes & fi facrileges , & de dé- 
ni a fquer enfin ces Religieux en faifant 
connoître une partie des juftes raifons 
que la décence peut permettre d'expojer aux 
yeux du Public , &: qui ont obligé Sa 
Majefié d’agir comme Elle a fait ; Elle a 
ordonné l'imprefiion des deux Ecrits 
dont Votre Excellence recevra quelques 
copies pour fon entière inflruéfion, 

1 2. L’un des deux Ecrits ( 1 ) consent 
de fimples Extraits des Lettres de Go- 


(i)C’eftce même Mémoire que Sa Majefté a fait 
préfenter au Pape pour demander la reforme de ce* 
^Religieux. 


Justificatives. 197 
mez Freire d’Andrada , de François-Xa- 
vier de Mendoza , & de l’Evêque de Para. 
Ces Extraits ont été tirés avec la plus 
fcrupuleufe exattitude , fk , autant que la 
pudeur a pu 1 e permettre , des Originaux 
authentiques qui font confignés dans la 
Secrétairerie d’Etat. Ils ne contiennent 
que des faits publics & notoires qui ont 
été & qui font encore de la connoif- 
fance de tous les Habitans du Bréfil , & 
de tous les Portugais qui ont des cor- 
refpondances dans cette Contrée. 

1 3. Le fécond Ecrit contient une co- 
pie de l’Original de la Sentence rendue 
par le Parlement de Porto , fur des pro- 
cédures de 4000 rôles. Le Régime des 
Jéfuites y feroit une grande & énorme 
figure , fi Sa Majefté n’avoit cru dès le 
commmencement que fa piété l’obli- 
geoitde fupprimer, dansJ’Extrait qu’Elle 
en a fait faire , tout ce qui regardoit les 
Eccléfiaftiques. 

14. Il eft certain que ces deux Ecrits 
& les faits inconteflables qui y font con- 
tenus, achèveront de faire connoître les 


cabales & les méchancetés que ces Re- 
ligieux ont pratiquées dans ce R.oyaume. 
On y trouvera la preuve complette de 
toutes les impoftures que ces Peres ont 

I iij 
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publiées. Il eft également certain qu’a- 
près qu’ils ont vu qu’il ne leur étoit 
pas poftible de tromper le Portugal , ils 
ont redoublé d’efforts & de foins pour 
répandre & accréditer dans les Pays 
étrangers ces dan^ereufes calomnies , 
qu’ils n’ont inventées que pour faire dif- 
paroître & nier avec une incroyable té- 
mérité les révoltes & les attentats dont 
ils ont été les auteurs dans le Paraguay 
&c le Maragnon. Ils ont eu 1’auda.ce de 
nier ce qui eft de notoriété publique , ce 
qui s’eft pafle & fe paflé encore fous les 
yeux de trois Armées & de tout le Bréftl : 
témérité non-moins grande que fi on 
nioit qu’il y eût en Europe les Villes de 
Lisbonne , de Londres & de Madrid , 
en préfence des perfonnes qui n’y ont 
point encore été. C’eft par des artifices 
& des menfonges de la même nature , 
qu’ils font autrefois parvenus à rendre 
incroyables à la Cour de Madrid les at- 
tentats par lefquels ils ont opprimé en 
Afie Dom Philippe Pardo Archevêque 
de Manilles en Amérique , Dom Ber- 
nardin de Cardenas Evêque du Para- 
guay, ik Dom Jean de Palafox de Men- 
doza Evêque de la Puebla de Los-An- 
geles, Ils fe font encore fervis des mêmes 
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moyens pour rendre pendant fi long- 
temps incroyables à la Cour de Lis- 
bonne les plaintes multipliées des Peu- 
ples & des Prélats du Brefil ; de maniéré 
que les unes n’ont jamais pu parvenir à 
la connoiffance du Roi Jean V , & que 
les autres , qu’ils n’ont pu lui dérober , 
font demeurées pendant vingt-cinq ans 
fans effet, ainfi que les Décrets deftinés à 
y mettre ordre ; & qu’enfin , à la mort de 
ce Prince , les chofes fe font trouvées 
au même point qu’au premier jour , fans 
que les ordres du Roi ayent eu la moin- 
dre exécution. 

15. Tel étoit le pouvoir de ces Peres 
dans cette Cour; tel étoit leur crédit 
excefîif dans les affaires , qu’il alloit juf- 
qu’à l’emporter fur le refpeft dû à un fi 
grand Roi : tel enfin a été le préjudice 
que ce pouvoir & ce crédit ont caufé 
aux deux Monarchies , en empêchant 
d’ajouter foi aux repréfentations des 
Prélats les plus refpeéfables , & aux 
plaintes des Peuples opprimés , quand 
il étoit temps de les entendre & d’y 
mettre ordre , avant que ces Religieux 
fe fuffent procuré en Afie & en Améri- 
que les forces qui animent aujourd’hui 
fi exceffivement leûr témérité. 

I iy 
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1 6. Sa Majefté ordonne de donner à 
Votre Excellence connoiflance de tou- 
tes ces chofes, pour en faire l’ufage con- 
venable en temps & lieux opportuns , 
oc défabufer par ce moyen les perfon- 
nes à qui ces Religieux ont fait illufion 
par leurs artifices. Que Dieu vous ait 
en fa lainte garde. 

A SalvaterradeMagosle io Février 17^ 
Signé , D. Louis d’Acunha. 
A Dom François d’Almada de Mendoza* 
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N.° III. 

LETTRES 

EN FORME DE BREF 
de N. S. P. le Pape BENOIT XIV» 

Par Lefqudles , de fon propre mouvement , 
il établit & conftitue t Eminenti (finie & 
Révérendiffime François de Saldanka , 
Cardinal Diacre de la fainte Eglife Ro~ 
maine , Vijiteur & Réformateur des 
Clercs Réguliers de la Compagnie de 
Jefus , dans les Royaumes de Portugal 
& des Algarves , & dans tous les pays 
des Indes Orientales & Occidentales , 
fournis à la domination du Roi Trbs- 
Fidelle. 

f > 

BENOIT XIV. PAPE, 

* 

N otre très - cher Fils : Salut et 
Bénédiction Apostolique. 

Placés par la Providence Divine au 
faîte de la fuprême Dignité , malgré 
notre infuffifance , au milieu des affaires 
innombrables dont nous fommes acca- 

I v 
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blés dans un âge fort avancé & avec 
une fanté très-foible ; le devoir de la 
charge paftorale qui nous a été confiée , 
exige que nous nous occupions aufïï 
des moyens propres à maintenir per- 
pétuellement, avec le fecours de Dieu , 
les Maifons Religieufes & les perfonnes 
qui s’y font confacrées au Service dit 
Seigneur, dans la paix & la tranquillité r 
dans l’obfervance de la vie régulière & 
de la difcipline Eceléfiaftique , en réfor- 
mant par notre vigilance & notre Au- 
torité Apoftolique tout ce que nous 
reconnoîtrons y mettre quelque obf- 
tacle , de la maniéré qui nous paraîtra 
la plus convenable félon Dieu eu égard 
à la qualité des lieux , des chofes & des 
perfonnes. 

C’eft pourquoi Notre Très-Cher Fils 
en Jefus-Chrift , Jofeph Roi de Por- 
tugal & des Algarves , nous ayant fait 
expoier qu’il s’étoit introduit des défor- 
dres & des abus très-confidérables dans 
les Provinces des Clercs Réguliers de 
la Compagnie de Jefus , établies dans 
le Portugal &: dans les parties des Indes 
Orientales & Occidentales foumifes à 
{à domination ; que la connoiffance de 
ces abus s’étoit répandue dans prefquç 
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toutes les Nations & toutes les con- 
trées de l’Univers, par un petit Volume 
imprimé qui nous a même été préfenté, 
ainfi qu’à nos Vénérables Freres les Car- 
dinaux de la Sainte Eglife Romaine ; 
qu’il délire ardemment que par un effet 
de notre bonté & de notre fageffe Apofi 
toliquê , nous voulions bien prévenir 
inceffamment les fcandales qui dans la 
fuite pourroient naître de ces abus : 
pénétrés d’ailleurs d’une afïeétion vrair 
ment paternelle pour eette Compagnie, 
nous ne voyons rien de mieux à faire 
dans ces circonflances , que de nommer 
& députer , conformément à l’infütit- 
tion & à l’ufage des Souverains Pon- 
tifes nos prédécefTeurs , un des Cardi- 
naux de la Sainte Eglife Romaine , pour 
s’inftruire- d’abord lui-même à fond de 
toutes & chacune de ces affaires , & 
nous en rendre enfuite un compte exaâr; 
afin qu’aprèsun mûr examen , nous puif- 
lions ftatuer ce que nous jugerons être 
le plus convenable & le plus efficace 
pour remédier à ces maux. 

A CES causes , de notre propre mou- 
vement & fcience certaine, après ^ine 
mûre délibération , de la plénitude de 
notre puiffance Apoflolique , ayant dans 

I vj 
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le Seigneur une pleine confiance en vo^- 
tre'difcrete personne, dont la fidélité, 
la prudence , l’intégrité , l’habileté , la 
vigilance & le zele pour la Religion 
nous font connus , Nous vous établir- 
ions par ces préfentes , & vous confli- 
tuons Vifiteur Apoftolique & Réforma- 
teur des Clercs Réguliers de la* Com- 
pagnie de Jefus , dans les Royaumes , 
Etats & Provinces, même des Indes, 
qui font fous la domination duRoiTrès- 
Fidelle : Vous (tonnons commiflîon de 
faire une fois la vifite des Provinces 
defdits Clercs Réguliers fituées dans les 
Royaumes & Domaines dudit Roi Jo- 
feph , étant affilié d’une ou de plüfieurs 
perfonnes d’une probité reconnue , ver- 
fées dans la connoiffance des réglés & 
ufages des Religieux, que vous pren- 
drez à votre choix ou parmi les Prê- 
tres Séculiers, pourvu qu’ils foient re- 
vêtus de quelque dignité Eccléfiaftique , 
ou dans quelque Ordre ou Inflitut ap- 
prouvé par le Saint Siégé : Vous auto- 
rifons à réformer tout ce qui vous pa- 
roîtra en avoir befoin dans leurs Mai- 
fons Profeffes , Noviciats, Eglifes , Col- 
leges, Hofpices & Miffions, & dans tous 
autres lieux, de quelque nom quMs puif- 
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lent être appelés, dépendans de ladite 
Société &c lui appartenais, nonobstant 
toute exemption , tout privilège & in- 
duit , & à étendre cette réforme fur les 
perfonnes mêmes , tant fur le Chef que 
fur les Membres , c’eSt-à-dire , fur leurs 
Supérieurs, Reôeurs, Administrateurs , 
fur les Clercs Réguliers & tous autres 
de quelque dignité , fupériorité , état , 
grade & condition qu’ils foient : Vou- 
lons que vous faSîiez les informations 
les plus exaétes fur ce qui les regarde’ 
tous en général & chacun d’eux en par- 
ticulier , fur leur état , vie , mœurs , 
ufages , difcipline & fur toute leur con- 
duite; que vous rameniez tout à la Doc- 
trine Evangélique & Apostolique , aux 
faints Canons & aux Décrets des Con- 
ciles généraux, à la Tradition des Saints 
Peres , à l’Inftitut de ladite Société, aux 
Constitutions Apoftoliques , & notam- 
ment au Bref Ex dehito Pajloralis officii 
d’Urbain VIII notre prédéceffeur , en 
date du zz Février 1633 , & aux Let- 
tres’en forme de Bref données par Nous 
le zo Décembre 1741 , qui commencent 
par ces mots : I mm en fa P-ajiomm Pri/i- 
cip'fs ; que , félon l’efprit de fageffe que 
vous avez reçu du Seigneur , vous eorq 
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rigiez , réformiez , renouveliez , révo- 
quiez tout ce que , félon les conjonc- 
tures , la qualité des chofes 6c la nécef- 
fité aâuelle , vous connoîtrez demander 
quelque changement , corre&ion , ré- 
forme, renouvellement ou révocation;, 
que vous fafliez même , s’il en efl be- 
loin , de nouveaux Réglemens , & con- 
firmiez ceux que vous trouverez éta- 
blis , qui ne feront pas contraires aux 
faints Canons & aux Décrets du Con- 
cile de Trente ; que vous fupprimiez 
tous abus ; que vous rétabliriez 6c re- 
mettiez en vigueur par les moyens con- 
venables 6c conformément à l’Inftitut 
de ladite Société , les Réglés & Régle- 
mens , la difcipline Ecdéhaftique 6c Ré- 
gulière, 6c fur- tout le culte Divin, 1\> 
béiffanee due à notre Saint Siégé , 6i 
l’exécution des fufdites Conflit utions 
Apoftoliques , s’il paroiffoit qu’on s’en 
fût écarté r Vous donnons tout pou- 
voir de punir 6c châtier les délinquans , 
û vous en trouvez , félon les Lois Ca- 
noniques ; de ramener les perfonnes , 
même foi-difant exemptes , à une 
forme de vie telle que l’exigent le de- 
voir 6c la bienféance , 6c à un état con- 
firme à ce que prefcrivent les teints 
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Canons & le Concile de Trente ; de 
faire obferver pon&uellement & fans 
délai tout ce que vous aurez ftatué & 
ordonné, fans qu’aucun appel puiffe en 
fufpendre l’exécution ; de dépofer les 
Re&eurs 6c autres Supérieurs des Col- 
leges 6c des autres Maifçns , que votre 
prudence 6c le bien de la chofe vous 
feront juger devoir être déplacés , 6c 
de les envoyer, ainfi que tous autres 
Clercs Réguliers de la même Société , 
d’une Maifon ou d’un College dans un 
autre ; enfin , de contraindre 6c réduire 
les défobéiflans & les rebelles , par Sen- 
tences , cenfures 6c peines Eccléfiafti- 
ques , fufpenfe à Divinis , 6c toutes 
autres voies convenables de droit 6c de 
fait. Car .en vertu de notredite Auto- 
rité Apoftolique , Nous vous accordons 
6c donnons plein pouvoir , libre 6c am- 
ple faculté de faire 6c d’exécuter tous 
les a£tes ci-deffus exprimés 6c tous au- 
. très qui vous paroîtront néceffaires ou 
convenables pour réufîir dans la vifite 
6c réforme dont il s’agit. Et s’il arri- 
voit que par ^ quelque caufe légitime 
vous fuyiez empêché de faire par vous- 
jnême ladite YÎiite hors de la ville de 
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Lisbonne , Nous vous permettons de 
commettre toutes perfonnes Eccléfiafli- 
ques qu’il vous plaira , pour faire à 
votre place ladite vifite & réforme , 
même dans les Provinces des 'Indes , 
avec un pouvoir égal au vôtre ou par 
vous limité. 

Que fi dans cette vifite vous trouvez 
des affaires trop graves & trop impor- 
tantes, vous aurez foin de nous en 
référer & de nou^ envoyer au plutôt 
dans un paquet fcellé de votre fceau 
toutes les pièces néceffaires pour nous 
en inffruire à fond. De-motre côté nous 
les examinerons fuivant la nature des 
chofes & les circonflances des temps ; 
'Nous préfenterons auTout-Puiffimt nos 
larmes , nos cris & nos prières , afin 
d’obtenir que nous jugions avec matu- 
rité de ce qu’il faudra flatuer. 

Nous ordonnons ea conféquence à 
tous & chacun des Supérieurs , Offi- 
ciers , Clercs Réguliers & autres per- 
fonnes des Provinces , Maifons , Col- 
leges & autres lieux de ladite Société, 
fitués dans les Royaumes , Terres & 
Provinces , même des Indes , d£ la do- 
mination- du Roi Très-Fidelle ; & ce fous 
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peine d’excommunication lata, fententiœ , 
réfervce à Nous & aux Souverains Pon- 
tifes nos fucceffeurs , excepté l’article 
de la mort , fous peine de fufnenfe à 
Divinis , de privation de tous offices & 
autres peines à notre choix qui feront 
encourues par le feul fait , de rendre 
prompte obéiffiance & foumiffion à Vous 
& aux perfonnes qui auront été par 
vous députées pour toutes les chofes 
ci-deffius exprimées; de recevoir hum- 
blement les avertiffemens & les ordon- 
nances falutaircs qui émaneront de Vous 
ou de vos Députés , & de prendre des 
moyens efficaces pour les faire exécuter; 
à défaut de quoi nous ratifierons la fen- 
tence ou la peine que vous aurez juri- 
diquement portée ou prononcée contre 
les réfrattaires , &: avec l’aide du Sei- 
gneur nous la ferons exécuter inviola- 

O , , . , . 

blement jufqu’à pleine & entière fatif- 
faftion. 

Nous voulons que ces préfentes Let- 
tres foient &c demeurent fermes , va- 
lides & efficaces , qu’elles fortifient 
tout leur effet , qu’elles vous autori- 
fent pleinement pour cela , ainfi que 
les perfonnes que vous commettrez ? & 
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qu’elles foient inviolablement obfervées 
par ceux qu’il appartient & qu’il appar- 
tiendra dans la fuite. Enjoignons à tou^, 
Juges ordinaires & délégués, même aux 
Auditeurs du Palais Apoftolique & aux 
Nonces du Saint Siégé , de juger & dé- 
finir conformément à la teneur de ces 
Lettres ; leur ôtant toute faculté & au- 
torité de juger & interpréter autrement; 
déclarant nul & de nul effet tout ce 
qu’ils entreprendroient de faire à ce con- 
traire, avec connoiffance de caufe ou 
par ignorance : Défendons d’avoir égard 
à toutes difpofitions générales ou par- 
ticulières qui paroitront s’oppofer aux 
préfentes, foit des Cordlitutions Àpoff 
toliques , foit des Ordonnances des Con- 
ciles généraux , provinciaux & fyno- 
daux , foit des Statuts de ladite Société , 
de fes Maifons, Colleges & autres lieux 
Réguliers , de ceux même qui feroient 
munis de la religion du ferment , con- 
firmés par l’Autorité Apoftolique ou de 
toute autre maniéré ; foit des ufages , 
Privilèges , Induits, Lettres Apoftoliques, 
ci-devant accordés , confirmés & renou- 
velés en faveur des Supérieurs ou des 
autres perfonnes de ladite Société, en 
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quelque teneur & forme que ce puiffe 
être, y eût-il des cîaufes dérogatoires 
des dérogatoires , plus efficaces que les 
très-efficaces, infolites & irritantes ; foit 
enfin de tous autres Décrets généraux 
& particuliers , de ceux même qui fe- 
roient donnés motu proprio ou émanés du 
Confiftoire ; & quand ces aéles feroient 
tels que pour y déroger il feroit n ccef- 
faire de faire d’eux & de toute leur 
teneur une mention fpéciale , fpécifï- 
que , expreffe , individuelle & de mot 
à mot , & non pas Amplement par des 
claufes générales qui l’annonceroient , 
ou bien qu’il feroit befoin de quelque 
autre maniéré de s’exprimer, ou de quel- 
que formalité finguliere : Nous regardons 
la teneur defdits Aéfes comme auffi fuf- 
fifamment exprimée par ces Préfentes , 
que fi elle y étoit inférée de mot à mot, 
& que la formalité qui y eft prefcrite 
fut exaftement obfervée ; & nous déro- 
geons fpécialement & expreffément aux- 
dits Aâes & à tous autres contraires aux 
Préfentes , pour cette fois feulement , & 
en ce qui pourroit empêcher l’exécu- 
tion de ce que nous venons d’ordonner, 
les laiffant d’ailleurs dans leur force ÔC 
vigueur. 
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Donné à Pvome , à Sainte-Marie- 
Majeure , fous l’anneau du Pêcheur , le 
premier Avril de l’année 1758, la dix- 
huitieme de notre Pontificat. 

Pour M. le Cardinal PASSION EL 

Jean Florius, SubfHtut. 
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N.° I V. - 

DÉCRET 

De SON ÉMINENCE LE CARDINAL 

DE SALDANHA, “ 


Qui déclare, les défaites de Portugal 
coupables d'un commerce illicite , & 
leur défend de le continuer, 

NOUS DOM FRANÇOIS, Cardinal 
de Saldanha , Vifiteur & Réforma- 
teur Général» ApoRolique de l’Ordre de 
la Compagnie de Jefus , dans les Royau- 
mes de Portugal & des Algarves & 
Pays qui en dépendent , &cc . ëcc. &c. 

A tous ceux oui ces Préfentes ver- 
ront , ou qui en auront connoiflfance : 
Salut et Paix en Notre -Seigneur 
Jésus- Christ. 

Depuis la fondation de l’Eglife il a 
toujours été défendu à toutes J es per- 
fonnes confacrées par le Sacerdoce, de 
fouiller la fainteté de leur Miniftçre en 
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s’ingérant dans les affaires féculieres/ft 
Le Rédempteur des hommes a lui-même 
établi cette vérité dans fon Evangile (i). 

Il l’a annoncée aux Eccléfiaftiques par la 
bouche de l’Apôtre des Gentils (2). Il 
l’a fait publier dans le premier Concile 
de l’Eglife , qui a ordonné que les Evê- 
ques , Prêtres & Diacres qui fe feroieht 
mêlés d’affaires profanes feroient privés., 
de leur dignité & de l’exercice de leur 
miniftere (3). C’eft fur toutes ces dif- 
pofitions de droit divin que font fon- 
dées les défenfes pofitives du Droit Ca- 
nonique , & toutes les peines qu’il ful- 
mine contre les violateurs de ces faintes 
Lois (4). 

La rigueur de ces Lois à l’égard des 
Eccléfiaftiques va jufqu’à leur ordonner 
exprefférnent de s’abftenir de tous mi- 
nifteres féculiers , même honnêtes , tels 
que font les fonctions de Procureur dans 


( 1 ) Non poteftis Deo fervire & mammonæ. Matth. . 
6 .Ÿ. 24.' 

(2) Nemo militans Deo , implicat fe negotiis fæ- 
cularibus. IL ad. Timoth. cap. 2. I. 4. 

(3) Epifcopus aut Presbyter , aut Diaconus ne- 

Î uaquàm fteculares curas allumât: fin aliter, ejiciatur. 
n Concil. Apoftolor. •Can. 7. 

(4) Per totum titul. Ne Clerici vel Monachi fæcu- 
laribus negotiis fe immifceant. 
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les Villes &c les Bourgs (i). Mais elles 
font encore plus formelles & plus ri- 
goureufes pour défendre à tous ceux 
qui font confacrés au fervice de Dieu, 
de fe laiffer jamais aller à une avarice 
fordide , en fe mêlant de commerce & 
de marchandées. Notre Divin Rédemp- 
teur nous a fait comprendre combien 
ce commerce eft oppofé à l’efprit de 
fon Eglife & à la fainteté de fon Minif* 
tere, lorfqu’il chaffa du Temple les Chan- 
geurs & les Marchands qu’il y trouva 
occupés à vendre & à acheter : il ren- 
verfa leurs, tables ., leurs comptoirs & 
l’argent qui fervoit à leur négoce , & 
alla jufqu’à les frapper à coups de fouet, 
leur faifant les reproches les plus féve- 
res de ce qu’ils faifoient de la Maifon 
de fon Pere une maifon de trafic , & 
ime caverne de voleurs de la Maifon de 
Dieu deftinée à la Priere (i). 


(i) Text. in cap. Sed nec Procurationes Viilarum , 
4 . eodem. tit. 

( I ) Afcendit Jefus Jerofolymam , & invenit in 
templo vendentes boves , &.oves, & columbas , & 
mimmularios fedentcs. Etcùm feciffet quafi flagellu.m 
de funicuiis , omnes ejecit de templo ; & numraula- 
riorufn effudit æs , & menfas fubvértit. Et his ,, qui 
columbas yendcbant, dixit : Auferte ifl» hinc, & 
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C’eft dans cet efprit que depuis le 
commencement de l’Eglife les faints 
Canons fe font toujours élevés avec 
force contre les Eccléfiaftiques , qui , 
fans crainte de Dieu & fans refpeét pour 
la Loi Evangélique , couroient après ces 
vils intérêts provenant d’un commerce 
réprouvé par les Lois facrées (i) , & 


nolite facere rîomum Patris mei domum negotiationis. 
Joan. c. 2. ÿ. 14. ij. & 16. 

Et intravit Jefus in templum , & ejiciebat omnes 
vendentes & ementes in templo : & menfas nummu- 
lariorum, ôc cathedras vendentium colitmbas evertit:& 
dicit eis : Scriptum eft : Domus mea domus orationis 
vocabitur : vos autem feciflis iliam fpeluncam latro- 
Jiura. Matth. cap. 21. ü'.'ii. 12. 13. 

(i)Si ([iris inventus fuerit poft hanc definitionem 
nfuras accjpere , v,el ex quolibet tali negotio turpia 
htcra feftari j vel etiam fpeeies frumentorum ad fex- 
tuplum date ; omnis , qui taie aliquid conatus fuerit 
ad quæltum, rejiciatur à-C!ero , &■ alienos ab Eccle- 
fiaftico habeat gradus. Ex Concil. Nicen. in Can. Q_no~ 
niam cauf. 14. quàfi. 4. cap. 8. 

Coniequens eft , ut ilia quoque de Piceni partibus 
mtper. ad nos mi (Fa relatio-mintiavit , - non præter- 
mittenda putaremus : id eft , plurimos Clericorum ne- 
gotiationibus inhonefîis {k Jucris turpibus immifceri, 
nullo püdoré cernentes Evangelicàrn leftionerti. . , . 
Proinde hujufimodi aut ab indignis pofthac quæftihus 
noverint abftinendum, & ab omnicujuflibetnegotiatio- 
nis ingénié , vefcùpiditate ceiïandum ; aut in quocum- 
que gradu fint pofiti , mox à Clericalibus officiis abfti- 
nere cogantur. Ex Pap. Gelafio in Dijlincl. S8. cap. 2. 

Çanonupi ftatutis firmatum eft , ut quicumque in 
Çlero effe yoluerit , emcndi viiiùs , vel vendendi 

cariùs 


Digitized by GoogI 


Justificatives. 117 

îqui confifte à vendre plus cher dans un 
temps ce qu’on a acheté moins dans un 
autre (1). Les mêmes Canons ordonnent 
de fuir comme la pefte un Eccléfiaftique 
Négociant , qui , par ce moyen illicite , 
de pauvre eft devenu riche , & arrogant 
d’humble qu’il étoit (2). Enfin, ils pro- 
noncent les plus rigoureufes peines & 
fulminent toutes les cenfures Eccléfiaf- 
tiques , contré tout Clerc & Religieux 
qui fait commerce par lui-même , ou 
s’intérefle feulement dans celui d’un 
tiers (3). 

Cette défenfe commune à tous les 
Eccléfiaftiques , oblige bien plus étroi- 
tement les Religieux Millionnaires , qui, 


cariùs ftudio non utatur. Quod certè fi voluerit exer- 
cere , cohibeatur à Clero. Ex Concil. Tarraconenfi in 
Canon. 14. qutzjl, 

(1) Quicumque tempore meflis vel vindemiæ, non 
«eceffitate , fed propter cupiditatem, comparât anno- 
nam, vel vinum , v. g. de duobus denariis quatuor, 
aut fex , aut ampliùs , hoc turpe lucrum dicimus. Ex 
Jul. Pap. in cauf. 14. quctfi. 4. cap. 9. 

(2) Negotiatorem Clericum , aut ex inope divi- 
tem , ex ignobili gloriofum quafi quamdam peftem 
fuge. Ex D. Hieronymo in diftinclion. 88. cap. 9. 

(3) Secundùm lnftituta Prædecefforum noftrorum 
fub interminatione anathematis prohibemus , ne Mo- 
nachi vel Clerici , causa lucri, negotientur; & ne 
Monachi à Clericis , vel Laids fuo nomine firmas 
Jiabeant. In cap, 6, Ne Clerici vel Monachi. 

Tome I, K 
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comme tels , doivent avoir pour patrl* * 
moine la pauvreté Apoftolique , & pour 
unique objet un zele ardent d’éclairer 
de la lumière de l’Evangile ceux qui font 
affis dans l’ombre de la mort & habitent 
au milieu des ténèbres de l’ignorance du 
vrai Dieu. D’ailleurs ils doivent fe re- 
pofer fur l’infinie Providence , & efpé^ 
rer qu’au moyen de la charité des Fidel-f 
les , ils ne manqueront point du nécef- 
faire pour leur nourriture ôc leurs vête- 
mens (i). 

Des motifs fi juffes & fi preffans 
excitèrent le zele Apoftolique du Pape 
Urbain VIII, &c il ne put fe difpenfer 
de réprimer les Religieux des Millions 
d’au-delà de la Mer , qui , dès le temps 
de fon Pontificat , avoient déjà caufé 
du fcandale fur cette matière fi délicate, 
Ce Pape s’efforça de l’étouffer par fa 
Bulle en date du 22 Février 1633 Ex 


(1) Euntes prædicate , dicentes : Quia appropin* 
quavit Regnum Coelorum. Nolite pofliciere aurum , 
peque argentum , neque pecuniam in zonis veftris: 
non peram in via , neque duas tunicas , neque cal- 
ceamenta , neque virgam : dignus eft enim operarius 
cibo fuo. In quamcumque autem Civitatem , aut Caf- 
tellum intravcritis , interrogate, quis in eà dignus 
fit: & ibi manete , donec exeatis. Matth, cqp.'io. 

8 . 9. 10. n. 
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jdebuo Pajloralis officii , dans laquelle , 
après avoir repréfertté tout commerce 
& trafic temporel comme indigne de la 
Sainteté du Miniftere facerdotal & con- 
traire à toutes les* Lois de l’Eglife , il 
défend à tous Religieux Mendians & 
non-Mendians , notamment à ceux 
de la Compagnie de Jefus, de s’y im- 
mifcer & d’y prendre part dire&ement 
Ou indire&ement , foit par eux en 
leur nom propre , foit par l’entremife 
d’un tiers , ou au nom de leur Commu- 
nauté , fous peine d’excommunication 
latce fcntendœ , de privation de voix ac- 
tive 6 c paffive 6 c de tous offices , em- 
plois 6 c dignités dont ils feroient revê- 
tus , les déclarant même inhabiles à en 
pofféder jamais aucun, 6 c confifquant 
au profit des Millions toutes les mar- 
chandées objet de ce commerce , ainfi 
que l’argent qui en feroit le produit (1). 


( 1 ) Cæterùm quia à facris Canonibus , Concilio- * 
rum Decrétis, ac Apoftoücis Conftitutionibus , om- 
nibus ReUgiofis , ac etiam aliis Ecclefiafticis , pr*- 
fertim in lacris Ordinibus conftitutis , mercatura'' & 
negociationcs fæculares diltri&è prohibentur, ac valdè 
damnofum ac indecens exiftit hujufmodi perfonas 
divino cultui mancipatas , ac præcipuè iilas quæ ad 
prædicandum facrofanfhim Chrifti Domini Evange- * 

liutn deftinatæ funt, præfdtis mercataris 6c negotia- 

K ij 
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Mais comme plufieurs des Religieux 
fufdits.& d’autres perfonnes Eccléfiafti- 
ques oubliant leurs obligations Sc Po-i 
béifîance qu’ils dévoient aux Conftitu-r 


tionibus , fe immifcere , aut operam dare^ prædic- 
torum facrorutn Canonum ac Decretorum Conftitu.- 
tionumque Apoftolicarum difpofitioni inhærentes , 
auUoritate Apoftolicâ, earumdem tenore præfentiumj 
SReligiofis omnibus cujufcumque Ordinis , & Infti? 
tuti, tam Mendicantium quàm'non Mendicantium t 
ctiam Societatis Jefu, eorumque finguüs, tam in præ- 
ili&is locis nunc exiftentibus , quàm in futurum ad 
jlla mittendis, omnem & quaracumque mercaturanj 
feu negotiationem , quocumque modo ab eis fieri 
continget, five per fe , five per alios, five proprio , 
live Communitatis nomine direftè , five indire&è, auf 
quovis alio prætextu , causa aut colore interdici- 
mus , & prohibemus ^ fub excommunicationis latse 
fententiæ pœnâ ipfo fafto incurrendâ , ac privationis 
vocis aUivæ & paflivæ , officiorum , ac graduum, 
£c dignitatum quarumcumque , etiam inhabilitatis ad 
pas , & infuper amiflionis mercium, & lucrorum ex 
eis faflorum. Quæ omnia à Superioribus Religio- 
num , ex quibus delinquentes exiftent, refervanda 
erunt ad ufum Miflionum , quas eaedem Religiones 
habent , & habituræ funt in prædiUis Indiis , & non 
in alios ufus ; eifdem Superioribus dillriélè præ- 
.cipientes fub eifdem pœnis , ut in hoc invigilent 
& contra delinquentes ad prædifhs poenas procé- 
dant, fublatâ eifdem facultate , eifdem delinquenti- 
bus aliquid ex diftis mercibus & lucris , quantumvis 
minimi remittendi aut condonandi. 

Quod fi forte aliquæ controverfiae inter Religiofos 
di&arum Religionum , quod Deus avertat, oriantur; 
Epifcopi locorum prædiftorum pro tempore exif- 
tentes, tanquam Sedis Apoftolicæ Legati , illas déci- 
dant & terminent. Si verô- graviora aliqua , &c, 
Üfç. &ç. • 
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lions Apoftoliques , continuèrent encore 
depuis ce trafic illicite & indécent , fous 
différens prétextes & fubterfiiges , au 
détriment de leur ame & au .grand fcan- 
dale des Fidelles , le Pape Clément IX 
s’oppofa à ces déplorables tranfgreflions 
par une autre Bulle du 17 Juin 1669, 
qui commence par ces mots : Sollicitudû 
Pajloralis officii , pu il cite , confirme 
étend la précédente Bulle * en rappelle 
toutes les difpofitions , & prononce les 
mêmes peines contre les Religieux Côm- 
merçans (1)* 


(1) Motu proprio, ac ex certâ fcientiâ & maturâ 
deliberatione , deque Apoftolicæ poteftatis plenitu* 
dîne , omnibus & fingulis perfonis Ecclefiafticis , 
tam fæcularibus quàm Regularibus , cujufcumque 
ftatûs ,• gradûs , conditionis &. qualitatis , ac cujufvia 
OrdiniSj Congregntionis & Inftituti , tam Mendican- 
tium quàm non Mendicantium , etiam Societatis 
Jefu, &. earum cuilibet, quæ ad Infulas, Provincias 
& Régna Indiarum Ofientalium , & praefertim in 
Provinciam Societatis Jel'u de Japone nuncupatam , 
ac in partes Americæ tam Auftrales quàm Septen- 
trionales, à Sede Apoftolicâ vel Corgregatione Vene- 
rabilium Fratrum noftrorum S. R. E. Cardinalium» 
negotiis Propagandæ Fidei Præpofitorum,aut ab earun» 
Superioribus fub nomine Miiîïonariorum , aut quoris 
alio titulo pro tempcre miffæ fuerint, aut in illis 
partibus quomodolibet morabuntur , fub excommu- 
nicationis latæ fententiæ , ac privationis vocis aftivæ 
& paflivæ , & officiorum , dignitatum & graduum 
quorumcumque per eas obtentorum, & inhabilitads 
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Ces défenfes , quoique fi prenantes 
& fi générales , ne purent empêcher 

ad ilia , 8c alia quæcumque in pofterùm obtinenda,' 
■ ecnon nm (bonis mercium , & lucrorum omnium 
ipfo fjfto incuriendis, ac aliis noftro, Sc Romani 
Pontificis pro tempore exifientis, vel prædi&æ Car— 
«linalium Congrégations arbitrio imponendis poenis j 
tenore præfentium , diflriftè prohibemus , & inter- 
dicimus , ne mercaturis , 8c nagociationibus fæcula- 
ribus hujufmodi , quovis prætextu , titulo , colore,, 
ingenio , causa * occafione , 8c forma etiam femel , 
per fe , aut mediantibus miniftris, feu aliis perfonis 
iubfidiariis , direéfè vel indireffè tam nomine pro- 
prio , quàm fuarum refpeftivè Religionum feu Con- 
gregationum , aut Societatum , etiam Jefu , vel alio- 
rum quorumlibet ; 8c alio quovis modo 8c qualiter- 
cumque fe ingérant vel immifceant. Ac ex nunc prout 
ex tune 8c è contrà poftquàm cafus evenerit , met- 
tes , 8c lucra quæcumque quæ ex hujufmodi merca- 
turis 8c negotiationibus provenerint 8c provenient» 
in ufus 8c commodum Pauperum , Hofpitaüum , 
Seminariorum , Ecclefiarum , ac Operariorum ( non 
tamen Religionum, Congregationum 8c Societatum, 
etiam Jefu , feu Inftitutorum eorum qui in præmifbs 
vel circà ea deliquerint, fed aliorum non delinquen- 
tium)harum ferie , applicamus, qui teneantur con- 
fignare merces , 8c lucra hujufmodi Ordinariis , feu 
eorum Vicariis in fpiritualibus Generalibus , aut 
Officialibus , vel Apoftolicis Vicariis , feu Pro-Vica- 
xiis : fi verô tanquàm diffæ Sedis delegati ilia ut 
præfertur , 8c non in alios ufus diftribuere 8c ero- 
gare debeant, ut fuper quibus eorum confcientiam 
diftriftè oneramus. Et quia in præmiflîs 8c circà 
ea delinquentes , ut plurimùm prætextu neceflitatis 
pro eorum Mifiionibus fe exeufare præfumunt excu- 
fationes ejusmodi , eis , eorumque cuilibet nulle» 
modo fuffragari poffe , vftl debere , decernimus & 
declsramus. 


Digitized by Goôgl 



• Justificatives. 223 

qu’il ne fût encore porté des plaintes 
éclatantes aux pieds de N. S. P. le Pape 
Benoît XIV, aujourd’hui Chef de l’Eglife 
Univerlélle. Elles donnèrent lieu à une 


Infuper eifdemmet pcènis & cenfuris innodamus,’ 
& innodatos fore declaramus Superiores immediatos 
ac Provinciales , & Generales prædi&orum Ordinum* 
Congregationum & Societatum , etiam Jefu , qui 
eorum refpeflivè fubditos, in præmiffis, vel circà 
ca , etiam pro unicâ vice delinquentes , faltem per 
àmotionem illorum à locis commiffi per eos deliUt 
iion puniverint : à fententià verô excommunicationis 
hujufmodi , per Superiores, vel alium , feu alios 
quofcumque , etiam quîivis facultate fuffultos nemo 
ex prædiftis delinquentibus abfolvi poffit , præter- 
quàm in mortis articulo conftitutos , nifi lucris hujuf- 
modi priùs rellitutis , Scc. 

Decernentes, . . . ipfas præfentes lutteras fempet 
firmas, validas & efficaces exiftere , Si fore , fuofquô 
plenarios & integros effeftus fortiri , & obtinere, ac 
omnibus & fingulis , ad quos fpeflat , & pro tem- 
pore quandocumque fpeffabit * in omnibus & per 
omnia inviolabiliter & inconcufsè fervari. 

Sicque & non aliter in præmiffis per quofcumqus 
Judices ordinarios & delegatos , etiam caufarum 
Curiæ Cameræ Apoftolicæ Generales , Si Palatil 
Apoftolici Auditores , ac ejufdem Cameræ Clericos, 
Tbefaurarium Generalem , Commiffarios , aliofque 
Officiales Si Miniftros , necnon S. R. E. prædtÙsô 
Cameraritim feu Pro-Camerarium , & alios Cardi- 
nales , etiam de Latere Legatos , & diftæ SediS 
Nuncios , cæterofque quoflibet quàcumque præemi- 
nentià Si poteflate fungentes. Si funfturos in quâvis 
causa Si inftantià, fuljlatà eis, Si eorum cuilibet, 
quiivis aliter judicandi , & interpretandi facultate Sc 
auftoritate, ubique judicari ac defendi debere , ac 
irritum Si inane , fi fecus fuper his à quopiam . , 
contigerit attentari, &c. 
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Bulle du Saint Pere en date du i 5 Février 
I 74 I » confirmative des deux précéden*- 
tes , & qui en prefcrit de la maniéré la 
plus formelle & la plus précife la pleine 
& entière exécution (i). 


(i) Omnes 8c fingulas Romanorum Pontificum 
Prædeceflorum noftrorum Conftitutiones , illarumque 
quamlibet contra quofdam Clericos illicitos negotia- 
tores, cum omnibus & fingulis pœnis contrà eofdem 
Clericos illicite negotiantes. . . . præfentibus de verbo 
ad verbum pro infertis haberi volumus. Motu pro- 
prio & ex certâ fcientiâ , maturâque deliberatione, 
ac de Apoftolicæ poteftatis plenitudine , noftris inno> 
yamus , confirmarr.us & approbamus , eifque , 8c ea- 
rum cuilibet, novupi Apoftolicæ firmitatis , 8c invio- 
labilis obfervantiæ robur adjicimus -, illafque fie in- 
novatas , confirmatas & approbatas cum omnibus 8c 
fingulis pœnis in eis & in earum quâlibet adverfùs 
Clericos illicitos negotiatores hujufmodi contentis , 
ad Clericos , illicite fub alieno Laici nomine quo- 
modolibet negotiantes , perinde ac fi per feipfos , ac 
proprio eorum nomine negotia ipfa exercèrent,,,» 
«xtendimus 8c ampliamus, 8cc. 

Per eafdem noftras præfentes perpetuô valituras'^ 
motu proprio , 8c poteftatis plenitudine decernimus, 
ac pariter declaramus , quod fi aliquod negotium 
Ecclefiafticis illicitum perfonis, licèt ab eis minime 
inftitutum , fed à Laicâ perfonâ inchoatum , 8c ad 
eofdem Clericos , five hæreditario jure , aut quo- 
cumque alio titulo five fingulariter, five communiter, 
five feparatim , five conjunftim cum aliis bonis , Sc 
aliis cohæredibus , vel fociis Laicis exiftentibus de- 
latum fuerit , vel per feipfos , eorumque [nomine 
proprio , vel per alios , aut alieno nomine etiam 
per fuos cohæredes , aut focios profecuti fint, illud 
ftatim dinutterc teneantur , 8cc. 8cc, Ôcc. 
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Cependant le fcandale que ces tra- 
fics illicites d’Eccléfiaftiques ont caufé 
dans ces Royaumes &: leurs dépen- 
dances eft devenu fi public & fi révol- 
tant , qu’il a forcé d’appeler au fecours 
des Saints Canons & des Conftitutions 
Apoftoliques les Lois même de l’Etat. 
En vertu de ces Lois , les Magiftrats 
féculiers ont faifi les marchandées & 
effets qui étoient l’objet du commerce 
de ces Perfonnes Eccléfiaftiques , pour 
être remis avec les pièces & informa- 
tions à leurs Juges ordinaires (i). 

. Nous avons de plus été informés avec 
certitude (ce qui nous a pénétré de la 
plus vive douleur ) , que dans les Col- 
leges , Noviciats , Maifons , Réfidences 
& autres lieux des Provinces & Vice- 
Provinces de l’Ordre de la Compagnie de 
Jefus, dans ces Royaumes & Domaines 
en dépendans, où le Saint Siégé nous a 
établi Commiflaire , pour les réformer & 
les ramener à la pratique exa&e de leurs 
devoirs, autant que nous Je pouvons 
félon notre foiblefle , il fe trouvoit en- 
core quelques Religieux fi éloignés du 
fouvenir des fufdites faintes Ordonnances 


(i) Ord. Liv. 4. Tit, 16 , 


Ky 


Digitized by Google 



21(5 PIECES 

& Confiitutions Apoftoliques, & fi obs- 
tinément endurcis dans leurs tranfgrefi- 
fions , que , foulant aux pieds toute 
crainte de Dieu & tout refpect humain, 
au grand détriment de leurs âmes & ail 
fcandale de tous les Fidelles , les uns 
imitent les Vendeurs & Banquiers que 
N. S. J. C. chafia avec un fouet hors 
du Temple, & s’occupent dans leurs 
propres Maifons Religieufes, & comme 
telles confacrées à Dieu, non-feulement 
à recevoir &c délivrer des lettres de 
change , ainfi que font les Banquiers & 
Gens de commerce , mais môme à ven- 
dre des marchandées apportées d’Afie , 
d’Amérique & d’Afrique , pour en reti- 
rer du bénéfice , comme fi ces Colle- 
ges , Maifons , Noviciats , Réfidences & 
autres lieux étoient des magafins de com- 
merce , 6c ces habitations des boutiques 
de Marchands. D’autres , femblables à 
ces Commerçans Eccléfiaftiques que les 
Saints Canons 6c les Saints Peres ordon- 
nent de fi#r comme la pefie , parce 
qu’ils paffent de la pauvreté aux ri- 
chcfles, 6c de l’humilité à l’orgueil & 
à l’arrogance , après s’être fait par leur 
•trafic des capitaux confidérables , ont 
établi des magafins dans les Villes mari- 
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times de ces Royaumes & de leurs dé- 
pendances , où le voiftnage des Ports 
rend le commerce plus facile & plus 
avantageux , où ils vendent eux- 
mêmes aux Peuples toutes fortes de mar- 
chandées , comme de véritables Négo- 
cians. D’autres enfin qui font dans les 
Pays d’Outre -mer, dépendans de ce 
Royaume , fe font portés à un excès 
de corruption encore plus déplorable & 
qui eft fans exemple. Ils envoient dans 
les Provinces & Contrées circonvoill- 
nes des gens chargés d’y faire des pro- 
vifions de drogues qu’ils vendent enfuite 
dans leurs propres Maifons; ils font faler 
des viandes ci des poiffons ; ils prépa- 
rent des peaux ; en un mot , leurs réfi- 
dences font devenues des boutiques de 
toutes fortes de comeflibles , de «ces 
denrées même dont le commerce feroit 
honteux pour des Séculiers de la lie du 
peuple (1). 

Tous cesdéfordres confidérés, ufant 
de l’Autorité Apoftolique qui nous a 
été confiée , & joignant aux difpofitions 
Divines & Canoniques les Bulles des 
Papes , & plus fpécialement la Commit- 


» (1) Qrd, 4. Tit, *6, 

K vj 
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lion qui nous eft donnée par Sa Sainteté^ 
en vertu de la fainte obéiffance, & fous 
les menaces de déclarer l’excommuni- 
caîion majeure encourue ipfo facto , ainfi 
que toutes les autres peines contenues 
dans les Bulles ci-deflus citées. Nous or- 
donnons aux RR. PP. Provinciaux , Vice- 
Provinciaux, Préfets, Redeurs & autres 
Supérieurs des lieux , & à leurs Sujets 
refpe&ifs dudit Ordre de la Compagnie 
de Jefus dans ces Royaumes & Pays en 
dépendans , à tous en général , & à 
chacun en particulier , qu’à l’inftant oiX 
notre préfente Ordonnance leur fera 
repréfentée, manufcrite ou imprimée , 
pourvu qu’elle foit fignée de Nous , &C 
foufcrite de notre Illuftrifîime & Révo 
rendilïime Secrétaire & Adjoint , & fcel- 
lée* de notre grand lceau , après l’avoir 
lue en pleine Communauté affemblée 
au fon de la cloche , & l’avoir enregis- 
trée dans leurs livres refpettifs , ceux 
à cjui elle eft adreffée faffent pour fon 
execution ceffer les fufdites tranfgrel- 
fions, ces fcandales & tout ce qui pour- 
roit y relfembler , fans que pour cou- 
vrir leur négoce ils puiffent , en quel- 
que maniéré que ce foit , fe prévaloir 
d’aucun prétexte , titre , couleur , intel- 
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ligence , caufe , occafion ou moyen , 
même pour une fois feulement , allé- 
guer le befoin de leurs Eglifes refpec- 
tives, fe fervir de perfonnes interpo- 
fées-, éluder les fufdites Conftitutions 
Apoftoliques par des interprétations 
contraires au fens que préfentent leurs 
difpofitions littérales , ou enfin tem- 
porifer fous prétexte qu’il faut du temps 
pour terminer les affaires de négoce 
dans lefquelles ils fe trouvent engagés. 
Toutes ces excufes étant réprouvées 
d’avance dans ces mêmes Conftitutions 
Apoffoliques , Nous voulons que celles- 
ci ayent leur entier effet , & qu’elles 
l'oient pleinement exécutées félon leur 
forme & teneur , en ce qui regarde lefi- 
dits RR. PP. Supérieurs de la Compa- 
gnie de Jefus fournis à notre autorité.' 

Nous leur déclarons donc par ces 
Préfentes que tous & chacun defdits 
commerces, quand ils feroient licites 
pour des Séculiers , font honteux & illi- 
cites pour des Eccléfiaftiques ; attendu 
que la défenfe faite à ceux-ci de com- 
mercer comprend toutes fortes de né- 
goces , &: ne leur permet que d’acheter 
les chofes néceffaires à la vie & d’en 
vendre le fuperflu , ôc s’étend jufqu’aux 
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chofes qui proviennent du travail de 
leurs mains , lorfqu’elles font indécentes 
pour des Religieux (i). Mais le com- 
merce eft encore bien plus illicite & 
plus honteux pour des Religieux Mil- 
lionnaires qui , comme tels , font bien 
plus étroitement liés par les difpofitions 
du Droit Divin & par les Conftitutions 
Apoftoliques ; en forte que dans la Com- 
miffion dont Nous fommes chargés , 
notre confcience nous oblige indifpen- 
fablement de ne pas permettre le moin- 
dre relâchement en cette matière. 

. C’eft pourquoi Nous commandons 
auxdits Religieux de la Compagnie de 
Jefus , en vertu de la fainte obéilfance* 
& fous la même menace , de déclarer 
qu’ils ont encouru toutes & chacune 
des peines portées par les fufdites Conf- 
titutions Apoftohques ; que dans le 
terme péremptoire de trois jours con- 
tinus qui , félon les réglés du Droit 
Canonique j fuivront l’intimation qui 
leur fera, faite des Préfentes , ils faf- 
fent aulfi-tôt , ou viennent faire leur 


(i) L’opinion des Dofteurs fur ce point elî uni- 
forme. Voy. Gonzales , Tell, ad Tcxt. in dicl. cap . 
fccundùm Infiituta 6. Ne Clerici y il Monachi>n. C& f. 
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déclaration pardevant Nous en cette 
ville de Lisbonne , & ailleurs parde- 
vant nos Subdélégués, des commerces, 
lettres de change , tranfports de mar- 
chandises, tant de celles qui Sont pro- 
pres à Fufage & à la parure des per- 
sonnes , à l’ornement des tables & des 
maifons , que de celles qui fervent d’ali- 
ment & de Soutien à la vie ; des capi- 
taux dans lefquels ils Sont intéreffés, des 
effets & marchandises qu’ils ont adhiel- 
lement en confcquence de leur négoce , 
& des allions qui au même titre appar- 
tiennent à chacune de leurs Maifons 
ReligieuSes , Soit dans ce Royaume & 
Ses dépendances, Soit au dehors; repré- 
sentant en même temps devant Nous 
ou nos Commiffaires tous les regiftres 
& livres de compte oui Se trouveront 
au pouvoir defdits Supérieurs & de 
ceux qui leur Sont Soumis , déclarant 
dans quelles mains & pour quels motifs 
Sont pafSés &: Se trouveront ceux qu’il 
ne leur Sera pas poffible d’exhiber ; afin 
que pleinement informés de tout ce 
que deffus, Nous puifîions des marchan- 
dises , capitaux & effets provenans deS- 
dits commerces , faire telles applications 
au Service de Dieu qui feront plus con- 
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formes aux décidons du Saint Siégé , 8d 
au bien fpirituel de la réforme dont Sa 
Sainteté nous a chargé. » 

Donne en notre demeure de la Jun- 
queira le 15 Mai 1758. 

Moi Etienne -Louis de Magaîhaens ^ 
Confeiller du Roi , Secrétaire &C Adjoint 
de cette Réforme , ai fait écrire fouf- 
crire ce Décret , ' & l’ai figné. 

FRANÇOIS, Cardinal de Saldanba. 

Place f du Sceau. 

Étienne-Louis de Magalhaens. 
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N.° V. 

MANDEMENT 

De FÉminentiffime & Révérendiffime 
Cardinal Patriarche de Lisbonne, 

Qui ôte aux Jéfuites les pouvoirs de 
prêcher & de confejjer. 

JoSEPH, Cardinal Patriarche de 
Lisbonne. 

Pour de juftes raifons à nous con- 
nues , & qui intéreflènt fpécialement 
le fervice de Dieu & Futilité publique , 
Nous fufpendons du pouvoir de con- 
fefler & de prêcher , dans toute l’éten- 
due de notre Patriarcat , les Peres de 
la Compagnie de Jefus , dès ce moment 
& jufqu’à nouvel ordre de notre part. 
Et afin que tout le monde en foit ins- 
truit, Nous ordonnons que le préfent 
Mandement fera publié Sc affiché aux 
lieux accoutumés dans cette Ville 6c 
dans notre Patriarcat. 
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Donne dans notre Palais , fous notre 
feing & notre fceau , le 7 Juin de l’an- 
née 1758. 

J. Cardinal Patriarche de Lisbonne. 

• N 

Par Son Eminence* 
Christophe de Rocha Cardoso. 


Fin du premier Volume . 
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